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L O U I S  X I V . i

ROY DE FRANGE, 

ET DE NAVARRE,

EN

A B R E G E .
► . a

1L y a íong- temps , Mes 
Enfans, que j ’ay deííein d’é- 
crire l’Hiftoire du R o y , fur ce 

que j ’en ay veú par moy mémfc
Í ! J A % k la
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á la Cour, & á la Guerre ¿ ou íür 
ce que j’en ay apprisdans mon 
éxilparlesévéneipens. Ce n*eft 
pas pour m’aítirer des graces de 
Sa Majeíté 9 que j’entreprens au- 
jourd’huy ce travail, je commen- 
ce trop tard, pour eíperer qu'elle 
levoyependantma vie, Seje me 
propofe uniquement le piaiíir de 
vous faire dans la vie de noftre 
Maícre, un portrait de la vertu, 
qui vous touchera d’autant plus 
que je n’auray eú ni á flacter,ni 
á mentir pour vous la dépein- 
dre: Je prétens méme qu’elle 
pourra vous fervir d’exemple, 
quelque diiproporcion qu’il y ait 
des a&ions d’un Grand Roy á 
celles d’un particuíier: Car la 
vertu eft de tous les états $ Se 
Ton peut reflembler en petit 
á un grand modele. J’ay choi- 
ñ celui - ci dans labonne for­

tuné
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tune & dans la toute puiílance 
qui íont prefque toüjours des 
obílacles &c des écüeils invinci- 
bles á la vertu : Et je n*ay trou- 
vé dans toute PAntiquité chre£ 
tienne & profane» dans les der- 
niers fiécles & dans le noñre» 
que le Roy qui pút eftre un 
exemple parfait dé ma propofi- 
tionj c’eíládire, quelqu’unqui 
comme luy ait toüjours été heu- 
reux & toüjours fage.

Vous verrez dans cette HiC- 
toire la plus longue proíperité 
qu’on ait jamais vüé depuis le 
Regne de Salomón : Et vous 
verrez cette bonne fortune ac- 
compagriée d’autant de íageífé t 
&  de bonne conduite 5 qu'en ont 
d’ordinaíre les hommes dans le 
malheur.

Les malheüréux dans la per- 
fecution'des hommes ou de la

A 3



6  H i s t o i r e  d e  
fortune , ont íouvenc recours á 
Dieu , & íes autres Poublienc ^  
dans leurs profperitez : La pro- 
vidence nfa épargné le danger 
d’eftre gafté par cette voye; auífi 
ne vous en parlerai-je point par 
mon expérience, commej’ayfait 
des adveríkez 5 ipais íi vous eíles í
afléz heureux pour en fairelá- - 
deííus une eontraire á la míen- 
ne, moderez-vous, 5c vousíou- 
venez qu’il n’y a pas moiñs de 
gloire a íoutenir fagement la -4 
bonne fortu n equ ’á la meriter. 
Que íl vous eftes auífi malheu- 
reux que je í’ay été , foütenez- 
vous par la réfignation, & faites 
que vótre courage foit toüjours 
plus grand que vos malheurs. 1 

fe n’ay voulu parler qu’ávous ¿ ¡ 
dans cette Hiftoire, mes Enfans , J  
pour n’eftre pas fotfjé, comme ¿jí 
ís font les Hiuoriens , de n’ofer

’  -  - - d  p -  -

■ -di- n i
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|  dire que les faits j &  pour me 
¿ laíííer la liberté de faire des re­

flexión' qui vous obligeaííentá 
| en faire, car ies jeunes gens na- 

turellement ne s’en donnent pas . 
la peine: lis ne lifent que pour 
igavoir: Et je voudrois que vous

L O U I - S  X I V .

O Ü I S -X I I I . ayant eré r(j3S,

r eu d’enfans, n’en atten-
__ plus 5 loríqu’au mois de

ne lálflez que pour vous for- 
mer.

HISTOIRE EN ABREGE

D E

marié vingt deux ans íans

4 níe
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<583. me: E? cettc)oie fut complete 
en Septembre de la méme an- 
née5 qyand il la vk aecouclier 
d’un Prince.

Cette naiííance extraordinai- 
ie fítjuger átout le mondé* que 
lenouveau néle feroitauílL On 
verra dans la fuite $*¿1 a bien ré« 
pondu á cet augure.

^43. Loüís X III . eftantmort en 
164,3. le Roy ion Fils monta fur 
le l\}irone á cinq ans, íous le 
nom deLoüis X IV .

La Reine fa Mere ayant été 
auffi-toíi: declarée Regente, íbn 
premier íbin fut de bien mettre 
la crainte de Dieu dans le coeur 
dujeune Prince.

La Regente fut quelque tems 
á fe déterminer fur le choix d’un 
chef du Confeil, & enfin mit á 
la tefte des affaires, Jules Maza­
rla Cardinal, bomme d’un ge­

ni?
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W: inie au deílus des autres.
% Je parieray de la Regence fort 

fuccinteraenr, & feulement pour 
|  faire remarquer les proíperitez 
|  du Regne dans la minoriré du 
§  Roy 5 pendant laquelle il n’a 

voic pas encore l’honneur des 
l| bons fuccez.

Si j’écrivois la vie de Loiiis 
|| de Bourbon j Duc d’Anguien, 
1  puis Princede Condé, je n’oti- 
|| blierois aucun détail des Vi&oi- 
Ü resdecestems-láj oüileúttanc 

de partj & pendant leíquelsj en 
|  rendant d*importans fervices á 

l’Ecat, il acquít á la guerre cette 
| brillante réputation , dont il 
H a dans la fuite étonné tout le 
|t monde.
¿J La mort de LoüisXIII. ayant
¡j faic croire aux Efpagnols , que 
¡j la conjon&ure eftoit favorable 
H pour faire des progrés en Fran- 
I  A f  ce $



10 H I s TOI RE DE’
. ce, & que Ies embarras ordinai- 

res aux Regences» fur tout dans 
leurs commencemens, empé- 
cheroient la Reine de foütenir 
un grand efforc, s’ils le faifoienr, 
iís entrérent enChampagne avec 
une groííe Armée, 6c afliegerent 
Rocroy.

La Regente envoya ordre á 
Loüis de Bourbon, alors Duc 
á* Anguien 5 qui ávingt deúx ans 
commandoit í’Armée en Flan- 
d res, de fecourirR ocroy. Le Prin- 
eequieftoit á Aire* marche en 
diligence aux ennemis, leur don- 
ne Bataille 9 & gagne une Viétoi- 
re dont les Eípagnols ne íe remi- 
rent de vingt ans.

De Rocrov » le Prince alia 
prendre Barlemont, Emeric, 6e 
Binfch i & en mémetemsfit dé- 
molir Maubeuge, Emeric3 6c 
Barlemont: De lá il futattaqucr
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1  & prendre Thionville^ eníuite 

i! prit la Ville de Cirq fur le 
y? Duc Charles de Lorraine qui 
v eífait dans les interefts du Duc 
| de Baviere5 & ayant eu avis que 
| l’Armée que commandoit Jeaa 
 ̂ Bapcifte Budes Maréchal de 

| Guébrianten Alíemagne, eftok 
en prefle entre celle du Duc de 
Baviere & eelle du Duc Char- 
les, il y courut, &  mena au 

. Maréchal un íecours de íepc 
^ mille> hommes.

Au premier bruit que les en*
$ nemis eurent de la marche du 

% Prince, ilsrepaílerentle Rhin,
I & peude tems aprés qu’il fut ar- 
. rivé, il remit les affáires d’Alíe*

| mague en bon état.
|  Les Armes du Roy firentaufli 
f  des progrés en Piedmont fous 
f  les ordres du Prince Thomas 
H du Vicomte de Turenne,& du 
1  .... A  6 Córate
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1 4̂5‘Comte du Pleílis- Praílin; ils 

prirent la Ville de Trin, le Chá- 
teau de Caroain, le Pont d’Eftu- 
res, & tinrent en reipeéi les en- 
nemis qui eftoient lá les plus 
forts.

Le Maréchal de la Motte en 
Catalogue, íecourut Flix, que 
les Efpagnols avoient affiegé* 
leur prit cinq petites places, leur 
donna pluficurs pedes combats, 
6des battit toujours,

Le Duc de Brezé qui com- 
mandóit PÁrmée navale, gagna 
un combat íur la flotte Eípagno- 
le devant Cartagena , oü les 
ennemis perdirent beaucoup.

Dans ee tems-lá la Reine vou- 
lant recompenfer le merite Se 
les femees du Vicomte de Tu- 
renne, Se de GaíHon, les fit Ma- 
récbaux de France.

Le Maréchal de Guébriant
qui
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¡ íljui vouloit prendre en Allema- 

gne fes quartiers d’hiver iur les 
-fennemiSá s’avangoit en Suabe 
avec le Comte de Rantzau Lieu- 
tenant General, & en chemin 
faifant, il afliégea Rotüeil, oii 
il fin rué dJun coup de Faucon- 

íneau.
Rantzau acheva le Siége} & 

la place fe rendir deux jours a- 
yprés la mort du Maréchal.

Quinze jours aprés le Duc 
§  Charles de Lorraine repric Ro- 

tiieil $ la Reine envoya le Maré- 
/| chal de Turenne pour empécher 

I de plus grands progrés j il paila 
1 le Rhin á Briííac3 s’avanga pro- 
: che de Fribourg, battit quel- 

'í! ques paras des ennemis , prit 
f leurs bagages &c des étendards, 
*• & mit nos places en fúreté.

11 s’éleva alors une fedition 
|¡ en Rouérgue contre i’impoíition 

■ - des
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|„<%$.des Tailless mais le Comíe d 

Noailles qui étoit Gouverneu 
jde. la Province, senferma dans 
Villefranche ayec quelques trou­
pes , ,& par ía fermeté & ía bon- 
ne conduitej ilappaiía la íedition$ 
& punit les fedicieux.

La Reine qui vouloit faire ai- 
mer le Roy dés le com meace- 
ment de fon Regne5autantqüsel- 
le le faifoit crainare» donna la ii-

i .

berfé aux Maréchaux de Vitry 
& de Baílompierre 9 &au Comte 
de Cramail, que le Cardinal de 
Richelieu avoit fait mettre á la 
Baftille un peu legerement: Et 
le Preíident le Coígneux 9 qui 
pour avoir -efté attaché aux inte- 
refts du Duc d’Orleans, avoit été 
chaCé, fut rappellé & remis 
dans la fonftion de ía charge.

Le Que d’Elboeuf, leMarquis 
du Becj Sí le Ducd’Epernonaeu-

rent

O
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tient des lettres d’abolition, pour 1643 
avoir porré les armes eontre le 
Roy j & rentrérent dans leurs 
biens, & le Duc d’Epernon dans 
ía charge de Colonel de TJnfan- 
terie, & de Gouverneur de
Gu yerme.

Les Peuples furent déchargez 
de dix millions de livresdeTail- 
les.

II n’y eut pas jufqu’aux Efran- 
gers, quine re^euílent des mar­
ques des bontez de Sa Majefté 
& de ion credic dans Íes Cours 
des Princes íes Alliez.

Grimaldi Nonce du Pape fue 
nommé Cardinal á la recomman- 
dation du Roy, & le Chapeau luy 
fut apporté á París par le Came- 
rier de Sa Sainteté.

Et pour ne ríen laiíler á fou- 
haiter á un íi beau commence-
ment de Regne, la Reine vou-

luc
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1̂ 44. lut bien écouter des propoíitions 

de paixj & fít nommer les Cora tes 
d'Avaux & de Servien, Pleni- 
potentiaires á Munfler: Mais 
Ies Ambafladeurs des Couronnes 
n’ayant point de pouvoirs fufli- 
íans j les conferences ne íervi- 
rent qu’á ¡etter des plans qui fu- 
rent útiles dans la íuite.

Charles I. Roy d’Angleterre 
ayant alors íuccedé á la Couron- 
ne, voulut introduire desnou- 
veautez dans la Religión Angli- 
cane , qui furent mal re§úés du 
Parlement & des Peuples, &fut 
le pretexte de grands remuemens 
dans ce Royaume. La Reine trou- 
va beau pour la gloire du Roy 
ion Filsj d'eíTaier á procurer la 
paix á íes voiíins 5 & pour cela 
Sa Majefté envoya le Comte 
d’Harcourt Ambafíadeur extra- 
©rdinaire á Londres : Mais Ies

ef«
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Jjgíprits étant trop aigris de part i 

te d’aucre , fa mediación demeu-
fans íruit.

I Cependant la négociatíon de 
Paix n’áyant point eu de íuítes, 
4á Reine fongea á mectre les ar­
ibes du Roy en état de vaincre 
foújours íes ennemis. Elle man- 

;i§á aux Comees d’Avaux & de 
- Ifervien, de renouveller le traité 
^p’alliance avec les Etats des Pro- 
^ínces-uniesj &  en attendant la 
Campágne, la Reiné qui ne trou-
stfoit ríen de plus grand > que
Id’inlpirer au Roy dé faire du 
bien» & fur touc á fes bons 
ferviteurs 5 íit Ducs & Pairs le 
’Comte de Grammont Gouver- 
neur de Navarre & Bearn : le 

ipomte- -de T  rémes Chevalier des 
Iprdrés du Roy » Gouverneur 
Idu Maine, le Marqtiis de Lian- 

ilfcomt 9 premier Gentil - hom- 
#  ■ ■ ■ me
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. me de la Chambre, & le 
Comte de Brion premier Ecu» 
ver de M o n s i e u r  Gañón de 
trance.

Au com menee rnent de la 
Campagne de mil iix-cent qua- 
rante-quatre Gañón de France 
Duc d’Orleans, Lieutenant Ge­
nera] de la Regen ce 5 qui devoií 
commander l’Armée en Flan- 
dres3 la partagea entroiscorpsj 
Pun íbus le commandement du 
Maréchaldela Meilleraye» ávec 
ordre d’entrer en Flandres du 
cóté d’Amiens *, Un autre lous 
les ordres du Comte de Rant- 
zau Lieutenant General devoíc 
entrer par Abbeville; & M o n - 
sieu r , á la teñe du troifiéme, 
entra par Peronne.& par Bapau-
me, oü le Maréchal de Gaílion 
le joignit.

Ledeflein.de Moíísieur étant
d’aflio

U
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d’aífiege. Gravelines, il ordon-1̂ 44* 
na qu’on íe íaifít des Forts de 
Bayettey de laCapelle, &  deS* 
Folquin, qui facilitoient Pap- 
proche de la place} oü il fít 011- 
vrir la tranchée le 21. de Juin 3 & 
le30.de Juiliet la place fe rendit.

La Conqneíle de Gravelines 
éroit fort importante j c’eíl de 
Panden Domaine de la Cou- 
ronne 3 & la prife de cette place 
ouvroit le pays ennemi. Le Ma- 
réchal de Gaílion au íbrtir de la 
s’empara de PAbbaye de Hóüat- 
te , & fe íaifit du Cháteau de 
Haneze pour étre maítre de la 
Riviered’Aá.

Les Hollandois avec leur Ar­
mée Navale, commandée par 
PAmiral Tromp, s’emparérenc 
pour nous du Fort du Sas de 
Gand. Ce qu’on appelle des Sas 
en ce Fays -la , ce font des em­

bou»
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. boucheures de Rivieres? ou de g 
Canaux, á la teñe deíquels on $j
fait des Forcs. ‘ |

II y en avoit deux confidera- § 
bles? qui étoient les Forcs d*Hen- 
nuyen & de Rebé , qui incommo- 
doient fort nótre Armée: Le 
Comte de Manicanip fut com- |j 
mandé pour les fbreer, ce qu’d i 
fie avec beaucoup de valeur. |

Le Maréchal de Gaffion paila 
le reíle de la Gampagne á pren- 
dre des Forts & des Cháteaux, |  
qui avangoient íoüjours nótre 
Armée dans le Pays ennemi* 
battit plufieurs parcis des trou­
pes d’üfpagne, & fe íignala par 
tone.

Le Duc d’Anguien de ion có- \
té ? avec le Maréchal de Guiche? I 
& le Maréchal de Turenne íous 
lui j gagne en Allemagne les 
combats de Fribourg 9 prend

Phi-
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Philisbourg, Mayence, Guer-16^  
meíTen , Wormes & Baccaras.

A la fin de la Campagne , le 
Grand Seigneur envoia une Am- 
baílade au R oy, & luy faifanc 
compliment fur íes Conquétes, 
il l’appelle l’Empereur de France, 
Poííeíleur de plufieurs Royau- 
rnes, 1*Arbitre univerfel, & le 
premier des Princes de la trou­
pe du Melfie.

Sa Majefté, commeon voic, 
a commencé de bonne heure á 
fe faire craindre & reípe&er.

Dans ce tems-lá le Cardinal 
Pamphile , ayant été élevé au 
Pontificat íous le nom dínno- 
cent X. aprés la mort d’Urbain 
VIII. les Cardinaux Barberins, 
Neveuxdu mort,qui avoient eú 
le plus de part aux cabales quí 
s'étoient faites contre le nou- 
yeau Pape > ne fe croyant pas á

Romé
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1644. Romeen íeureté, ferefugierent 

en France.
Sa Sainteté auífi - tót fit con- 

íifquer leurs biens, les deciara 
interdits , privez de leurs char- 
ges, & les menagoit par une 
Bulle de la privación du Cha­
pean. Cela fie grand bruir} le 
Roy s’intereíTa pour les Cardi- 
naux i & par fon credic les Bar- 
berins retournerent á Rome, 
rentrerent dans leurs biens & 
dans leurs dignités , & le Pape 
les regüt avec amitié.

P45. Au commencement de 164,  ̂
PElefteurdeTreves, quelaMai- 
íon d’Auftriche tenoit priíonnier 
pour s’étre mis íous la protec- 
tion de France» fut mis en li­
berté, ála íoliciration de cette 
Couronne.

Le Duc d’Orleans qui com- 
maudoit l*Armée de FlandresV

~ com-
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eommenga la Campagnede bon- 
nc heure* II prit d’abord les 
Forts de Vandreval, Gueícha 
& Dringhen 9 en prefence de 
Picolomini, qui n’oía les íecou* 
rir j non plus que la ville de 
Monccaííel, que le Prince aílié- 
gea & fie forcer l’épée á lamain : 
de la voulant prendre Mardick s 
il fie pafíer la Riviere de Colme 
á‘ fon Armée. . Les ennemis s*y 
oppoferent inutiiement.1 On les 
battitj & ce Prince alia aílíégér 
& prendre Mardick, íoútenude 
FAíniral Tromp, qai étoitála 
rade de cette place avec trente 
navires qu’il commandoit pour 
en empécher le íecours. Le 
Maréchal de Gallion y fut blef- 
fé dangereuíementj & le Com­
ee de Rantzau y acheva de me* 
riter le Bátón de Maréchal de 
France, dontil fut honoré au 
Xortirde ce Siége. B En-»
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Enfuíte, Moníieur,pour aísürer 

ces places, prit le fort de Linq, 
& affiegea Bourbourg qu’il prít 
en cinq jours, & fit la garniíon 
prifomúere deguerre. Ápréjs ces 
expedidons M ontar s’en étanr 
recourné a la Cour, les Maré- 
chaux de Gaíllon & de Rantzau , 
prirent Menin, Bethune, Arhíen- 
tieres, Lillers, & S. Veflant.

Le Maréchal de Gaílion ^yant 
été averti que 1’Armée des en- 
nemis étoit ;en campagne, Lepa­
ré e en deux eorps, dans le de£ 
fein de furprendre quelqu’une 
de nos places, réíolur de les ac- 
taquer, & le üt ü heureufement 
qu’il les battic & fíe cinq cens 
prifonniers.

Dans ce tems la Magalotti 
avant eu ordre d’aíliéger laMot- 
te en Lorraine, yfuttuéáune 
auaque, Se le Marquis de Val-
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leroy , depuis Duc & Maréchal x 
de France, y ayant été envoyé, 
il pritcetce placeen peu dejours 
&lafítrazer.

Le Due d’AUguien en Alie- 
magne pri| cPabord Yinpiáen & 
Rotembourg, & avec les Maré- 
chaux de Turenne ¡k de Gram- 
moni gagna la bataillé dé N ort- 
lingu|íT& prit ia Ville fans reíi£ 
tandv Cotnmé le Princc mar­
chóte de la á Hailbrcm , ¿1 com­
ba malade á Pextremité. L*Ar­
mée demeura íbus la conduite 
du Maréchal dé Turenne, qui 
ayanc fait paíTer le Rbin á fes 
troupes, aíliégea Tréves qui ca­
picula íans attendre le Canon.

Du cócé cfítalie le Prince 
Thomas de Savoye, qui lervoit 
álors la France, & le Maréchal 
du Pleflis Praílin, prirentleChá- 
teau de Pouzon & Vígevano :

B z De
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§'¿45. De la le Maréchal du Pleííiseut 

ordre d’aller en qualité de Lieu- 
tenant General, faire le^Siége 
de Role en Catalogue* íbus le 
Comee d’Harcourt Viceroy en 
cette province. Le Siége dura 
deux mois, & les AíTiégés le 
rendirent á compofition; Cettd 
prife fut fuivie du gain de la ba» 
taille de Liorens par le Comte 
d’Harcourt, qui eníuite ayant 
palle la Ségre, aíliége & prend 
Balaguier, & retourne brufqne- 
menc á Barcelonne > pour diíH- 
per une conjuration, done il em » 
pécha 1’efFet en découvrant les 
coupables qu’il fie punir.

Au commencemenc de I’hy- 
ver, Ladillas Roy de Pologne > 
envoya des Ambaíladeurs á la 
Cour de France, pour deman­
dar en mariage la Princeííe 
Loüiíe de Gonzague de Cié ves 

; Fil-

- ' " - V f f  
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i
%

f - ' - É - í í í

, ‘r ” *
N r



LOÍUS LE GRANO.  2p
Filie du Duc de Mantoué, qui 
étoic élevée á eette Cour auprés 
de la Princcíle Marie íá Mere 
qui s*y étoic retirée. Le maria- 
ge/fut faic dans la Chapelle du 
Palais Roya! á París avec beau- 
coup de magnifícence.

Comme on ne laifloit pas de 
négocier la Paix á Munfter % pen- 
dant qu’on faiíbit la guerre, la 
Reine jugea á propos de joindre 
aux íieuFS d’Avaux & Servien le 
Duc de Longueville > de méme 
que, PElpagne; avoit joint des 
Grands de cette Cour á leurs 
Pienipotentiaires.

Áu printemps de mil íix-16̂ 6* 
cent quarante-íix le Maréchal 
de Gaílíon qui nJavoit pas quieté 
la Flandre tout Phyver3 ayant 
appris que les ennemis avoient 
des troupes dans quatre villa- 
ges entre Bruges &  Dunker-

B 3 que*
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que, les alia attaquer , enleva | 
un de leurs quartjers &  forga J
les autres. ¡

Enfurte le Due d’Orléans & J 
je Duc d* Anguien quidevoiem | 
commander en Flandres, ayant 
aíTembié leus Armée prés d*A» 3 
ras, en feentlarevée 3 ¿ccesdeux 
Generaux a la teüe de trente mil I 
hommes aíliegerent Courtray & | 
le prirent en treize jours* de la | 
ils marcherent á la píame de Bru- í 
ges pour joincN les Hollandois 
nos alUê  j qui promettoieni j 
avec fix mille hommes d^fíieger j 
Anvers: Et ces Prin ccs les ayant £ 
joints, leur laiílerent le nombre 
de Troupes qu'ils demandoient 
avec le Mar echa! de Grammont 
pour les commander. Lesenne- l 
mis qui n’avoient o fe entrepren- I 
dre une bataille $ pour empé- j 
í t o  cette jpn&ion, s’eítoient |
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retirez & mis en furaré* de íor-164^  
te que rien ne s’appofant au 
Duc d’Orleans, foutenu du Duc 
d* Anguien 3 ils alíerent prendre 
Bergues , 6c Mardick, que les 
ennemis avoient repris depuis 
ítx mois.

Moníieur aprés eette prife 
s’en eftant retourné á la Cour,. 
lie Duc d’Anguien demeura íeul 
General ) & íans perdre de cems 
il pric Fumes, le fbrtifia, en­
vaya ordre á 1’AmiíálvTromp 
d’aller moüiller 1-anchre á Dun­
kerque, dpnt il avoit refbíule 
Siege, & y marcha  ̂ 8c en pre­
fe nce de Picofemini qui n*oza 
fecourir Ja place, fe Prince la 
pric en douze* jocrs de íranc&ée 
ouvme le huitiérae d*0 éfobre.

Sur la fib do naciste DuccfAn- 
guien avee le Mafécbal de Gaf­
ilón deffre fix Régimen^ d’infan-

B 4 teñe*
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teñe 3 &  dnq de Cavalerie des 
ennemis 5 qui s’eftoient oppo- 
fez au paífage d’un grand con­
voy que le Prince fít entrer á 
Courtrayj & quelques jours aprés 
les ennemis fe retiran £, le Duc 
d5Anguien qhargea Ieur arriere-; 
ga!rde entre Ypres & Courtray> 
iadefíit & prit leur bagage, 

Enitalie'i le Prince Thom&s; 
ayant joint. farmée navale de 
Franqev quecomtnandoitle Due 

,v jdeBre¿étAmiral » ils affiegerent 
Qffbitelle.; Pimentel General de. 
•l&rmée navale deŝ  Efpagnols* 
Vóulant fecourir la place, donna 
un combat qui dura trois jours, 
Nous le gagnámes» & uous obli- .■ 
geámes les ennemis á íe retiren 
mais ayant perdu dans le com-, 
Î it le Duc de Brezé & beaitcoup 
d Officiers 5 les ennemis tente-. 
rent encore le fecours de la pía-
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ce} & xorcérent le Prince Tho- 
mas de lever le Siege. La Cour 
eftant avertie de ce qui íe paílbíc 
de ce cofté-lá , envoya-le Maré­
chal de la Meilleraye avec des­
trón pes remplir ía place du Duc. 
de Brezéj avec ordre dejoin- 
dre lé Maréchal du Pleílis : Ce 
qu’ayant fait3 íls prirent Piom- 
bino & Portolongone.

Le Maréchal de Turenne en 
Allemagne battit les troupes du 
Duc de Baviere 3 & les pourfui- 
vit jufqu ’aux portes de Neu- 
bourg j- prit fur TEleéleur de 
Mayeiice 3. & le Landgrave de 
Darmftat les places d’Achafem- 
bourg, de Solingenfíat* & plu- 
fieurs autres: Et s’eftant rendu. 
maiftré eníuite de Darmftat ca­
pí tale du Landgraviatj il épou- 
venta íi fort ces Princes & TE- 
leéteur de Cologn^mérue 3 qu’il 

' B; 5 Isfr
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1̂ 4.6. les obíígea tous á uemandcr la 

neutralicé.
Au retour de la campagnc s 

la Reine donna au Roy pour 
Gouverneür le Maréchal Duc 
de Villeroy* S? le Maréchal du 
Pleílis á Moníieur.

Sur la fin de l’anaée Henry 
de Bourbon Prince de Con-, 
dé premier Prince du Sang s 
itiourut á París, & laifla par fa 
morí Loüis de Bourbon Duc 
d’Anguien fon fils, Prince de 
Condé 4? premier Prince du 
Sang.

l$47„ I/Efpagne épouvantée de nos, 
conqueres forma plufieurs def- 
feins pendant fhiver pour íé 
mieux défendre la Campagne 
prochainCj $c méme pour nous 
at taques? > & erüt que pour y 
réúílír il falloit mettre á ¡a tefte 

troupes un General > dons
pex*
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rexperienee & fe rang feirr don* 
íiarfent de la confiante & de la 
feumiífion 5 & ne l'aiísát aux 
Grands aucun pretexte de ja- 
louíte entre-eux, ce q,u¿ ju i- 
ques - la avoit fort contrib ué 
aux méchans fu cees de leurs 
armes.

l/Archiduc Leopolá fue faíc 
pour cela Gouverneur des pays- 
bas & Gene rali ílíme des troupes 
d’Efpagne. Cíe Frínce afíerabla 
de bonne frenre fon Armée, & 
prit Armentiéres Se Landrecye 
aílez bruíquemenf: nrais le M'a- 
réchal de GaíSorr arrefta bren 
toft íes progrés’s. car ayant pris 
la BaíTée, il marcha aux enne- 
mis qui ailoient aíüéger Dunker­
que ) les batrrt Se fes obfógea de 
fe retírer > pendanr que fe' Ma- 
réchal de Rantzau aflfégea &  
prit Díxmude, leque! nrarebant

E  G €»«
u
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I647. enfuite du coílé de Nieuportá 
prit fur fa route le Fort de Nieuf- 
dum & celui de EEclufe qu’il fíí 
razer. Le Marquis de Carafcen» 
ne a vec un corps de troupes con- 
fiderabíe voulut arreíter le Ma- 
réchal de Rantzau au paííage 
d’une digue * mais le Maréchal 
forca le paflage, & gagna le 
combat avec beaucoup de con?

Le Maréchal de GaíHon de 
fon cofté affiega Lents, oh ayant 
efté bleffé d’un coup de mouf- 
quet á la tefte ,. il mourut le len- 
detnaia L,e Marquis de Viile- 
quier acheva le Siege Se prit la 
place en peu de jours.

En AUeraagne le Maréchal de 
Turenne gagna ía bataille de La-, 
winghem contre Melander Ge- 
neral des troupes de PEmpirei; 

le Duc de Yirtembergentrañe.



LOÜIS LE GR.AND. 37
ayec fon Arfffoe viéfcorieuíe dans 
les Etats de Baviere ¿ y mic touc 
au pillage. Le Duc de Bavte- 
re ne s’y trouvant plus en íeure- 
té fut obligé d’en íbrtir á foi- 
xante & dix-huit ans> aprés s*é- 
tre vu íouvent le maiftre de íes 
voiíins & quelque fois au point 
de donner de la jaloulie á l’Em-
pereur.

Picolomini ayant été enyové 
pour teñir la place de Melander, 
donna plufieurs petits combats 
au Maréchal de Turenne qui 
tQu jours eut Favantage, & dans 
Fun defquels le Duc de Virtem» 
berg fut fait priíbnnier.

Dans ce tems - íá le Maréchal 
aprit q.ue la paix venoit d’eftre 
íignée á Munfter entre la Fran- 
ce & FEmpire % dans laquelle 
eftoient compris les Alliez á Fex- 
cepcion des. Efpagnols, Cette,
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nouvelle arrefta le Maréchal de 
Turenne, qui eutordred^allerá 
TArmée de Flandres renaplacer 
le Maréchal de Gaífion.

Le Prince de Condé fut en­
voy é cette année la Viceroy en 
Catalogne s ¿1 y aíliege & man­
que Lérida, & prend Ager.

La paix de PEmpire & des 
Alliez fut tres - avantageuíe a la 
France : Elle nous *aftura PA1- 
face s les places de Brtfac & de 
Philisbourg nous demeurérent \ 
les Evefchez de Metz, Toul & 
Verdun furent reúnis á la Cou- 
ronne, & on nous ceda la Jurií- 
diéfron du Parlement efe Metz,
qui jufques- la nous avoit été 
conteftée.

Au mois cfenovembre le Roy 
fut dangereuferaent malade de 
la petite verole : mais fon bon 
íemperaraent, les foins de la

Reí-,
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Reine, & les priéres des Peu-1 ¿47, 
pies, tircrent Sa Majefté de ce 
danger.

A la fin de Í’année Ies Eípa- 
gnols firent une entrepriíe íur 
Courtray. Le Comre de Paluau 
qui en efíoit Gouverneur, fe 
précautionna ft bien % que les 
ennemis ne pouvant le fur- 
prendre , & n’eftant pas aflez- 
forts pora1 l’attaquer * fe retire- 
rent.

Au commencement de mil 154S;. 
fix cens quarante huir* la Rei­
ne qui jaiques-la avoit eu une 
Regence auíli tranquile, qu’elle 
iuy eftoit glorie ufe? fevit tout 
d*un coupdans le trouble. Qgél- 
ques feditieux du Parlement de 
París s'oppoferent á la verifíca- 
tion des Edits que Sa Majefté' 
eftoit obligée de faire pour 
Cournir aux dépenfes de la guer«
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8. re, & de tous íes Arréts du 

Parlement & des Ordonnances 
contraires du Confeil, fe forma 
le partí qu’on appella des Fron- 
deurs, & des Mazarins.

Cependant les ennemis ero- 
vant profiter du defordre quí 
s’élevoit dans le Royaume, 
aíTiegérent Courtray au mois de 
fevrier¿ mais le Comte de Pa- 
luau avec quelques troupes for- 
ga les lignes des aíílégeans, & 
foutenu par les habitans qui fí- 
rent une vigoureufe fortie, il 
défit le General Beck qui fai- 
foit le fiége & 1’obii gea de fe re­
tiren

Le Prince de Condé commen- 
la Campagne par aílíéger 

ípres qu’il prit en treize jours. 
Les ennemis cependant profí- 
tant de l’abfence du Comte de 
Pduau qui ¿ftoit au fiége d l-

pres a
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"f pres> prirent Courtray 5 Fumes 164S 
| & Lentz, défirenc quelques 
'¿ troupes que commandoit le Ma» 
f réchal de Rantzau , & meíme le 

J  prirent priíonnier: niais le Prin- 
f ce de Condé arreíla bien-toíl 
I les progrés des ennemis, &
I moins forts qu5eux il les attaqua 
I & 'gagna íur eux la bataille de 
|  Lentz, dont le premier fruit 
' fut la redu&ion de Fumes , & 

de Lentz.
Cette 'viéloire alíarma íes Ef- 

4 pagnoís, Se donna á la Cour 
, torne la joye que meritoit un íi 
I heureux fuccés dans une conjonc- 

ture j oü il eftoit íi impprtant 
non feulement de vaincre, mais 
de-n'eftre pas vaineus.
. La Reine croyant ce temps 
prppre á chafticr les mmins qui 
fe diftinguoient par des diícours 
íedideuxj fie arrefíer Dgílrouf-

fél
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. fel & Blancmeíhii 5 Confeillers 
de la G'rand-Chambre 3 & exila 
Laifné & Loifel. Le peuple s’ai- 
gric & s’échauffa au point de 
faire des Barricades 3 a ’infulter 
le Chancelier, & enfin d’obliger 
la Reine á faire fortir de prilon 
Du Brouílel.

Les troubles ne cefíant point 
pour cela » la Reine trouva á 
propos de mener le Roi á Saint 
Germain: Elle y receut les De- 
putea du Pariement 6c des Conrs 
Souveraines, pour taícher dé 
pacifier les efprits de pare Ss 
d’autre. París demandoit le 
retour du Roy, & enfin aprés 
de longues negociat'íons leurs 
Majeftez revinrent á París. Les 
Peuples furent comblez de 
joye: Et la Reine pour attacher 
plus fortement aux interéts .dú 
Roy fon Fils, les Sujcts de Sa
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Majefté par des bienfaits 3 
diminuer Jes TaiSles de Díx mil- 
Jions de livres 5 & en fit retran- 
cher deux íur Ies entrées de París.

Pendan* que tout eftoit tran­
quile a la Gour 5 Ies Armes du 
Roí faifbient des progrés ailleurs.
Le Maréchal de Schomberg V¿- 
eeroy en Catafogne» fecourut 
Flix aíflégé par les Eípagnols»
& pric Tortofe defendué par 
Dom Franeiíco de Meló un des 
plus Grands Capitaines des ar- 

• mées d*£fpagne.
Ñous avions en Italie deux iT f

eorps d1 Armée: run fous Ies or« 
dres du Prince Thomas, & Pau- 
tre commandé par le Maréchal ^
du Píeflis-Pra flirt. Le deflein 
de cette guerre en Italie eftoit 
de remettre fous Pobeiflance du 
Duc de Savoye , quelques pla­
ces que Ies Efpagnols tcnoienten 
Fiedmont. Le
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K548. Le Marquis de Caraícenne 

croyant bien qu’aprés la perte 
de deux ou trois petits combats 
contre nos Generaux ils aíliége- 
roient Cremone, fít faire des re- 
tranchemens depuis la Yille jufc 
qu’á la Riviere, qui ne firent 
pourtant pas changer de deííeiñ 
au Prince Thomas ni au Maró- 
chal Du Pleílis , lefquels ayanC 
ordonnné trois atraques , forcea t; 
les retranchemens des Ennemis, 
aífíégent la Vlile & la prennertt 
aprés une vigoureuíé reíiftance*

Nótre armée navale que com- 
mandoic le Duc de Richeüeu* 
compofée de vingt neuf vaifleaux 
& de cinq brulots, eftoit ,def- 
tinée pour aller foutenir Pentrer 
prife du Duc de Guiíe á Naples.

II y avoit plufieursannéesque 
ces Peuples las de la'Domination 
d'Eíjpagne voulant s*en affran-

cbir»
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I chir, íf íouleverent contre le i^S, 
1  Duc d’Arschot alors Viceroy 
| pour le Roy d'Eípagne en ce 
I pays lás & mirent áleur tefteun 
| jeune homme de. vingc :qúatre 
j  ans, vendeur de poiííbnmais 
I hardi & entreprenant 5 & íbus íe 

titre de Meltre de Camp &puis 
í de Capitaine General qu’onluy 

donna, íl íe rendir íi abíoíu5 
qu’aprés avoir forcé le Palais 

[j du Viceroy qui fot obligé de fe 
! retirer 3 il demcura maiílre du 

Gouvernement. Mais comme il 
eft dífficile á un particulier &

| íurtout á un homme derien > de 
í§avoir manier la toute- puiflan- 
ce , il en abuía bientoft, &

| íe rendic íi odieux aux Peuples 
| par íes cruautez, qu’il fot 
| aflaífiné. Le Viceroy eftant re- 
|; touirné á Naples 5 chargea les

Peuples de tant d’impóts 3 que
ne
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1648. ne ies voulant poinc recevoir 5 ils 

fe fouleverenc de nouveau 5 & j 
leur manquant un chef, ils en- 
vovárent des Députez au Oue 
de Guife qui eftoic á Rome* 
luy offrir le Coíxsraatidenient de i 
íeurs troupes & le Gouverne<* L 
mentde leur Ville. LéDucflat- I 
té de l’efperanee d’acquerir de 
la gloire & de lervir le Roy con» 
tre TEípagne, partit fur le champ: 
Mais Cenare, homme de la lie 1 
du peuple * qui commañdoit les 
troupes Napolitaines depuis la 
inore de leur Tyran $ fit une 
confpiration contre le Duc$ 6s 
les mémes gens qui Pavoiént ap- 
pellé pour eftre leur liberateur, 
firent tomber ce Prince entre les I 
mains des Efpagnols , oú ií de- 
meura prifonnier avant que no- 
tre Flote fuft arrivée fur Ieurs 
Coftes, La Flote d’Efpagnede



1 L o Ü t S  L  E G 8. Í  N D .  4J

ion cofté, compoíee de qua- 1̂ 48 
. rante deux VaiíTeaux &de vmgc 

J  Galeres % chercha ia xiotrej & 
j  s'eftant troüvées elles combatti- 
" rent: Le Duc de Richelieu bien 

plus foible, leur coala á fonds 
■ trois Vaifleaux: & leur tuaqua- 

' ■* tre cens hommes Le combac du­
ra íix heures > & la nuit les le­
para.

Sur la fin de la Campagne le 1649, 
; Maréchal de Rantzau, fousles 
í ordres du Prince de Condé, a£ 

íiégea Fumes* & le prit en peu 
i de jours $ le Prince y fut bleíTé 

d’un coup de moufquet* fortaní 
de la trenchée.

La Reine avertie que des 
[-. ■ broiiillons du Parlement de Pa- 
| ris, qui Coas le nom fpecieux* 
í maís ridicule , de Tuteurs des 
t ; Rois dans leur minorité 5 pre- 

sendoient gouverner l’Éflat* re-
com-



4,8 H  I S T O I R E D E
jgAp.eommengoient lears cabales, & 

formoient un partí pour refifter tf 
impunément aux ordres du M 
Roy, & pour fairé executer I-eŝJ 
leurs, crut qü’elle devoit mettre ] 
la períonne du Roy en íeutetéj 
& pour cela elle mena Sa Májef- 
íé la nuit des Rois de mil íjx 
cens quarante neuE au Chajteau y\ 
de Saint Germaim, réíolue de i 
venger les a£tentáts corarais con* 
tre l’autorite royale. Le Parle* I 
rnent qui s’en. dé fía, fpngea á | 
pourvoir á la íureté publique. I 
II fut ordonné que les Parifiens I 
prendroient. les armes , qu’on 5 
feroit garde jour & nuit, &  qu’on 
leveroit des troupes. Qufeíai- 
íit, de PArcegal > & Pon fit des 
taxes. pour íubvenir atix frais de | 
la guerre. I

Les Mécontens cherchant 
un pretexte á leur rebellion -y

< a
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perfuaderent aux peuples que le i ĉ 9: 
Cardinal Mazarin eftoit cauíe 
de tous les defordres: Sur cette 
éhimere, on le declara Pertur- 
bateur du repos public, & on 
le bannit du Royaume* ávec 
pouvoir á tous les Sujets du 
Roy de Parrefter» s’ií n’en eftoit 
pas íbrti dans huit j'ours. Le 
Prince de Oonty, les Ducs de 
Longue pille* d’Elbceuf & de 
Boüillon, & lé Maréchal de la 
Motte fe declarerent contre le 
Cardinal. Le Prince de Conti 
füt declaré General des trou­
pes par les Pariíiens •, & les 
Ducs d’Elboeuf & de Boüil­
lon & le Maréchal de la 
Motte i Lieutenans Gene- 
raux.

lis comniencéreñt íeur expe- 
dition par la prife delaBaftille 
enfurte ils s’emparérentde Cha-

G rentoiS

%>*
■



' jé  H l S T O t R E  DE
, rentan & de Brie-Comte-Ro- 
bert. Le Duc de Beaufort fe íi« 
gnala fort dans ce partí.

Le Prince de Conde pourle 
Roy defola tous les villagesau- 
íour de París, & batirles Re­
voltea en pluíieurs rencontres. 
Le Duc de Chaftillon reprit 
Charenton* & enfin aprés plu­
fieurs petits combats de part & ¡ 
d’autre , le Roy fít la paix en | 
Avril de la mefme année. Des 
qu’elle fut publiée * tous les | 
Corps des Compagnies Souve- ; 
raines & autres, allérent faluér \ 
leurs Majeftez á Saint Germain, \ 
& remercier le Roy, qui auíli- ¡ 
toft aprés rerourna á París au 
grand contentement des Peu- 
ples.

Le Prince de Condé qui í 
dans le Traite de paix avoitde- 
^andé le Pont de l’Ajxbc pour

le
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le Duc de Longuevílíe &  á qui i «4?, 
on ravoic refusé, s’en prit a a 
Cardinal; & quoy qu'on fatis- 
fift le Prinee bien-toft aprés lá- 
deíTus, il nepardohna pourtant 
point au Miníftre le chagrin 
qu’il luy avoit donné á ce fujet.

Dans ce temps-Iá íl y eüt une 
fedition á Bordeaiíx y & pour 
la íbútenír ks revolteé leve- 
rent des troupes & équiperen-t 
des vaiíleaux. Le Maréchal du 
PleíTis y fut en voy é pour aider 
au Duc d’EpernonGouverneur 
de la Province 4 á calmer le 
defordre; mais írouvant de la 
refíftance il fut obligé deforcer 
le Chafteau Trompette, dont 
les feditieuxs’eftoientemparez j 
& le fie razer. Le Comte 
d’Ognon Vice-Amiral de Eran­
te , de ion cofté gagna fur eux 
un combatí prit-aeux.'de leurs

C  2 Vaié



rf £  H i s t o i r e  m  
Váifleaux, & obliga'le reflede 
fe retirer. Les Peupíes fe voyant 
battus par tout, fe remireni 
dans leur devoir, en s’abañdon» 
nant á la demence du .Roy' 

Les Efpagnols prófitanc des 
íroubles du Royaume, aílíégent 
& prennent Ipres & S. yenant 
en Avril: & le Comtc d’ídar- 
court n’ayant pü íecourir ces 
places, cherche & bat quelques 
troupes des Ennemis prés de 
Valenciennesj de S Amant, & 
de Doiiay-, il aíliége.cette plaee 
& la prenda $c VQulanp y faire 
entrer des vivres les ennetnis at- 
taquérenc nos convois íans 
fruit: Le MarquisdeVillequier 
,quj les efcortoit battit les En* 
ñoñis Se fie entrer le convoy 
dans la Vilíe. Enfuite leComte
d’Harcourtprit Condé, Man-
peuge de le Cháteau d’Eclaire.

Les
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Les F fpagnols ñmm quelqueí 

petits progrés en Oatalogoe* 
kur deííein eftoit d’aíkeger xíar- 
cebnne & Torróle • mais Mar- 
chin qui commanébk r Armée 
dé France en ee pays-iá>jetta des 
troupes íl á propos daos ces 
deux places 5 que Ies -ennemis 
n’oíérent les attaquer.

La Reine mal contente des 
Princes de Conde» de Conty, & 
de Longueville, les fie arréter en 
Janvier mil fix cent cinqúañtes 
& conduire au bois de Vinceii- 
nes: Cétte aélion attira au Car­
dinal l’amitié desPeuples qui en 
vouloient au Prince de Condé 
a caufe du Siége de París qu’il 
venoit de fálreí

Les amls & les fervice.urs des 
Princes prirent íes aríEÉs, Le 
Roy pour teñir les Provinces 
done ces Princes eftoient Gou-

C  x verneurs4
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, verncursj dans leur devoir, y 
envoya commander le Duc de - 
Vendoíme. en Bourgogne, le 
Comte d’Harcourt en Norman- 
die s & le Maréchal de PHópital 
en Champagne. Sa Majefté elle 
méme marche en Normandie, 
prend le Pont de PArche & 
Dieppe 5 ŝ aíTure de toutesles 
autres Viiles de cette Province s , ¡ 
& de la va en Bourgogne pren- 
dre Bellegarde que le Comte 
de Tavannes deffendoít pour le r 
Prince de Conde. Le Comte

=:

depuis Duc de Saint Aignaa* \ 
fut envoyé en Berry pour em- | 
pefcher les troupes que le Prin­
ce de Condé avoit dans Mon- 
rond íbus la charge de Perían > 
de ruiner la Province, Se de 
faire des entreprifes: ce qu’il 
empefeha par íbn credit & par 
fe vigMeur, la Cour n’eílant pas l

alora
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alors en t̂at de luy donner des
troupes,

LaPrinceíTe de Conde s’eftanc 
tetirée á Bordea ux, les Peuples 
entrerent dans fon partí. lis 
leverent des troupes pour le 
Prince de Condé * 6c en donne- 
rent fe eonunandemenc aux 
Ducs de Boüillon 6c de la 
Rochefoucau t36e au Marquís de 
Sauvebeuf. Le Roy en perfonne 
voulut aller appaiferle defordre 
6c punir les rebelles. Dés que 
Sa Majeftéparut, tout plia 3 le 
Parfement luy enjoya oes Dé- 
putez j les Bourgeois quitterenf 
les armes -, les Chefs du partí 
n’oferent paroítrej & Sa Majefíé 
aprés avoir fait queques exem- 
ples,pardoimaau relie 6c donna 
amniftie du palle.

Cependant fes Efpagnols íí- 
ient pluíieurs entrepriíes qu¿

C  4v en»'



f 6  H i s t o i r e  d e  
eurent differens fuccés: lis blo*; 
querent Dunkerque & la BaíTée L 
íans fruir, ayant été obligez 
d’en lever Ies Blocus: lis pri- 
rent le’ Catelet & la Capelle. 1 
lis aíiiegent Guife 5 on les forcé > 
de lever le Siege; ils prennenc 
Mouzons Yervins , Ghafteau 
Porcien & Rethel 3 8c á tout cela 
sis perdirent beaiicoup de gens, \

lis reprirent en Italie Piombi- i 
no & Poriolongone, que nous 1 
avions pris en mil fix cens qua* j  
yante fix,

Le Duc de Mercoeur ayáfít été 
envoyé Viceroy en Catalogne3 
eut ordre de faire arrefter Mar- 
chin qui commandoic les trou- 
pes'en ce pays-lá, 8c le fie mener 
prifonnier á Perpignan. Tous 
ceux qui furent decouverts en 
Jiaifon avec les Eípagnols dans 

Prgvince, furent traites
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de mefme, & le Viceroy par 
cette conduice mit le pays en 
fureté.

Le Maréehal dn Plellis en 
Champagne afflége & prend 
Rethel en dix jours au mois de
Decembre> & le Vicomte de 
Turenne, que les intereffo de ía 
Maifon & ceux du Prince de 
Condé avoíent aíldeié avec les 
Eípagnols> Payane pü arriver 
aíTez toñ pour fecourir la place , 
marcha au Maréehal du Pleííis 
pour le combatre •, Oa fe bactit > 
& le Maréehal gagna la Bataille* 
le Canon, le bagage .& tout ce 
q ui rend une viétoire complette. 
Au rerour de cette expedición 
íe Roy fit Maréchaux de Fran- 
celeMarquisd’Aumont, d’Ho- 
quincourt & De la Ferté Sene- 
terrej & quelquetempsaprésil' 
fk le méme honneur au Mar-

C  c quia
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o. quis de la Ferté-Imbaut & au 

Córate de Grancey.
Dans le méme temps Chafteau 

Porcien £ut repris íur les Efpa- 
gnols. Cette Place nous eftoit 
importante ? pour mettre á cou- 
vert nos places frontieres^oü fans 
cela les ennemis nous aurcient 
fortincoraraod.é pendant l’hiver» 

Aprés un an de priíon des, 
Princes; de Condé > de Conty % 
& de Longueville, les peuples 
ayant repris pour ces Princes de 
la pitié par l’état de leur for­
tunes reprirent de la haine con- 
|re le Cardinal Mazarin, qu¿ 
pour s3en mettre a couvert de­
manda á la Reine la liberté des 
Princes *, & Payane obtenué il 
leur en allaJuy-raéme porter la¡ 
nouvelle au Havre * oü ils, 

v̂oient été transieren. Ils fu? 
íeat retablis dans leurs Gou-
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vernemensv &  les PeupIes- re-1 
virenc ces Princes en liberté 
avec autanf de joye , quilsen 
avoient eú de leur prifon.

Le Cardinal de fon cofíé 
n’oublioit rierr pour gagner le 
cceur des Princes, mais inútiles 
inent, &: loin de íes adoucir ite 
prirenc les armes fur íe pretexte 
que le Cardinal, qui par Arreffc 
du Parlement avoit éténouvel- 
lement eondamné a fortir du 
Royaume, ne fortoit pas méme 
de la Cour. Le Cardinal voyant 
qu’il nsy avoit plus db íeureté 
pour luy, fbrck de France 
& fe retira au pays de Líége 
avec fon neveu & fes nieces.
Le Parle me nt de Paris ne laiíla 

pas de continuer fes Aííern- 
blées,. & de donner Arrefts fur 
Arrefts contre luy i Se quelque 
temps aprés le Roy ayant %e&

Q 6 4W®



<So H i s t g i r e  de 
[sf p. que le Prince de Condé s’eftcit 

retiré en Berry, oü fes íerviteurs 
levoient des troupes, de mé- 
me qu’en Poitou , en Xain- 
tonge & dans i*Angoumois, oú 
il avo.it déja fait fortider & mu­
ñir les Places, dont ¿l s’eftoit 
emparé* Sa Mabfté marche en 
Berry a prend Sourges, laifle 
Monrond afGegé par uñ petit 
corps. de troupes com mandé 
par |e Comte de Paluau de*? 
puis, Maréchal; de Clérambaut, 

va a Poitiers.
Les troupes du Prince aíant 

aíllegé Cognac, le Coime d’Har» 
court les combar & fait le ver le 
Siege,. & déla il va prendre la 
Tour S. Nicolás de La Roehelle.

Les, Efpagnols croyant pro- 
áter de nos defordres 5 entre- 
prirent d’aílieger Dunkerque 
vf Beaumont & v oulurent fot-

:4
i- -
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| fer Neíle St Vervinss mais les láfi  ̂
¿  Maréchatix d’Aurnont & d’Ho^
1 quincouri qui commandoíent les 
$ troupes du Roy en Flandres 
|  fecoururent ces places, & ren- 
Í  dirent inútiles tous les deíleins 
| des ennemis en ce pays-lá.
| En Lorraine le Marécha! de 

la Ferté pritChacé, Mirecourt,
|  le Fort de Vaudrevange, & le 
í Cháteau de Vichery. '
I Dans ce temps la Charles 
j Stuard íecond du nom, Roy 

cMngleterre, Fils de Charles,
I. détróné par Cromwel, áqui 

| cec Uíurpateur fíe couper la 
1 téte en mil ílx cent quarante 
; neuf, íe refugia en France, aprés 
¡ avoir do'nné & perchi une bataille 
¡ concre fe Tyran en Ecoflé, ou 
§ Charles a volt regné depuis la 
j mort du Roy ion Pere 
| Fe Duc d'Orleansmalcontent:
I de
!
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651 de la Cour, fe joignir alorsaii 

Prince de Condé j &Iuy envoya _ 
huit mille hommes commandez 
par le Duc de Beaufort.

Le R oy d’Efpagne 1 uy en voy a 
auíll des troupes en Guyenne 
fous les ordres du Barón de 
Batteville, ¿k d’autres fur nos 
frontiéres commandées par le 
Duc de Nemours.

«Si* Le Cardinal Mazarin voyant 
que fa fortie de la Courn’avoit 
pas remis les rebelles dans leur i 
devoir, rentre en France Sfva 1 
avec un corps de cinq mille f * 
hommes qu4l avoit levez pour ?' 
le íervice du Roy , trouver Sa L 
Majeílé i  Poitiers.j & reprit {*■ 
dans le Gouvernement le me* ? 
me pouvoir qu’il y avoit eu.

LeParlementplus animé con- 
íre luy qifauparavantj, fit par | 
Arreft vendre fes meubles & la i
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1 Bibliotheaue áParis, Sdatefte^jj; 
|  fut mifé á prix á cinquante mil- 
1 le écus. Le Cardinal nes é̂ton- 
| na point Se ramena le Roy & la 
1 Reine á la RivieredeLoire, &
I marcha avec la Cour St l’Armée 
| du cofté de París,

Dans ce temps la te Comte 
| d'Harcourt ayant quieté ion 
j  Généraíat íans ordre, íur ce 
| qu’on luy avoit refusé la Char**
| ge de ¡Vfaréchal de Camp gene-*
| ral, íeretiraáBriíac, oúChar- 
| levoy Lieutenant de Roy qui 
j eftoit le roaiftre de cette place 
j & qui mal íatisfait auííi de la 
¡ Cour, vouíoit fouíenir íarebel- 
j lion par Pappuy d’un homme 

confiderable , regoiü le Prince 
¡ pour Gouverneur fans pou- 

lant fe deffaire de ion autoricé.
Enfuite le Roy ayant donné 

te conmandement de Y Armée,
dont
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. dontieComted'Harcourteíldf
General 9 au Maréchal d5Ho. 
quincourt 5 Sa Majeílé, vint 
prendre Angers & Saumurdont 
la redu&ion fut fume bien toft 
aprés de celle de la Fleche 5 du 
Pont de Cez, de Durtal 3 & 
d’autresVilles decette Province.

Peu de temps aprés le Maré­
chal de Turenne ayant fait fon 
accommodement avec laCour* 
le Roy PaíTocia au Maréchal 
d’Hoquincourí: & ces deux Ge- 
neraux aflémblez empécherent 
l’Armée des Princes de pafler 
au Pont de Gergean.

La Cour cftant allée á Gíen 
avec des troupes pour foutenir 
les Maréchaux dq Turenne & 
d’Hoquincourt, ces deux Maré­
chaux ayant leurs q.uartiers un 
peu éloignez l5un de l’aucrey 
le Prince de Condé marche une
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;| nuít au ouartier du Maréchal i<5 
-4 d’Hoquincourt qui eftoit á Ble*
| neauj le met endeíordre; &le 
J mátin s’avanga á celuy du Vi- 
|  comte de Turenne> qui ayant 
| deja eu a vis de PafFaire de Ble- 
1 neau marchoit aux ennemis3 
|  & ii faut dire á ía gloire qu’il 
| fie en cette rencontre i ’aéHon 
:| d’un grand Capítaines caríans 
|  attendre les troupes du Maré- 
1 chal d’Hóquincouft , il oía íe 
I prefenter en bataille devantle 
í Prinrp de Conde qui éfoit: heau-
I coup plus fort que Iuy> mais 
f qui par ía eontenance crur que 
i les deux Maréchaux eftoient 
| raílemblez , & íe retira: La har- 

dieílé du Vicomte qui n’eftoit 
pourtant pas temeraire* caril 
s’eftoit pofté fort avantageuíe- 
mentj fauvaPEtat: Tout eftoit 
perdu 3 s’il euft voulu fe mena--
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?<?5a. ger davantage. Le Roy fentis 

bien robligation qu’il íuy avoií
en cette rencontre 3 Se n’en a

*

pas été ingrat.
Sa Majeílé ayant envoyé ail- 

leurs le Maréchal d’Hoquin- 
court, le Vicomte dé Turenne 
demeura feul General. II aílíé- 
ge les troupes des Princes dans 
Eftampes & s*en retire fur Pavis 
qu’it rê oic que Charles Duc 
de Lorraine viént á leur fecours ; 
mais ayant marché á ee Prince*.
ll le redil i f a tr&iter OrV&c Í£> Roy,..
Se l’oblige á s*én retoürner hors 
du Royanme á jours comptez : 
Déla ii vient attáquer íes tróu* 
pes des Princes dañs le Faux« 
bourg S. Antoine, oü aprés un 
grana Combar il les alloit for- 
cer & deffaire, fi París ne leur 
euft ouvert les portes. Le Maré- 
dial de Turenne s’eítant retiré
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; | íe faifit de S. Cloud pour affa- 165 a 
; .j mer Paris 5 & lePrince de Con- 

j  dé de 1-autre cofté prend d’af- 
| íaut S. Genis, qui fut repris 

’ I parParméeduRoylelendemain.
Les eíprits ŝ aígriíTant tou- 

I jours contre le Cardinal, les 
I Bourgeois de París íígnerent un 
I traité d’union avec le Duc d*Gr- 

| | leans & les Prinqes, Ilsencauíe- 
| rentle motif, de íeur zele pour 
I la perfentse du Roy qui n’eftoit 
'í; point en, liberté íbus la puiííán*

I I ce du Cardinal > & deciderent 
|J que le feul remede eftoií de 
| I i’eloigner pour remettre IJEta£
| | en paix & l’autorité Royale en-
II tre les mains du Souverain,
I Sous ce ridieule pretexte le Duc 
| d’Orleans fut declaré Lieute- 
I nant General dans tout le Ro*
I yaume¿ le commandement de 
I fputes leurs troupes futdonné

m



. au Prince de Condé , & leDuc 
de Beaufort fumit Gouverneur 
de Paris á la place da Maréchá 
de THopital qui fe remic dans 
fon devoir.

Sa Majefíé avertie de ces-mou* 
vemens partir de S. Germain,
& fe retira á Pontoife 3 oü par 
une Declaración il transfera le 
Parlement. Qnelques- uns de ce j 
corps obeirent, cequidemeura ¡ 
declara par Arreft leschargesdes y 
abfens vacantes* &leParlement y 
continua fes fonétioim f

Cependandes Maréchaux de ¡ 
Turenne & de la Ferré,ayant fait j 
marcher les troupes du Roy da L 
cofté de Pontoife pour raettre I 
fa perfonne en feureté, & pour í 
deliberer ce qu’il y avoit á ei> |
írenPPnHr/=>; rlonc Pá***- /Une /'Un- f
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$ss écouta. - on entra en propo-1$$i 
ütion pour la paix: & le Car­
dinal voyant qu’on ne la feroit 
jamáis tant qu'il íeroit á la Couf 
i&dans-les afFaires, íupplia le 
fRoy deeonfentir á fonéloigne- 
Iment 5 & de eoneert avec la 
|Cour il íe retira á Sedan en 
jAouft. La guerre continuant 
Itoujours , quoíque le pretexte 
Jen fut ot é , Sa Majefté avec 
i  l’armée s’approcha de París 5 & 
i les Peuples craignant d’eítre les 
1 vi&imes de leurs chefs, voulu- 
3 rent la paix & la demanderent 
jau Roy qui la leur aceorda avec 
I amniftie generale du palle, &
1: rentra á París te vingt d’O&obre.

Le Maréchal de l’Hópital fue 
I rétabli Gouverneur de París, le 
■J Duc d’Qrleans fe retire á Bloiss 
¡ le Duc de Vendofme dans fon 
| Gouvernements Se le Prince de 
■ Con»*
'J
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.Condé fort de France5 joint 
fes troupes á celles des Éípa- 
gnoís, & prend Rhetel & Saín- 
te Manehould.

La Guerre civile ayant oceupé 
les troupes du Roy pendant la 
campagne» il fut aiíé aux Eípa- 
gnols de reprendre uñe partie 
de nos conquefles. lis pren< 
nene Gravelmes & Dunkerque 
en Flandres, & Barcelonneetij. 
Catalogue, oc le Duc de Man»;1 
toué prend Caía! en Itahe. ¡;

Les troubles du Royaumcf 
eftant calmez , le Roy ne fongea 
plus qu’á le mettre en état de l 
le deífendre & de fagrandir. ¡ 
11 envoya le Pldlis Beíán ônau 
Duc de Savoye pour le reteñir 
dans fes intereíís contre les. 
Efpagnols, áquoyilreuílit*, & 
obligea par fes bonnes raiíonsle 
Duc de Mantoué de demeureí

neu*j
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Hieufre. II euc le méme íuceés 

auprés de vous Ies Princes d’Ita- 
'|jjie & de la Republique de Veni- 

l í e ,  & acquit beaucoup d^on-* 
./fheur dans ees n egociations.
| La íedition qui continuoic dans 
jBqrdeaux leur fíe refufer l’am- 
ffniftie, & la plus grande partie 
• de la Guyenne en fít de méme.

La Viíle de l oulon fe révolta 
" 1 Duc de Mercoeur

jremirent bientoft dans leur de- 
é voir.

Monrond deffendu par le 
I Comee de Ferian pour le Prince 
I  de Condé,íe rendit au Comee de 
f Paluau aprés un long fiege.

Voilá la Regenee déla Reine 
I Anne d’Auftriche , pendant 
I laquelle elle a merité de gran- 
| des louanges, par fes foins &

, les peuples fe
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fkheux, á bien foútenir les fide¡ ; 
les ferviteurs du Rey j & á ré- 
ehaufFer les tiedes: elle n’a pas 15 
fíleme épargné fa períonné, & : 
nous l’avons veüé marcher á la U 
tefte des Armées dans les plus 
grandes incommoditez del’Hi* { 
yer& derEté,& prendre, pourle 
fervice du Roy ion Fils> des pei­
nes qui ne convenoient ni á la - 
grandeur de ía naiflanee & de i 
ion rang, ni á la deíicateííe de j 
íbn íexe. I

Le Roy devenu Majeur des | 
la fin de mil íix cens cin-i 
quante deux * laiíía á la tefte ¡r 
des affaires le Cardinal Maza- í 
rin, contre qui les broiiillons f 
n’avoient tant fáicde bruk qu’á 
caufe de ía fidelité & de íbn f$á-: 
voirfaire.Cependancce Miniftre ‘ 
ne revint á la Cour qú’au com* 
mencement de l’année mil íix [
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cent cinchante trois, aprésa-ió?s 
voir repris Ghafteau Porcien & 
Vervins. Le Roy luy íit l’hon- 
neur d’aller au devane de luy 
jufqu’á Saint Denis, 6c il entra 
dans París le troiíiéme de Fe- 
vrier} comme en triomphe: 
Tout plia devantluy* 6c ceux 
qui l’avoientproícrit, l’enceníe- 
rent.

- *  *

Bien - toft aprés le Roy ¿ri- 
voye Frangois de Montleíun 
Sieur de Béíemaux 5 Capitaine 
des Gardes du Cardinal , á Bri- 
fac, pour eííaier de retirer eec- 
te place á quelque prix que c¿ 
füt des mains du Prince d'Har- 
court* Béfemaux trouvant le 
Prince trop difficiíe íur Bac- 
commodement, luy révoíte la 
garnifon de Philisbourg dont 
il eftoit Gouverneur j & par des 
intrigues fecrettes qu’il avoíe 
- . .... D ” av©®

l'm
 a
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. avec Charleroy 8c avec le coros 
d’Allemans quí efloiént dans 
Brifac j il donna tant d’inquie. 
tude au Prince, quJil Pobligea 
de traiter á de bien moindres 
condicions que celles dont le 
Roy Pavóit faít le maiftre.

Intendant des Finances eílant 
mort alors, le Roy rempiít cet* 
te charge de Nicolás Fouquee | 
Procureur General au Parle* 
ment de París, 8c deMonlieur | 
Servien qui avoit été Plenipo- I 
tentiaire á la Paix de Munfter. f 

Les Comees de Mioflans & de i 
Paluau, quis’eftoienttousdeux j 
diftingúez dans la guerre cívi- 
le, furent faits Maréchaux de 
France fous le nom du Maré- 
chal d’Albret, & du Maréchaí 
de Clérambault.

Dans ce temps-lá le Due |
d’Eper* |
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i  d*Epernor Gouverneur de 16 
iBourgogne, afliége & prend 
I  Bellegaráe ,  ̂ que defíen doit 

pour le Prince de Condé le 
|Comte de Bouttevüle, depuis 
|  Maréehal & Due de Luxem- 
j  bourg. On en raza les fortifi- 
|  cations pour laifler libre le palla - 
|  ge de la Riviere de Saóne: cet> 
f  te ville eftapr la le ule qui tenoic 
| encore en Bourgpgne pour le 
1  Prince de Condé 5 laProvince 
| dans ion devoir, íe trouva en 
fíureté.
| Le Maréehal de la Ferié 
| Gouverneur de Lorraine ayant 
¡Jprís quelques petites places qui 
|íenoient pour le Prince de 
§ Condé en ce país - la, & battu 
|  un partí des troupes de ce Prin- 
|  ce prés de Varennes, íejoignit 
|  au Maréehal de Turenne pour
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3. places qui tenoient encore pour 

iuy. lis commencérent par Re- “T 
thel oü cpmmandoit Perfan, & 
íe prirent en peu de jours.

La Guyehne plus difficíle 3, 

fe foumettre queles aútres Pro* 
vinces, faifoic toújours des 
mouvemens} le Duc de Cándale 
y ayant écé envoyé pritleGhá* 
teau de Peviollesj les villes d’Ef-; 
guillon Se deMarmande; deffit' 
les troupes que commandoit j i 
Marchin fous Pautorité du Prin-1 , 
ce de Contyj Se réduific Ies íe- D ’ 
ditieux de la Guyenne á lafeu* jr-¡ 
le villede Bordeaux > oü s’eftoit | ; 
retiré Je Prínce. H

D\m autre cofté Cefar legi­
timé de France, Duc de Ven* 
dofme, Amiral, ayant faitconf* 
íruire deux Forts fur la Garon* 
lie pour fe rendre maiRre de 
¿etteR m erC j prk Libourne&

Lor*
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' jLormontj débarqua des trou- 

1  pes pour joindre á celles du 
| Duc-de Cándale, 8c enfinobli  ̂
1 gea Íes Bourdelois á íe remet- 
j  íre dans íeur devoir & á le re- 
1 cevoir avec le Duc de Cándale 
. dans la ville, oü íeur prefence 

|  appaiía touc le reíle de la fedi- 
|  tion.: Le Parlement qui avoic 
1 éte traesferé a la Réole 6c á A- 
f  gen y fut rétabli á Bordeaux: Le 
I Prínce de Conty fe retira á Pe- 
| zenas, la Duchefle deLongue- 
| vüle á Montreuil, & la Prin- 
¡ ceíTe de Condé alia trouver le 
I Prínce fon mari en Flandres.
| Les troupes d’Eípagne gro£
I fies de eellesde Lorraine, com- 
; pófoient un armée de plus de 

trente mille hommes que com- 
[ mandoit en Flandres le Prínce 
! de Condé 8c le Comte de Fuea- 
! íaldagne. Leur deífein eíloit

D 3  <fen-
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2653. d’engager le Maréchal de Tu» 

renne (que le «Hoy avoitoppo- 
fé au Prince) á un combat ge­
neral : &pourcela íls s’avance* 
rent prés de la Riviere de Som- 
me: mais le Maréchal beaucoup 
plusfoible fceútíi bien fe pofterj 
qu’en fatiguant fort Pennemi 
par des partís & par des elcar- 
mouches, il évita la bataille & 
rompit une partie des me%es 
du Prince de ce cofté la > en le j 
coftoyant toújours. Cependant •!>’ 
le Comte de Fueníaldagne i 
prend Roye en Picardie 3 & le \ 
Prince afiiége Rocroy qui le 
tint un moisi lefecoursdecet- 
te place eftant impoflibíe parla 
difficulcé des paílages & par 
les mauvais chemins j les Maré- 
chaux de Turenne & de la Fer- 
té vont prendre Mouzoñ: le 
Roy marche en Picardie pour

s’aflúrer
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s’aííúrer d’Amiens & pour foü- 

f  teñir les entrepriíes de íes Ge- 
| neraux : Sa Majefté fair aílié- 
j  ger Sainte‘■ Menehould par le 
|  Maréchaí du Pleílis-Prálin, que 
|  le Comte de Montal deffendoit 
|  pour le Prince de Condé, & 
f  qü*il ne rendir qu’aprés une vi- 
| goüreuíe refiftance,
| , Le Maréchaí d’Hocquincourt 
I bar les ennerais en Catalogne 
4 en forgant un paflage pour ra- 
1 vitailíer Roíes que les ennemis 
j avoient deííeín d’afliéger.

En 1 talie le Maréchaí de 
| Grancey gagne un combat á 
§ la Roquette * contre le M^rquis 
J de Caraícene qui comtnandoit 

en ce pay/lá les troupes d’Ef- 
|  pagne, & prend Carpignano 
¡ dans le Milanez.

I Le Comte dé Broglio Gou- 
Verneur de la Baílee eftant a-

D 4, verá
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*$53. vertí que quelques troupes dü 

Prince de Condé qui eftoient 
á E ierre, alloient jomdre Par- 
mée du Prince, leur coup.a che- 
min & lesdeffit, quoique béau- 
coup plus foible. ,

Sur la fin de Pannée, le 
Prince de Conty mal fatisfait 
de ce que le Prince de Condé 
I’avoit laiííé dans Bordeaux íans 
autorité, & que Marchin á fa 

üé y eftoic le maiftre, fait fon 
accommodement avec la Cour; 
& le Roy content des fervices 
du Cardinal, honora de fon a- 
grément & de fa proíeétion le 
mariage du Prince de Conty 
Prince de fon fang, avec Anne 
Marie Martmozzy Pune des 
Niéces du Cardinal , laquelle 
par fa vertu & par fa bonne 
conduite merita bien cette 
grande éleyation. “
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Au commencement de Pan- 

si ée mil fíx cent cinquante qua- 
íre le Maréchal de lá Ferté au 
Fort de l’Hivcr prend Befrord 
en Alface, & le Comte de 
Grandpré en Champagne prend 
d’afíáut Virtíbn, pendant que 
les ennemis aííiégent 6c man- 
quent ía ville de Thtim.

Le Roy ayant été íácré á 
Rheimsau moisdejuin, aílíé- 
ge en perfórale 5c prend Stenay- 
Le Marquis de Fabert, depuis 
Maréchal , ayant la conduite 
du íiége fous Sa Majeílé qui 
par fa valeur 6t íbn grand fens 
fíe juger de ce qu’on en devoic 
attendre dans la fu i te.

Le Prince de Condé avec les 
troupes d*£fpagne 6c Jes Lor* 
rains ayant alors aífiégé Arras » 
le Chevalier de Crequy > depuis 
Maréchal 5  y jette du fecours*

D c fie
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>̂ 54.6c íes Maréchaux de Turentie $ 

de la Ferté & d’Hocquincourt 
ayant forcé les lignes en trois 
endroits, battent les ennemis, 
entrent dans Arras & obligent 
le Prince de fe retirer. De Tá le 
Maréchal de la Ferté va pren- 
dre Clermont en Argonne, & 
le Maréchal de Turenne prend 
le Quefnoy.

Le Roy ayant été le chef & 
le témoin de oes conqueftes 
s’en revint á París á la fin de la 
Campagne» pendant laquelle le 
Prince de Conty qui comman» 
doit en Catalogne, prit Ville- 
franche & Puycerda» & battit 
huit cens chevaux des ennemis 
qui avaient inveíü Roles: Le 
Prince eftant tornbé malade 3 
le Duc de Cándale qui com- 
mandoit fous luy, prit Urgel 5 
Ripouil, le Chafteau de Bel-
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veri & Montaíllart.

La filie de Naples s’eftanc 
de nouveau foulevée contre la 
domination d’Efpagne ? que le 
Comte d'Ognato Viceroy alors* 
leur rendoic fon: tyrannique s 
fupplia le Duc de Guiíe de 
prendre une fecónde fois le 
gouvernement de leurs troupes.
Le Roy l’ayant agréé il Taccep- 
ta} & Sa Majefté luy ayanc 
donné une flotte de quarante 
?oiles, il débarqua á Caftell’a- 
mare qtfil aííiégea 8c prit en 
peu de jours.

Au commencement de la 1<55 
eampagne de mil íix cens cin- 
quante cinq le Marquis de Ca£ 
teínau la Mauviffiere prit d’af- 
faut le Catelet pour éloígner 
les ennemis qui nous preíloienc 
de ce cofté la.

Le Roy ayant ‘ marché en
P  6 1 lan*
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[sé5$.Flandre fait aíliéger Landre  ̂

cy par les Maréchaux de Tu- 
renne & de la Ferté : Cette 
place prife Sa Majefté enere daña 
le Hainautj prend Tur ía route 
Maubeuge, le Chafteau de Val- 
court & Bovines, & va avec 
les Maréchaux de Turenne & 
de la Ferté aíliéger & prendre 
Condé & Saint - Guíllain.

Le Roy d’Efpagne ayant ar° 
refté prifonnier le Duc de Lor- 
raine centre le droit des gens 9 
laiila mal-á-propos le coñiman- 
dement des troupes Lorraines 
au Frince Franjáis frere du 
Duc qui fe retira du fervice 
d’Efpagne, & vine avec fes trou­
pes fervir le Roy.

Le Duc de Modéne prit auT 
S le parti de France; &leRoy 
|>ar reconnoiííance l.uy envoya 

ftcours contre le Marq.uis
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de Car?.(cene qui faiíoit pouri¿jf¿ 
Se Roy d’Eípagne des entrepri- 
íes dans le pays du Duc.

Darte ce temps- iá le Cardi­
nal Chigi fut élü Pape a la 
place dMnnocent X. fous le nom 
d’Alexandre V il. Le Roy eüt 
grande part á cette éleáion* 
malgré la brigue contraire des, 
Eípagnols,

A la fin de Pannée le Roy 
fit un Edit contre Jes Duels.
Son bon efprit animé defa pié- 
té luy fit trouver les moyens 
(par la grandeur & la. honte 
des chátimens) d’ofter á cette 
forte de valeur la reputatioa 
done on s’eíloit jufques-lá en-; 
tefté»

Le Roy avetti que le Roy 
d’Efpagne travailloit á mettre 
Cromwel dans fes interéts con*
£te nous * le pré vin t ¿ 6c le Sieut

de
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í5j5. de Bordeaux Ambafladeur ex- 

traordínaire á Londres conclut 
un Traité de Paix avecl’Angle- 
ierre, l’Irlande & EEeofle. Le 
Commeree fut écabli, & Crom» 
wel s’obligea de nous donner 
du fecours par mer & par ter- 
re i & nous, de prendre Dun­
kerque & de le remettre aux 
Anglois.

i6$6> La Campagne de mil íix cens 
cinquante fix les Maréchaux de 
Turenne 6c de la Ferté aífié- 
gent Valenciennes, l’un degá 
& l’autre déla l’Efcaut. Les en- 
nemis fe viennent pofter á la 
veüé du camp de Turenne, & 
ayant íaíché les Ecluíés prés de 
Bouchaim, rompentá coups de 
cason noftre pont de commu- 
nication, attaquent enfuite &  
forcent les Lignes du Maréchai 
de la Ferté une heure ayanrjour,

&



L o Ü I S  L  E G R  A ND.  8/
& le prennent prifonnier.

Le Maréchal de Turenne íe 
retira au Queíhoy, &deux jours 
aprés les Ennemiseftant venus á 
luy le trouvérent ñ bien pofté, & 
tenant il bonne contenance 9 
qu’ils n’oférent fattaquer: mais 
ils marchérerit á Condé s & le 
Maréchal de Turenne auíli fer- 
me dans les méchans fuccés* 
que moderé dans les heureux 
événemens, aííiége & prend la 
Capelle: La prife de cette pla­
ce nous eftoit tres- importante, 
nous mettant á portée de fai­
te contribuer tous les envi* 
rons.

Dans ce temps - la le Maré­
chal de la Ferté fort de prifon 
moyennant cent mille francs 
que le Roy paye pourluy. On 
ne pert ríen á íervir un tel mai- 
fre.

La
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\$<6. La Reyne de Suede Chrifír- 

ue de Wafe> filie du Grand Gui­
ta ve , voulant embraííer la Re­
ligión Caíholique, & ne pou- 
vant regner en le faiíant, re- 
jxik la Couronne & le Royau- 
me entre les mains du Prince 
quidevoit luyfuccederj & ayant 
faitá Rome abjuración de PHé- 
refie > elle voulut voir la- Cour 
de France: Le Roy la re$ut á 
Fontainebleau avec tous les 
égards dús á fon rang & á fon 
mente períbnnel: On Iuy fíe á 
París par ordre de Sa Majefíé 
une magnifique entrée} &apré§ 
quelque íejour en Franee, elle 
retourna s’établir á Romo.

Voiíá un exemple qui fait 
grand honneur á la Religión. 
Perfonne n’avoit plus d’elprit 
&de f̂ avoir que la Reine de 
Suede ; ce qui olle á fon chan»

geraent
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geraent tout foupgon de foi-1656 
bleííe: d’ailleurs elleeíloitjeu- 
ne, 8? pouvoit fe flatter qu’a- 
prés avoir encore regné long- 
temps elle executeroit bien toü~ 
jours fon (Jeílein 1 mais elle eút 
la forcé d’en croire la grace 
au premier mot5 fgachant bien 
qu’on ne laméprifepasimpuné- 
ment 5 & contre Puiage des gens 
de Ion áge elle eüt le courage 
de renoncer aux charmes de la 
Rpyauté* & fut Toriginal de cef- 
te aélion heroique» au moins 
depuispluíieurs fíécfes 5, car nous 
avons bien vú des Princes 
changer de religión pour re- 
gner: mais je ne f§ay guéresde 
Roy jufqifá elle qui ait aban- 
donné fon Royanme pour la 
Foy.

Le Roy avoit enroyé au com- 
meneemenc de cette année le

Com?
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Comte de Vignacourt áPEmpe- 
reur 8c aux Ele&eurs pour leur 
repréfenter Pobligatión oü ils 
eftoient par la Paix de Munfters 
de ne point donner de troupes 
á l’Efpagne contre la France 5 8e 
pour fe plaindre de ce qu’ils y f 
avoient contrevenu. Ces Prin- 
ces defavouérent l’avoir fait* \i 
prorairent de continuer á ne le 
point faire, & cependant l’Em- 
pereur envoya des troupes en
Italie pour joindre a celles du
Roy d’Efpagne. L’Empereura- 
prés cet exemple á tort de nous 
reprocher l’infra&ion du Traité 
de Munfter.

¿<s57- Les Efpagnols enflez de leur ¡
derniere Campagne en Flan- 
dre, la commencerent de bonne 
heure en mil fix cens cinquante 
íeptj 8c prirent afíez bruíque- 
ment Saint-Guillain & Condé.

Le
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1 Le Maréchal de Turennequi 1657, 
I avoit invefti Cambray, & qui 
f  s3en eftoit retiré íur ce que le 
■ f Prince de Condé y eftoit entré 
|  luy- meíme avec deux miile che- 
f vaux,’ prend Saint-Venant, & 

marche pour íecourir Ardres 
•y que les Ennemis avoient afíié- 
1 gé} mais eux ayant eú avis que 

& Maréchal s’approchoit * le- 
vent le íiége fans l’atcendre & 
íe reárente

| Dáhsíe meítne tempsleRoy 
en períbnne fait aííiéger Mom- 

: medy par le Maréchal de lá Fer-
| té* Le Prince de Ligne tenía 

le fecours , mais le Maréchal 
battit ion Infanterie & prit la 
place.

Pendant ce íiége les enne­
mis attaquerent Calais, & le 

| Comte deCharoft quien eftoit 
Gouverneur, les reponíía íi vi- 

I yement,
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ity, vementj qu’ils abandonnerenr 

leur entreprife.
Le Maréchal de Turenne 

aprés avoír íccouru Ardres, va 
ptendre la Motte au Bois, Bour- 
bourg, Linck, Mardick* 6c 1c 
Comte de Grandpré bat m  
partí des ennemis> que le Cons­
te de Montal avoit tiré de la 
garnifon de Rocroy dont íl 
étoit Gouverneur pour piller 
& brüler quelques villagés du 
cofté de Kheirns.

Fexdinand III. Emprerem? 
étant mort, le Roy, en voy a le 
Maréchal de Grammont & le 
Sieur de Lyonne. Ambaíladeurs 
extraordinaires á Francfort, ou 
les Ele&eurs eftoient affem* 
blez pour Pele&ion d’urr Em- 
pereur.

Le Prince de Conty qui com- 
maadoit les troupes de Franca
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en Iralie ^our le Ducde Savoye , \
aífiége 6c manque Alexandríe 
dans le Milanez, & bat les Ef- 
pagnols joints á íix mille hom- 
mes que l’Empereur Ieur avoit 
envoyez pour reprendre Valen- 
ce 3 ce que le Prince empefcha.

En Catalogne les ennemis 
veulentfiirprendreUrgel; maís 
le Marquis de Saint Abre qui 
commandoit en RGUÍlHIon les 
obligea de fe retirer.

A u commencement de mil íix 165 § 
cent cinquante huit > íe Roy 
voyanc que les propoíitions de 
paix qui s’eftoient faites, n’abou- 
tiíloient á rien, s’avance fur la 
frontiére de Flandre, oú par 
fes ordres le Maréchal de T  uren- 
ne avec un corps de fix mille 
Angíois joints á 1" Armée quJil 
commandoitj aíliége Dunker- 
gu e. Les ennemis s’eílant venus

cam~
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¿658. camper á la veué de nos lignes 

avec aflez peu .de précaution} 
le Maréchal laiíle fes tranchées 
gamiesjinarche á eux & les ayant 
battus revient prendre Dunker­
que » que nous donnámes aux 
Ánglois s fuivant le ¿Traite fait 
avec eux en 16 jó.

Cette vidoire fut forc difpu- 
téej & fit d’autant plus dJhon- 
»eur au Maréchal deTurenne» 
que le Prince de Con dé qui la 
perdit, fignala également dans 
cette journée fa conduite & fa 
valeur. Ses principaux Officiers 
ürent á fon exemple des mer- 
veiiles. Les Comtes de Boutte* 
yille, de Colligny > Guittaut& 
de Meille furent faits prifon-
niers, & le dernier eut la cuiíie 
callee.

De noftre cóté les Anglois 
commandez par Milord Lok ard

idus
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I  íous le Maréchal de Turenne 

j f  eurent grande pare au gain de 
i j  la Bataillej le Comte de Soifíons, 
j |  le Marquis d’Humieres & de 
I  Créquy, Gadagne 5 & bien 
§ d’autres fe diftinguerent. ¡y  
if eílois Meftre de Camp Gene- 
i  ral & Lieutenant general des 
|  armées du Roy5 & je fus aílez 
1  heureux pour me trouver oü 
I le Prince combactoit.
| Le Maréchal d’Hocquincourt 
{ qui pour quelques méconten- 
f  temens qu*il avoit receús de la 
Wi Cour, s’eftoit jointau Prince de 
ffi Condé) fut tué en venant re-
s r : . .  '

|v connoiftre nos ligues ¡ Be le Mar- 
£ quis deCaftelnau ayant été blef- 
i féamortau Siege} le Roy ho- 
I ñora ion agonie & fa memoíre 
| du báton de Maréchal deFrance. 

Sa Majefíé eftant á Calais} y
S laiflé la Reine fa Mere > & va
I de-
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i6$$. demeurer quelquesjoursáMar- 

dick, pendant lefquels eftant 
venu un jouf voir le íiége de 
Bergues que faiíoit le Maréchal 
deTurennej il arriva fur le midy 
lors que les ennemis venoient de 
faire une fortie* oü m’étant trou- 
vé je rencontray le Roy qui fans 
aucun menagement s’avan̂ oit 
du cofté de la V ¿lie > en me fai- 
fant Thonneur de me parler avec 
un fens froid qui me furprenoit 
dans un endroit aufíi periileux, 
lors que le Maréchal du Pleífis 
qui fuivoit d’un peu loin, vint 
au galop me demander en colere 
oú je menois le Roy. fe luydis 
que le Roy eftoit le Maiítre & 
que c’eftoic luy qui menoit les 
autres. Ne vous fáchez pas* 
Monfieur le Maréchal, luy dit 
fa Majefté en fouriant & íe reti- 
rant, 11 nous donna un auííi

grand
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grand exe mple de moderation,

| qu’il venoit de nous en donner 
i un de fermeté.
¡ Le Roy eftant retourné á Ca- 
| lais, y tamba malade á Fextrémi- 
! téjl’Emetique lefauva: la joye de 
I la Cour & des peuples fue extré- 
| me *, & le peril oü il avoit été leur 
1 fit bien fentif le bonheur de la 
j France de ne Pavoir pas perdu. 
I Des que le Roy fut hoís de 
I danger, le Maréchal de Tararme 
I alia prendre Dixmude > Se ayant 
1 apris que Dom Jeand’Auftriche 
I eíloit á firuges avec íbn armée, 
1 il y marcha 8c battit une partie 
I de fes troupes qui eftoient á cou- 
I vert de la contre(carpe de la pla- 
| ce. De la il va aífíéger Se pren- 
I dre Oudenarde,dont il fait la gar- 
¡ nifon priíon'niere de guerre •, & 
| fgachant que le Prince de Ligne 
| s’avangoic avec des troupes du

E coílé
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jg.cofté deMeniíij pour mettre 

cette Place en fúreté, il lefuit, 
le combat} deffait torne fon In- 
fanterie & prend Menin ¡ en- 
fuite il aífiége Ipres qui dura 
tres-peu, & prit le Chafteaude 
Comines.

Le Maréchal déla Ferté ayant 
aíliégé Gravelines» lepritaprés 
trois femaines de tranchée ou- 
verte> pendant que le Maréchal
de Turenne d’un cofté avec fon

*

armée, & les Angloís avec quel* 
ques vaifleaux furia Mer de Pau- 
tre, empéchoient le íecours de 
cette Place.
Les armes du Roy n’eurent pas 

un moindre fuccés enltaliefous 
les ordres du Duc de Modéne. 
Duras & Naváillesfurent com* 
mandez ppur faire paíler aux 
troupes la Riviere d’Adde', ce 
qu’ils executerent heureuíemcnc

aprés



LotUS LE GR AtTD. $ 0  

aprés avoir battu les ennemis 16 
qui s’yoppofoienri &ayant'pris 
le Chafteau de Callana, ils adié- 
gérent Morcare qui futprisen 
quínze jours.

Sur la fin de Pannée le Roy 
ñt un voyage á Lyon, poureftre 
plus á portée de ía Provinee de 
Bourgogne done on craignoic 
quelqué resolte. Sa Majefté 
paila par Dijon, 6c n’eftantpas 
íatisfaite du Parlement> elle Tin- 
íerdic, 6c arriva á Lyon au eom- 
mencement d’Oétobre.

Pendant fon fejour la Courde 
Savpye Ty vint trouver. II fe 
fít alors quelques propofidons 
pour le Mariage du Roy avec la 
Princeíle de Savoye qui n*eü- 
rénc point de faite.

Le Roy ayant palle Phiver £ 
Lyon, la Majefté retourna á Pa­
rís en Fevrier mil íix centein-,

E 2 quante
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íájp.quante neufj & en pailant 

Dijon elle y rétablit le Parle- 
ment á la prierc du Ducd’Eper- 
non qui en eftoit Gouverneur.

De Lyonne Secreíaire (PEíht 
avoit été envoyé incógnito á 
Madrid , & Pimentel un des 
Miniftres d’Efpagne, á la Cour 
de France. lls avoient travaillé 
chacun de íeur cofté á Faciliter. 
la paix, & póur cela on fit une 
fufpenfion d’armes de part & 
d’autre} & enfin les Arricies de 
Paix ayant été réglez á París par 
le Cardinal Mazarin & Pimen­
tel , le Cardinal partiü au mois 
de Juin pour les aller conclure 
avec Dom Loüis de Haro pre­
mier Miniftre d’Eípagne, fur ia 
Frontiere des deux Royaumes 
dans Pifie de l’Hópital prés de 
Saint Jean de Luz, oü les deux
^íiniílres íe rencontrerent. Fes

ap* '
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apparcer ens oü íe devoient 1̂ 5̂ - 
faire les conferences dans l*Iíle 
furen c preparez, & les deux 
Miniítres les commencerent le 
treiziéme d’Aoufh II y en eut 
vingt-cinq: á, la íeptiéme le Ma- 
réchal de Grammont fut envo- 
yé á Madrid faire la demande 
de rinfanté pour le Roy. Ce- 
pendant la negociation dura en­
core iong-temps, & le Traité 
de paix ne fut íigné par leá Mi­
niares que le vingt-neuviéme de 
Novembre mil íix cens cinquan- 
te-neuf.

,Le Cardinal partit auífítoíl $ 
pour venir rendre compte á leurs 
Majeftez des décails d'un fi im- 
portant ouvrage. 11 trouva le 
Roy áTouloufej oüSa Majefté 
eftoic allée ávec la Reine 5 Mon- 
fieur Sf Mademoifelle au mois de 
Juilletj. Le Cardinal fue recen

- , f" E % com-
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idjp, comme le meritoit un ü heu- 

reux íuccés: & les ratifícations 
du traité de Paix & du Contrae 
= de mariage ayant efté faites en­
tre les Couronnes, elles furént 
échangées reciprpquemént par 
les deux Rois.

IpreSj Dixmude, Oudenar- 
de, Fumes, & Bergues furent 
rendues á l’Efpagne, & le Com- 
té de Charollois} poúr eftre te* 
nu á perpecuitépar les Roisca- 
tholiques en fouveraineté des 
Rois de France.

L/Amniftie fut generales le 
Prince de Condé rentra en 
France, & le Roy luy rendit 
fes charges & ion Gouverne- 
ment ¡ il remit á Sa Ma¡efté Ro- 
croy & leCatelet, dontleRoy 
d'Efpagne l’avoit laiílé le maí- 
tre j & le Duc de Lorraiie que 
ce Roy tenoit prifonnier de-

. - i
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puis plufeurs années fut remis iSéó 
en liberté.

Le I^oy voulant aller Iuy~ 
mefme recevoir Piafante d’Efc 
pagne á Saint JeandeLuz, par- 
tit avec toute la Cour au com- 
mencement de May mil fix cent 
foixante» II paila par le Lan- 
guedoc j & de la en Provence, 
oü le Prince de Condé le vint 
faluér, & fut regü avec bonté. 
Enfuñe le Roy fe rendit á Avi- 
gnon; il y agit en Souverain 3 
& paflant par Orange & Perpi- 
gnan il arriva á Saint Jean de 
Luz. Le lendeinain Dom 
Loiiis de Haro ayant époufé 
Pínfante á Fontarabie au nom 
du Roy, Sa Majefté envoya le 
Marquis de Crequy, depuis 
Duc j pofter les préfens á la 
líouvelie Reine. Et enfín le íi- 
xiéme de Juin fe fie Pentrevue

E 4 des
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j&So, des deux Rois dans Pille de la 

Conference. lis y jurerent la 
paix y s’eftant fepjrez, le 
mariagedu Roy s’accomplit a 
Saint Jean de Luz 3 oii l’Eve- 
que de Bayonne en íit la cerá- 
monie j & leurs Majeftez re- 
vinrqnt á París íe vingt-fixiéme 
d’Aouft faire lá plus magnifi­
que ,entrée qu’on fe puiífe ima-. 
giner. Je, n’en feray pas le 
détail, parce qu’on en voit la 
defeription en mille endroits, 
& que je n’aime point á écrire 
ce qui ne fert qu’á groífir un 
Livre.

Charles II. Roy d’Angleter- 
re remonta cette année fur le 
troné par Pautorité de Monk 
qui commandoit les armées de- 
puis la mort de Cromwel > ar- 
rivée des l’année mil íixeens^ 
cinquante huit $ & Charles pour
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recompeníe fie Monk Conné- ttáo 
table.

Les Feftes á la Cour> & les 
réjoüiílanees publiques partouc 
le Royaume, furent la fuite de 
la paix & de Theureux mariage 
da Roy.

Le Cardinal Mazarin ne joüít 
pas long-temps du fruic de fes 
peines * & de l’honneur qu’it 
s’eítoic acquis par Fheureux 
fuccez. de ee grand travail; II 
tonaba malade d-épuifementi 
qui efi: un mal que les Mede- 
cins appellent üb exhaufto, & 
mourut á Vincennes le huitié- 
me de Mars mil fix cens íoixan- 
te un, comblé de gloire, & avec 
la íatisfa&ion de voir le Roy 
fon maítre vivement touché de 
fa perte.

Ce minifire a eú tant de pare 
á ee cümmencement de regne <>

E y qu’om
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qu'on fera bien aife de trouver 
icv le portrait de ia períbnne 
le caradere de fon efprit.

11 eíloic 1’homme du monde 
auíli bien fait» il eftoit beau} 
il avoit l’abord agréable quand 
il ne vouloit pas Pavoir ru de; 
l ’efprit d’une grande étendué* 
il Pavoit fin, infinuant & deli- 
cat} il parloit bien, & faifoic 
fort plaifammenc un; eonte: il 
eftoic homme de bonnes moeurs* 
il n’avoit aucune paílion domi­
nante : períbnne n5a jamáis efté 
plus offenfé que luy, per­
íbnne n’en a jamais raoins pris 
de vengeance, quoiqu’il ait eílé 
en pouvoir de le faire impuné- 
ment.

Les traveríes qu*il a eúes pen­
da nt fa vie, n’ont fait que luy 
rehauííer le gouft de ion bon- 
feeur > 6c aprés quelques maux 
í &
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6¿ beancoupde biensj íieftmorc ifái 
entre les bras de la Fortune,
’ II avoit pris pour le Corps de 

fa Devife un Rocherbáftu des 
vagues, & pour le mot.

Q u a m  f r u f i r a  ó 4 m u r m u r e  
q u a n t o !

Avec quei bruit > & combien 
vainemenc!

Le Roy ayant témoigné le 
¿egret qu’il avoit de la more d’un 
Mmiftre íi zelé, íi fidele> & íl 
habile commenga á fe charger 
luy íeul des emplois dont il fe 
foulagéoit fur les foins du Car­
dinal , & retint pour fon Coníeil 
les mémes- Miniftres dont il fe

dont on écric la vie > les faflent 
afíez connoítre, j ’ay toíijours

fervoic auparavant.

eú tant de plaiílr de voif dans
les Hiíloires des grandsbonariies

E 6 te

t
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\66i. le portrait de leur figure, de 

leur ame & de leur eíprit, que 
je ne doute pas qu’on ne foít 
bien aiíe de trouver celuy du 
Roy dans cet Abregé, J’ay 
pris ce portrait dans mes me- 
moires, oü il n’eft pas íi bien 
placé qu’icy, & j’ay attendu á 
le mettre en cet endroit, pour 
faire voir le Prince dans un age 
formé, 6c chargé par la mort 
du Cardinal de tout le poids de 
la Royauté. .

a Po r t r a i t  d u  R o y .

LOUIS XI V. du nomeft 
grand s & bien pris dans fa taille. 
11 a les cheveux chaftains bruns 
6c naturellement enflezy les yeux 
bleus, grands & douxs le nez 
bien faitj la bouche tres agréa- 
bje v ̂  le fourire eharmant. Sa 
beauté eft de ces beautez máles?

qui

m¡-Z
i

;■ íi 

1

1
s
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qui ne craigncnc ni le froid, ni x66x 
le foleii 5 qui ne font poinc 
incompatibles avec les fatigues 
de la challe & les travaux de 
la guerre. lí a Paír d’un Heros*
& quand on ne traiteroit pas fa 
dignité Royale de Majefté, on 
en devroit traiter fa períbnne.
11 a je ne ígay quel charme dans 
la voix qui luyachevedegagner 
les coeurs que fa préfence avoic 
deja touchez. II danfe avec une 
grace & une jufteííe admirable. 
Jamais homme ne s’eft mieux 
íérvi d*un eheval que luy, & 
il fait tous íes exercices avec 
une adreílé extraordinaire.

Pour Peípritj ilPainfinement 
jufte j il Pa aifé, naturel, plein 
de feu: mais fon flegme s’en eft 
rendu le maifíre, & Pon a re­
marqué qu’ií ne luy eft jamais 
échappé un mot qu3on puft

m ie u x



n o  H i s t o i r é  de 
1661. imeux dire íi fon y avoit loriga/v ^temps penie.

Ni les hommesj ni íes paf- | 
íions ne le gouvernent; la íeu- ¡

, le raiíon a touc pouvoir íur luy 5 |
& quelque créance qu'il donne S 
aux gens, il ne defere pas íi 1 
fort á leur témoignage iurles | 
choíes de coníequence j qu'illes |
croye fans s’éclaircir d’ailleurs, ¡
parcicuíierement quand il s’a- j  
gic de queíques mauvais offices, I
il ne croit ni les atnis ni les en- | 
nemis j & cherchant la verité | 
parmi les gens neutres & non | 
íiifpedSj ii en compofe fajuf- | 
tice; I

Si quelqu'un eftoit aíléz mal- i  
fieureux pour íuy déplaire par I 
ía perfonne, ouparquelqu’une 
de fes a&ions, & qu’il euft du 
mente d’ailleurs, il ne luy fe- 
roit point de grace, mais il luy
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le n d r o it  j u f t i c e ,  &  c e la  e n  fa- i M i )  

veu r d e  la  le u le  v e rtu  , q u ’il 
co n fíd ere  p a r  to u t  o ü  il la ren - 
con tre.

II n ’a ja m a is  d it  u n e  p a ro le  
fá ch eu fe  á un  G e n t ilh o m m e ,
&  p e río n n e  n e  l’a ja m a is  v ü  en  
co lere  5 cep en d a n c  les  p lu s 
hardis trem b len c en  lu y  p a r- 
lanr j q u e lq u e  c o n fia n ce  q u e  
leur d o n n e  leu r e íp r i t : S o n  a ir  
&  la cra in te  q u ’o n  a  d e  d ire  
q u e lq u e  c h o fe  q u i n e  fo it  p as 
b ien  d it  d e v a n t  le  P r in c e  
d u  m o n d e  q u i le  co n n o ítro ic  
le  m ie u x  , em b a ra íle  les p lu s 
h ábiles. I / A m b a íla d e u r  d e  V e- 
niíe m e d ifo it  un jo u r  á c e  p ro ­
p os , q u ’il n e  s ’e fto n n o it p as 
q u ’un F ra n g o is  fe  tro u b lát en  
parlant a u  R o y  y m ais q u ’il n e  
p o u v o it  a í íe z  ad m irer co m b ie n  
c e  G r a n d  P r in c e  a ttiro it d e  ref-



i 12 Hl STOIRBt)®.
.pe£t & d'cftimcj pour rendre 
comme il faiíbit, les AmbaíTa- 
deurs mefmes interdics, & que 
pour luy il ne parloit jamais au 
Roy qu’il ne fuft émü.

Le Roy eft propre & magni­
fique en fes habits , en íes meu- 
bles , en íes tables > en íes che- 
vauxj en fes équipages, en fes 
bátimens, en fin en tornes dio- 
fes i & les Maiíons Royales 
qui avant luy étoienc avec un 
air de grandeur les plus mal 
propres du monde, ontmain- 
tenant la magnificence des 
Rois & la propreté des parfieu- 
liers. *

On a vú jufques-icy les gens 
dans la diígrace des Princes, ne 
point toucher leurs appointe- 
mens tant qu’elle duroit* mais 
le Roy les faitpayer, &montre 
pat la qu’il hait le criine & qu’il
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ne hait pjint le crijninel.

11 ne fait point de agrace, 
done la maniere ne foit obli- 
geante* & l*air dontil donne* 
fait autane de plaiíir que le bien- 
ñdt-

On n’eft pas plus aílíiré d’u- 
ne gtace qu’il a donnée, que 
d’unegrace qu’il a promilej Se 
pour n’avtíir pas une charge, 
dont on n’auroic que fa parole 
royale s il ne faudroit pas avoir 
moins failli pour la perdre, 
que íl on en avoit des pro vi* 
íions.

II ayme naturellement la ío* 
ciété, mais il ferecient parpo- 
litique. La crainte qu’ií a que 
les Fran^ois qui abufent aifé- 
ment des familiaritez qu’on leur 
donne, ne choquentle reípeft 
qu’ils lüy*doivent, le fait tenis 
plus refervé, II áyme ittieux fe

, con»

1661.
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s-65i. contraindre que de leur lailTer 

la moindre occafion de faire 
quelque ebofe qui l’obligeát 
de fe fácher contre-eux.

Toutce qu’il fait> c’eft avcc 
tañe de circonípe&ion & tant 
de mefures, qu’il ne fe trouve 
prefque jamais obligé de chan- 
ger de réíblution, & cela juf- 
ques aux moindres chofes. Get- 
te fermeeé eft une vertu fí ne- 
eeíTaire á un Grand Prince* 
que les Rois fes prédeceíTeurs 
qui ne l*ont pas eúe , ont terni 
par ce défaut Péclat de milla 
bonnes qualitez qu’ils avoient, 
& ont bien fouvent perdu le 
fruit de leurs travaux, pour 
s’eftre trop - toft lafíez de leurs 
éntreprifes.

11 a pour la Reyne Sa Mere 
toute la tendreíle & tout le reí* 
pe£fc qu’il avoit dans ion enfan-

ce $
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ce, & il n*y a que fur ce cha- 
pitre qu’il paroic n’eílre pas en­
core íorci de minoricé : il ne 
montre pas feuiement en cela 
fon bon naturel, il témoigne 
encore ía reconnoiílance; car 
jamáis Princefle n*a eu plus de 
traverfes que cette Grande 
Reyne en a eüés dans ía Re- 
gence pour conferver PEtat du 
Roy fon Fils.

Enfin on Padmireroit, s’i! 
éíloit un particuliéry & la pour- 
pre quí rehaufle d'ordinaire 
Péclat des bonnes qualitez, re- 
$oit du luftre de toutes les fíen** 
¡nes.

La Cour qui s’attendoit de 
voir un Prince de vingt - trois 
ans fe repoíer fur íon Confeil 
d’une partie de fes affaires, & 
donner tout fon, temps á fes 
plaiíirs, fue fort furpnfe de luy

voir

1661,
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'zést. voir ceñir deux Confeils toiis 

les jours, eftre acceílible 6c don- ® 
ner audiance a tout le róori- ¿ 
dé j répondre fur le champ au:x 1 
demandes qui ne requeroient 1 
point de déliberation, 6c íigner 1 
luy-mefme toures fes Ordon- 
nanceé

Un de fes pféftiiers foins fot § 
de décharger con fidérábl em ent | 
les peuples* 6c comme il avoit ¡ 
de grandes Árinées für Ies bras, | 
il reforma fes troupes avec tanfc; 1 
de jultíce & un íi grand diícer- i 
nement s que les intereííez raí- j 
íonnables ne s*en plaignirení j 
pas j 6c parce qu’il luy paroií- ¡ 
ibit juñe 6c prudent de ne pas j 
perdre des gens qui l'avoient 
bien fervii 6c done il pouvoit 
avoir encore beíbln un jour * il 
donna des penfiods á tous les re- 
formez, & il les mit dans fes

Com -
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Compag.áes des Gardes du i.661] 
Corps & dans íes Mouíquerai- 
res. Ainíl en fe faiíant la plus 
faeííe & la plus grande garde 
qu’aucun áutre Souverain, il 
conferva beáucoup d’Officiers, 
pour Ies remettrfc en peu de 
temps fur pied, fgachant bien 
que les troupes nouvellement 
levées íont long* temps mauvai- 
fes, quand les Oífieiers fonc 
nouveaux auífi: mais que les 
vieux Oífíeiers les ont bien - tót 
difciplinées.

Le deíordre ayant été fort 
¡I grand dans les Finances pen- 
¡I dantlaGuerre, Sa Majefté trou- 
¡1 va á propos de faire rechercher 
I  les gená.d’affaires: pour cet ef- 
9  fe£Hl compoía une Chambre de 
i  Juftieeavec toutes Ies précau- 
1 íions neceííaires., pour faire que 
1 la Juftke y fuft rendue exáéte- 
I  mént.
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1661. ment. 11 'prit pour cela dans 1 

chaqué Cour du Royaume un | 
Officier, dont la capacité & la 1 
bonne confcience fullent bien i 
établies i &. mic á la tefte de 1 
cette Compagnie Guillaume de 
Lamoignon premier Prefident | 
du Parlement de París, dont | 
le f̂ avoir & la vertu mettoient | 
les innocens en íureté. ' |

Monfieur Frere Unique du | 
Roy époufa alors Henrlette | 
d’Angieterre, Filie de" Charles i 
Stuard détróné par Cromwel, 
Princeíle pleinede graces > d?eí- 
prit & desmerite.

Le Roy fít alors un Traité* 
avec le Duc de Lorraine} -par 
lequel les villes de Stenay, 
Clermontj Jaméis» &Dun, de- 
meuroient á Sa Majefté, & le 
Due s’engageoit á defarmer, á 
la réferve de la Cóttipagnie de
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fes G arles» de fes Chevaux i66ü 
Legers, & desGarniíons de íes 
places. Les fortifícations de 
Nancy devoiefit eftre rabees 3 
& le Roy fe gardoit un paífage 
dans les Eftats du Duc, depuis 
l’entrée des Duehez de Lorrai- 
ne & de Bar jufqu’en Allema- 
gne. Pradel fút envoyé á Nan­
cy pour faire executer le Trai- 
té. •

Dans ce temps-lá le Roy fup- 
prima la Charge de Colonel ge­
neral de Flnfanterie, vacante 
par la mort de Bernard de No- 
garet Duc d’Epernon 5 & Sa 
Majefté fit enfuite tous les Mefc 
tres de Camp d’ínfanterie, Cb* 
lonels de leurs Regimens.

Le Roy ayant des raiíons de 
faire arrefter le Sur - Intendanc 
Fouquetj qui depuis peu s’eftoic 
deffait de fa charge de Pro cu -'

reur
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|¿¿i.rcur General, alia; á Ñames 

oü les Eftats fe tenoient, & fie 
arréter le Surintendanc á Angers, 
oü il fut prifonnicr quelque- 
temps. De la il fut transferé á 
Ámboife, puis á Vincennes, á 
Moret, álaBaftilIe, &eníiná
Pignerol: & Sa Majefté mit ala 
tefte des Financesfean-Baptiíle 
Cqlbert fous le tkre de Con- 
tróleur General, ayant fuprimé 
la Charge de Sur-Intendant.

La difette eftant fort grande 
eette année en France, le Roy 
ne fe -contenta pas d3avoir fort 
diminué la Taille, ¿1 fit encore 
venir des bleds de Dantzic & 
d’autres pays étrangers, pour les 
diftribuer dans le Royanme.

Le premier jour de No­
ve mbre mil Ex cent ioixante K
& un náquit á Fontainebleau 

:ur le; Dauphin : la
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joye fut ’ niverfdle, & fit bien x€6K 
connoítre le cceur des Frangois 
pour leur Prince.

Le premier jóur de PAri mi! 
fix cens foixante 8c deux * lé 
Roy fit aux grands Auguftins dé 
París la ceremonie d’une fort 
nombreufe promotion de Che- 
valiers de íes Ordres.

Sa Majefté ne póuvoít mieux 
placer cette graee, quáaprés une 
longue guerre qui l’avoit -faít 
metiter aja plüpart de céux qui 
recurentcet honneur 

rerfonne ne fera fáché d*eh 
trouver ici lésnoms, quoiqu’il 
y en ait des lifies ailleurs. Cette 
conrioifiance eíl fur tout necefc 
fairé aux jeuneS gens qui n’é- 
toient pas de ce temps lá, car íl 
leur eft fort utile de ígavoir les 
noms> les emplois s & les dl- 
gnitez des familles, pour ígayoir

F
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‘1662, e n  entrant dans le  monde fe con* ! 

duire avec chacune* ce que l’ex* 
perience n’aprehd point 5 fans 
qu’il en coute quelque fotdfe ! 
aux ignorans. V? .

L es C héválíers des Or. . 
dres du R oy

A  LA PROMOTION DE 1662,

L O U IS de Bourbon Prince $ 
de Condé premier Prince da 
Sang, premier Pair, & Grand | 
Maiftre déFrance, Gouverneur ¡ 
de Bourgogne & Breíle. ¡ 

Loüis-Júles de Bourbon ion J 
fils, Ducd*Anguien, Prince du £ 
Sang, & Grand Maiftre de J 
France conjointement avec le 
Prince fon rere.

Armand de Bourbon Prince de j 
ponty, itere du Prince de Con- I

dé £
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dé, Ge ¿verneur de Languedoc.

Henry de Bourbon Duc de 
Verneiiil , Pair de France 
Córate de Senlis & de Corapie- 
gne, donné d'Henry IV .

Loíiis de Vendoíme Duc de 
Mercoeur 6c cf Eflarapes, Pair 
de Franca Goüverneur & Lieu- 
tenant pour le Roy en Proven- 
ce, fils de Cefar de Bourbon, 
donné d’Henry I V.

Frangois de Vcndóíme Duc 
de Beaufort, Pair de France 
6c Amiral, frere dé Loüis dé 
Vendofme.

Camiíle de Neuville Arche- 
vefque 6c Comte de Lyon, 
Primat de France , Lieutenant 
general pour le Roy en la Ville 
de Lyon, pays de Foreft 8c 
Beaujolois. é

Frangois Ademar deMonteil 
de Grignan, Archevéque d’ Ar-

F 2  less
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.les3 Primat & Prince.

Georges d’Aubuííbn de la 
Feuillade} Archevéque d’Am- 
brun & Primat> Arnbafíadeur 
pour Sa Majefté prés du Roy 
Catholique.

Fran^ois de Harlay Archevé* 
que dé Roüen , Primat de Ñor* 
mandie.

Leonard de Matignon Evo­
que & Comte de Lizieux y Ab- 
bé de LeíTé, Marquis de Lou- 
ré, Comte de Gafle.

Gafpard de Daillon Evéque 
d’Alby Abbé de Chaftelíer.

Henry de la Motte-Houdan- 
court 3 Evéque de Rennes grand 
Aumónier de la Reiné Mere.

Phtíibert EmanueFde Beau* 
manoir de Lavardin Evéque du 
Mans. #

Fran ôis de Cruílol Duc d’U* 
2és? Pair de France, Prince

de
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f  de S o y c .is  , C o m t e  d e  C r u í lo l  i6 €  

§  &  d ’ A p c h e r ,  B a ró n  d e  L é v y  &  
j  de F lo r e n z a c .
gj P ierre  d e  G o n d y  d e  R e t z ,  P a k  
f§ de F ra n c e  , C o m te  d e  jo ig n y .

1  L o iiis  C h a r le s  d ’ A lb e r r , D u c  
:¡¡ d e L u y n e s ,  P a i r d e  F ra n c e .

:f| A n to in e  D u c  d e  G ra m m o n t 
¿f Pak &  M a r é c h a l d e  F r a n c e ,
: f  Souverain  d e B id a c h e ,  M in iftr é  
|  d ’E t a t , G o u v e r n e u r  &  L ie u tc -  
f  nant g e n e ra l p o u r  le  R o y  en  íe s  
|  R o y a n m e  d e  N a v a r r e  &  P rin c i-  

pauté d e  B c a r m V il le & C h a f t e a u  
i de B a y o n n e , C o lo n e l  d u  R e g í-  
I m ent d es G a r d e s  d e  S a M a je fté .
1 C h a rles  d ’ A 'b e r t , D u c  d e  
I  C h a u n es,; P a k  d e  F r a n c e  , V i»c .í-tf * *
;| dame d ’ A * n ie n s , L ie u te n a n t g e -
# neral des- A rm é e s  d u  R o y ,  &

; í  go u vern eu r d es  V ilíe s  &  C it a -  
I  delles d e  D o u rle n s  &  d e  R u é .
I  F rancote. D  u c  d e  la  R o c h e -  
i ¡  F  x rou cau s
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. foucaut Pair de France 5 Prin- 
ce de Maríilíac, . —

Celar de Choiíeul Marqnis 1 
du Pleílis-Praüin > Maréchalde ^
France,

Nicolás de Neuville Ducde 
Villeroy, Pair & Maréchal de 
France, Gouverneur & Lieute- 
nant general pour le Roy de la 
Ville de Lyon, pays de Foreít 
& Beaujolois.

Charles de Blanchefort j Duc 
dé Crequy} Pair de Francés 
Gouverneur de Heídin, premier 
gentilhonime de la Chambre 
au Roy.

Jacques d’Eftampes,Barón de 
la Ferré -Imbaut, Marquis de 
Maulny > Colonel du Regiment 
des Gardes Eícoílbiíésj Maré­
chal de France. '

Henry de Senneterre, Maré­
chal de France» Gouyerneur

&
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& Lieutenant general pour le 1661» 
Roy és Eveíchez de M etz,
Vichj & Moyenvic.

Philippes de Montadle Duc 
de Navailles, Pair de France, 
Capitaine des deux cens Che- 
vaux legers du Roy.

Jacques Rouxel Córate de 
Medavi & de Grancey , Gou- 
verneur de Thionville, Maré- 
ehal de France.

Gafton Duc de Roquelaure,
Pair de France , Gouverneur 
des viíle& citadelle de Léitoure.

Philippes Mazarini Mancini 
Duc de Nivernois &  Donziois,
Pair de France, Capitaine Lieu­
tenant de la premiere Cotn- 
pagnie des Moufquetaires á che- 
val de la garde du Roy.
Frangois de Beauvilliers Com- 

te de Saint Aignan, Gouver­
neur de Touraine, Ville &

F 4 Chá-
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1661. Cháteau de Loches & premier 

gentilhomme de la Chambre 
du Roy.

Henry de Daillon Comte de 
Lude & de Pontgibaut, Marquis 
d’illiers & de Bouillé, Barón 
de Briangon , premier gentil­
homme de la Chambre du Roy,

Loiiis de Bethune Comte de \ 
Charroft > Gouverneur pour le  ̂
Roy des Ville & Citadelle de > 
Calais , & Capitáine des gardes ; í 
du Corps de ía Majefté.

Frangois de Comingés íieur | 
de Guitáut j Capkaine des gar- | 
des du corps de la Reine Mére>  ̂
Gouverneur & Lieutenant ge­
neral pour le Roy en la Ville, 
Chafteau & pays de Saumur.

Anne de Nóailles > Comte 
d*Ayen > Marquis de Móntelas 
& de Chambres j Barón de 
Malemort & de Carbonnieres
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premier Capitaine des Gardes 
du Corps du R oy, Gouverneur 
des Ville Chaíieau &  Cira- 
cíelle de Perpígnan , Gouver- 
netfí* &  Líeutenant general pour 
Sa Majefté des Comeé 8 c Vigue- 
ríes de Rouílllonj Conñans &  
partie de Cerdaigne, 6c Capi­
taine general dudit pays.

René du Bec-Qrefpin Mar- 
quis de Vardes, Capitaine des 
cent Suiíles de la garde du Roy, * 
Gouverneur de ia ViUe d’Ai** 
guemorte.

Fran^oisde Clermont, Com­
íe de Tonnerre , Due &  Pair 
nommé deíditz Com cez, pre­
mier Barón > Conneftabíe heré- 
ditaire du Dauphiné, &  premier 
eommis né de ladite province.

Alexandre Guillaume de Me- 
lun Prince d’Epinoy, ConneP 
sable hereditaire de Flandce;

F s ' S&r
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. Senéchal de Hairtaut, Vicom» 

te deGand, Frevoít de Douay, 
Souvérain de Vernes, 

Maximilian de Bellefouriere, 
Marquis de Soyecourt & Roye, 
Comte de Tiloloy, & Grand» 
maiftre de la Gárderobe du Roy.

Frangois de Clermontd’An- 
jou, Marquis de Monglat, Com­
te de Chiverny & de Provins, 
cy-devant Grand - maiílre de la 
Gárderobe du Roy. r 

Philippe de Glerambaut, 
Comte de Paluau , Maréchal 
deFrance, Gouverneur & Bail- 
Jy de Berry.

Jean de Scuíemberg, Mar­
quis de Mondejeu, Maréchal 
€e France, Gouverneur d’Ar* 
ras, Grand Baiíly d’Artois, & 
Lieutenant General pour Sa 
Majefté és pajs & armées du*1 
dicArtois.

f e

r-i
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Frangois de Simiane» Mar- z 662 

quisdeGordes, Comte de Car­
ees , Grand Senéchal de Pro­
vence. .. .■

Gafton Jean-Baptifte de Go- 
minges, Capitaine des Gardes 
du Corps de la Reine Mere» 
Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral de la ville, pays & Cha- 
teau de Saumur. . ..

FrancoisAlexandre d’Albret1» 
Comte de Mioftans» Maréchaí 
de France» Capitaine Lieute­
nant des Gendarmes du Roy.

Henry de Beringhen, Sei- 
gneur d>Arminviiliers, premier 
ficuyer du Roy» & Gouverneur 
de la Citadelie de Marfeille.

Jean du Bouchet» Marquis 
de Sourches, Seigneur deLau- 
ray, Prevoft del’Hotel du Roy»
& Grand Prevoft de France.

Charles de Teífé», Comte de 
F  6 Frou-
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. Froulé Grand Maréchal des ío> 
gis du Roy.

jaeques Frangois Marquis de 
Hautefort, Comte de Monti- 
gnac, gránd & premier Ecuyer 
delaReyne.

Frangois dé Mátignon Comte 
de Torigny, Gouverneur des 
Ville & Chafteau de Cherbourg, 
Saint Lo, de Graville, & lile de
Ghozay \ Lkutenant ' general 
pour le Roy eá Noraiandie. 

Charles de Sainte Maure Mar*
quis de Moneanfier, Gouver- 
neuc *k Licutenant general pour

tonges, & Alface.,

Saint Luc ,, Comte d?L telan,
Lieutenant general pour SaMa* 
jefté em Guienne.

Hippolite Comte de Bethune

F"

y
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Ferdinand délaBautne Com­

te de Montrevel, & dé Pont de 
Vello ¿ Marquis défaint Martin 
& de Savigny, Lieutenanc ge­
neral pour le Roy en Breííb 6c 
Beugey.

Loins Armand de Polignae3 
Vicomte dudit lieu , Marquis 
de Chalaron, Gouverneur de* 
la Ville du Puy.

Antóine dé Brcuilly > Mar­
quis de Picones , Gouverneur 
de la Ville 6c Citadelle de P¿-

16:6¿i*.

gnerol.
Jean Vicomte de Pompa- 

doure, Lieutenanc de Roy en 
Limoíin.

Loiiis de Cardaillac Comte 
de Bieule, Lieutenanc de Roy 
en' Languedoc.

Scipioa de Grimoard de 
Beauvoir Comte de Rourea
Marquis de Griíac > Bailly de

.  v  VL
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\6éi. Vivares, Gouverneur de la vil- 

le Se Citadelle du Pont Saint 
Eípritj & Lieutenant General 
pour le Roy en Languedoc.

Frangois de Monftiers Com- 
te de Merinville, Lieutenant
General pour le Roy en Pro- 
vencej Gouverneur de Nar- 
bonne Se du Pont de la Nou~ 
velle.

Henry de Baylans Marquis 
de Poyane, Senéchal des Lan- 
nesj Gouverneur pour le Roy 
des villes de Navarrins Se 
d’Acqs, & Lieutenant pour ía 
Majefté au Royaume de Na- 
varre & de Bearn.

León de Sainte-Maure Gom- 
te de Jonfac, Gouverneur de 
Coignac , & Lieutenant pour 
le Roy en Xaintonges &  An- 
goulmois.

Jacques Stuard de Cauííade,,

te

if

Cóm-*



L O Ü I S  L E G H A S D ,  l $ f  
Comte de la Vauguion. i66t 

Charles-Francois de Joyeufe,
J¡§ Comte de Grandpré, Gouver- 
,H neur de Mouzon & de Beau- 
J| mont en Argonne j Lieutenanc 
I! General des Armées du Roy.
I Timoíeon de CoíTé Grand 
i  Pannetier de France, Lieute- 
=| nant General des Armées du 
f¡ Roy 3 Gouverneur de Mezié-

Í res.
Charles Martel Comte de

'M

n

- a..4*

Claire5 Gapitaine des Gardes 
de Philippe de France Duc 
d’Orleans.

Nicolás Joachim de Roüauíc 
Marquis de Gamaches, Gou­
verneur de Saint Valery 3 país 
& Roe de Cayeu.

Godefroy d’Eftrades , Lieu- 
tenant General des Armées du 
Roy., Gouverneur de Graveli- 
ms, Maire perpetual de la vil-

le
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le de Bordeaux , Viceroy dfc 
l’Amerique y Ambafladeurpour 
le Roy en Angleterre.

Rene Gaípard de la Croix, 
Marquis de C aires, Gouver- 
neur de la ville & citadelle de 
Mompellier.

Guillan me de Pechepeyrou 
fieur de Guitault.

jean Cefarini Duc de Git'ta- 
nova.

Louis Grimaldy de Mour- 
gues Prince de Monaco,.

Sur-la fin de Pannée dernie- 
re le Barón de Battevílle Am- 
baííadeur d’Eípagne en Angle- 
cerre pretendan! le pas devant 
le Coime d’Eftrades Ambafia- 
deur de France en cecte Cour,

i

®c le voúlant en fui te prendre 
de forcé, il y avoiteti quelques 
gens ái|Cqmte d’Eftrades tuez.

Áuffi-tót que le Roy l'eút-

-TÍ}
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nppris» il ficcommanderá Füen- i^ i,

Ig faldagne Ambafládeur d’Eípa- 
I  gne en France de íbrtir de la 
1  Cour; & prit la chofe avectant 
I  de hauteur, que Pon fue obli- 
|  gé pour Pappaiíer de luy faire 
1 la plus ampie íatisfa&ion que 
i  Fon fera -jamáis en pareílle ren- 

contre. On commen^á par 
changer PAmbaíladeur Fuen  ̂
faldagne> & on envoya le Mara­
quis de la Fuente remplir fa 

I place i lequel en préfence du 
i Roy & des autres AmbafTá- 

deurs Miniílres Etrangers qu i
eftoient alors á la Cour, fítlíre 

! une Declaration 3 par laquelle 
le Roy d’Efpagne proteftoit ne 
vouloir pas que íes Ambaíía*

! deurs encraííenc jam ais en  co n -  
j currence av ec  ceu x  du R o y .

D a n s c e  tem p s la le  D u c  d e  
io r r a in e  par reconnoiíT gnce d e

 ̂ “ h
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la liberté que le Roy luy avoit 5 
procu rée par le Traité de Paix 
avecPEÍpagne i fít don áSa Ma« 11 
jefté de tous íes Eftats, s?en ré- ; | 
íervant la jou'iílance fa vie du. ■ | 
ranti & pour gage de la foy il i  
devoit remettre Maríal au Roy, , j  
qui de fon cofté donna au Duc J 
en faveur de ce Traité le rang de t 
Prince du Sang en France pour : | 
tous les Princes de Sa Maifon. ■ |

La Paix laifíant un grand yj 
loifir á la jeuneííe de la Cour, }| 
le Roy qui íbnge á tout, la || 
voulut occuper noblement. II j§| 
fie pour cela au mois d’Avril un [ | 
Carrouzel aux Thuileries de p{ 
cinq Quadrillesj & fut á la tefte | 
de la prendere: Monsieur, le ¡ | 
Prince de Condé, le Duc d’An- | 
guien,& le Duc de Guiíe efloient p¡ 
les chefs des quatre autres.

Cette Fefte fut galante & )



%
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magnifiqi: 2: Et je remarque 1662, 
dans tout ce que fait le Roy, 
foit dans les bagateiles, dans 
les a&íons ordinaires, oudans 
les importantes, un certain ca* 
ra£tere de grandeur & de poli- 
teíle qui le diftingue par tout.

Le Marquis, depuis Ducde 
Crequy eftant á Rome Ambaf- 
fadeur pour le R oy, un Fran­
gís de íá fuite eút démeílé avec 
un Corle, qui eíV une elpece de 
foldatefque, dont la fbn&ion 
eft d’aífifter les Sbirres aux exé-

I

i

cutions de juftice y &dans cette 
querelle un Corle ayant été 
tué, toute la Cémpagnie qui 
cft de quatre ceris, & les Oífi- 
ciers á leur teíle attaquerent 
tout ce qu%  trouvérent de 
Frangois, inveftirent le Palais 
de 1*Ambaíladeur, tirérent fur 
luy, <|& pour appaifer le def-

ordra
*
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1661.  ordre avoic paru fur un bal­
cón , attaquerent PAmbaíTa- 
drice qui revenoic de la ville j 
tuérent un Page á fa portieres, 
& cette fureur ayant duré plu- 
fieurs jours PAmbaíladeur fus 
obligé pour fe mettre en íeure- 
té de fe recirer dans les Eftats 
du Duc de Florence,

Le Roy ayant apprís cet at- 
tentat, approuva lé départ de 
Romedefon Ambafladeur, & 
íit commander au Nonce qui 
étoif á París de íbrtir iiiceílam- 
ment du Royaume. Tous íes 
Arabaífadeurs des Teíles Cou- 
ronnées prirent part á cette pí­
fenle, & le Roy ayant deman­
dé au Pape reparación de cet 
outrage, SaSainteté lqy manda 
qu'elle en feroit faire uncháti- 
ment exemplaire, lequeln’abou- 

' alors qu’á licentierles Gorfes*
■* ' U
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Le Roy demandoit qu’on en 1 

fift pendre & qu*on exilát le 
Cardinal Imperiale Gourer- 
neur de Rome qui avoit tout 
au moins toleré le defordre. Ce- 
pendant au lieu de íatisfaire Sa 
Majeílé fur ce fujet, le Car­
dinal rc$ut une nouvelle d¿- 
gnicé.

Pendant que Pon traitoit á 
Rome Paccommodementdecet- 
te affaire , le Roy en voy a fous 
la conduite de Bellefont Lieu- 
tenant General deuxmille hom- 
mes de pied & douze cens che- 
vaux hiverner dans les Etats des 
Ducs de Parme & de Modene 
nos Alliez , pour leur aider á 
recotivrer quelques places que 
le Pape refufoit de leur ren-- 
dre, conarne il y eftoit obligé 
par la Paix de mil fix cens íoR 
Xante. Sa Majeílé faifoit a-

vancer
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1661, vancerdes troupes en Itálie, 

pour donner chaleur á la negó- 
ciation i pour faire íes condi. 
tions meilleures, &  pour eílre 
plütoflr en état de fe faire faire 
raifon, íl on la luy refufoit.

Le Roy fongeant en paix 
comme en guerre á l’agrandiííe- 
ment & la íeureté de fon Ro­
yanme , acheta aíors Dunker­
que cinq millions du Roy d’An- 
gleterre. G’eft un Fort de mer 
fur nos coftes, qui enPótant á
nos voiítns nous met encore á

*

couvert de leurs infultes. Sa4 
Majefté y alia luy-mefme régler 
toutes chofes, & y laiíTa d’Ef- 
trades pour Gouverneur.

Quelques payíans s’eftant ré- 
voltez dans le Boulonois, le 
Roy y envoya quinze Compa- 
gnies des Cardes Frangoifes 8c 
Suiíles) 6c vingt-trois de Cava-

leriej
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lerie, íbu¿ la charge de Mont- 166zl 
pezatv lequel ayant íait quel- 
ques exetnples des plus mucins, 
le refte s’enfuit.

Le Duc de Lorraíne refuíant 
de remettre Maríal au Roy» 
comme il s’y eftoit engagé, Sa 
Majefté en voya en Lorraine cinq 
mifle hommes de pied & trois 
mille chevaux commandez par 
le Comte de Guiche& parPra- 
del.

Aprés quatre mois de negó-1665; 
ciations á Rome pour la repara- 
tion de 1’outrage fait á l’Am- 
bailad eur de France, le Pape 
fíe enfin pendre un Corle & 
un Sbirre au commencement 
de mil fíx cens foixante& rroís j,
& exila le Cardinal Imperiale:
Mais C9mme les efprits s’é- 
toient fort aigris depuis le com­
mencement de cette affaire 5 le

Roy

*



AmbaíTadeurs 6c íe difpofa á 
fe faire faíre par Ies Armes une 
plus ampie íatisfa&ibn. . JLe Pa­
pe de fon eoílé leva des trou­
pes. ..... . , ,

En rnefme temps le‘Roy don- 
ná ordre aux Cardinaux Maii- 
dachin, Se Manchini de la Fac­
ción de France & á BourlemonC 
Auditeur de Rote de íbreir in- 
ceífamment de l’Eílat Eccle- 
íiaílique.

Le Cardinal Imperiale s’étant 
retiré á Génes, ía patrie, le Roy 
témoigna á PAmbafladeur de 
cette Republique, qu’il trou* 
voit fort mauvais qu’elle retirát 
un homme qui luy avoit déplü. 
L’Ambaíladeur en écrivit au 
Senat qui auífi toíl obligea le 
Cardinal de fortir de Génes.

. Cette
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Cette déíorence fait juger que iñé§ 
le Roy eítoit des lors craiñt Se 
refpeóté des Etrangers aufll- 
bien que de fes fujéts.

Le Duc de Lorraine n’ayant 
point encore rendu Maríal, fe 
Roy reíblut d’aller én perfon- 
ne faire executer au Duc fe pa­
role. Mais le Maréchal de lá 
Ferté qui avoit eü ordre d’aílié- 
ger cette place , lá priten Sep- 
tembrei & le  Roy eníu ite réta- 
blit le Duc dans ion país.

Dans ce teitíps-Já les pitates 
d’Alger traveríant liótre com- 
ínerce fur la M er, Le Duc de 
Beaufort Amiral de Franco 
gagna fur eux un combat qüi 
mit le commer^e en feureté.

Les Bourgeois d*Avignon* de 
mefme que tout le Comtat, 
craignant que Roy ne com- 
rnen$aft par eux de fe faire k

G  juP
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rl'66}. juftice que le Pape luy refufoít 
de l’injure faite á íbn Ambafla- 
deur á Rome5 fe mireot fous 
la prote&ion de France.

Sur la fin de l’année les trei- 
ze Cantons Suíííes envoyérent 
au Roy leurs Ambafíadeurs pour 
renouveíler alliance. lis furent 
regüs á París avec beaucoup 
de magnificence } & quelques 
jours aprés la cerémoniefut faite 
á Noftre Dame, oü le Roy con- 
jointement avec eux fitferment 
fur les Saints Evangiles d’entre- 
tenir le Traité fait entre eux.

Quelque temps aprés le Roy 
fit quatorze Ducs. Outre Pin- 
tention qu’avoit Sa Majefté de 
recompenfer par des honneurs 
des gens de qualité qui Ta* 
voient bien íervi, onpeutcroi* 
re eneore qu’il íe íbuvenoit du 
lemps de fa Minorité > oü le

Par-
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Parlement de París voufoic 16 5

| gouverner l’Eílat, & pour em- 
|  pefcher de pareils defordres íl 
I groífiíTbit fagement ce corps la 
|  de períonnes qui íéroient.toú?; 
| íours dans íes interefts de la 
8 Cour 5 & qui pourroient rete- 
| nir Ies nial rimen tioneZ dans 
I leur devoir.¿̂-1 % " "

| Le premier deces Dtics Fui 
| Henry de Bourbon donné, de 
|  Henry long-teñí ps Evé- 
| quede Mecí* püísDue de Ver- 
I neuil.
| Frangois - Ánñibaí d*Eftrées *
j Maréchal dé Erancé.

Antoine Maréchal de Gram­
il inont. '
I Armand Charle de lá Porte 

Grand Maiftre de 1* A rtillerie * 
Í qui avoit pris le nom de Mazarin 

en épouíant la N ¿éce &  la íuc- 
| ceffion du Cardinal Mazarin.

G 2 -Ni*s
S
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• Nicolás de Neuville Maré- 
chal de Villeroy.

Loiiis - Vi&or de Roche- 
chouart Marquis de Morte- 
mart. •

Charles de Blanchefort Mar­
quis de Crequy. ’f  • : 4 '

Du Pleifis Auger Marquis de 
Liancourt. ^

Léon Póttier Comte de Tré-
mes.

Loüis Anne Julles d*Ayen 
Comee de Noailles.

Fran$oisde Beauvilliers Com­
íe de Saint- Aigñan. ■■■■-'■*

Nicolás Coi» te de- Foix.
Et Nieolas duCambout Mar­

quis de Cbáílin.
h é ^ -

fairfe dés á fé$ eBüííiians s 
fes ftijéts fürént - éncore - alore 
foulagez de dix millions de 
vres íur les T  aílles di d’un écu par 
minoc de Sel. L’Em-
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| L’Empereur ayant envoyé les 1664
| premiers jours de Fannée mil íix 
1 cens íoixante & quatre le Com*
| te Strozzi deroander au Roy du 
| fecours contre le Ture, Sa Ma- 
| jefté luy accorda_ quatre mille 
| hommes de pied & deuxmille 
|  chevaux dental donna le com- 
| mandement au Comte de Col- 
f íigny : La Feuillade & Poduitz 

fiirent les Maréchaux de Camp 
I de ceíte armée, Gaífíon com- 
I mancla ia'Cavalerie. ^
I Com me Faccoramodement
| qu’on traitoic á Rome entre le 
I Pape & le Roy, n’alloir pas au 
¡ gré de Sa Majeíté, elle réíbíut 
1 d’y envoyer une armée fous les 

ordres du iViaréchal du Pleílts.
Ce GeneraF marcha juíqu’á 

i  Lyon, oü il recát un contre-or- 
1 dre du Roy qui depuis le dé- 
I part du Maréchal avoit apprisI G $ que

í ;
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%664. que Paccommodement saeftoít 

faic á Pife. Je n’en diray poine 
le détail que Pon peut appren- 
dre dans les Gazettess 6c je fe- 
ray íeulement remarquer qüsá 
Pendroit oti les Domeftiques 
de PAmbaíIadeur de France 
avoient efté outragez, le Roy 
vouIué qu’il y fuft éíevé une Pi­
rámide j Tur laquelle on écrivift 
la fatisfa&ion qui en avoít efté 
faite á Sa Majefté* & le Car­
dinal Chigi neveu du Pape vinf 
á la Gour en quaiité de Legat a 
pour marque d’une íincere re­
conciliación de Sa Sainteté avec 
le Roy.

II faut convenir que la Sou- 
veraine puiflance ne pouvoiü 
eftre foúcenue avec plus de 
grandeur, qu’elle le fut en cet- 
te rencontre* & que le Royen 
dqnnan; par - lá une legón aun
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N Souvera’ns de ne le pas offeníér ié6£  
iú legerement, leur apprend á ti- 
¡§ rer de la gloire des plus cruel- 
¿I les injures.

II fe ñt aíors par ordre du Roy 
,; une compagnie des plus gros 
p Marchands de París, pour l’é- 
; tabliííement du Comrnercedans 
y lesIndeS) SaMajefíén’oubliant 
pí ríen de ce qui pouvoít donnec 
|  á fon Royaume de Jagrandeur,
J de la richeííe > & du repos. II 
f donnoit mefme de tenaps en 
p temps des plaiíirs á fa Cour. Les 
| premiersjoursde May il fít une 
f  feííe á Verfailles, dont les íim- 

phonies, les daníes, & íesülu- 
minations ííirprirent & charmé- 
rent tous les fpe£íateurs 

s Les Goríaires d*Áker avant;fs -
¡ recommencé de troubler noftre 
| Commerce íur la Mer, le Roy 
| envoya íur les cofíes de Barba- 

I  6 1  ríe



I f 2  H i s t q i r e d e  
. rie íix rnille hommes fous les or- 

dres de Duc de Beaufort, A mi- 
ral, fous luy Gadagne Lieu- 
tenant General > avee ordre de 
faire une defcente ,& de fe faiílr 
de quelquePort. lis mirempied 
á terre a Gigery qüfjls prirent 
& fortifiérent enfuite ils ga- 
gnérent un Cqiubafi centre les 
baures» qui dpnna i? jen déla 
reputatipn aux. Aliñes ̂ de Fran-
C€. ;

Nos Álliez qui en connoif- 
foient toute la yaleui, s*ap-- 
puyoient de leurs fecours dans 
leurs heíoins. L*Ele<Sfceuf deMa*? 
y ence envoya aloxsdeinander 
des troupes au RQy.j^>ur redui- 
re á leur devoir queíques Places 
rebelles dans íes Eftatsv, & Sa 
Majefté luy don na trois mil le 
hpmmes de pied & huic cens 
phevaux.
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Le Roy eftant alié á Fon-itó^ 

tainebleáu paílér une parsie de 
l’Automne, y regut la nouvelle 
du gain de la Bataille gagnée 
contre les Tures á Saint Goaard 
par Colligny qui leur avoit fait 
repaíler brufquement la ri vie­
re du Raab. Cette vi&oire ñt 
un grand honneur á la France f, 
cependant on apprit bien - toít 
aprés que l’Empereur avoit faií 
la pais avec le Ture íanŝ  k  par- 
ticipaxion du Roy?, ce qui fut 
une efpece d’íngratitude, qui 
ne fit pas honneur á PEmpe- 
reur..

Sur la fin dé cette année le: 
Sur - Intendant Fouquet prifon»- 
nier , accufé de Peculat, fut. 
hanni du Royaurae par Arreft: 
de la Chambre de Juftice. Le: 
Roy Gommua cette peine en, 
une prifon., & cela habilementj,

G  f¡ «aff
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34% car il n’y auroit pa3 eu de pru- 

dence a laiíler íbrtir mécontent 
du Royaume un Miniftre qui 
avoit eú autant de part daos lea 
aíFaires* qu’en avoit eu le Sur- 
Intehdant.

\66 .̂ Le Papeayantalorscondam- 
né par une Bulle la do&rine de 
Janfenius 3. le Roy alia luy - mé- 
me au Parlemeñt la faire enre- 
giftrer j. 6c Sa Majeflé fie en con- 
formité une Declaración pop 
tant deffenfe d’agiter ces quef- 
lions á Pavenir, Cependant Sa 
Majefté apprenanc quelque 
temps, aprés qu’il fe faiíbic des 
difputes fur ces matieres com- 
me auparavant* elle fie une fe- 
conde Declaration, par laque!- 
le il eíloit enjoint fous de grof- 
fes peines á tous les Chefs de 
partí de íigner un Formülaire 
fe ®  pát des Preíats &  autres; 
'• - , • Be.

hi
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Eccleíiaiüques reguliers & fe- 
euliers non fuípe&s, avec def- 
fenfes aux Libraires de vendre 
á l’a venir les oeiivres de Janíe- 
nius.

Le Roy qnl avoir reíblu de 
détruire dans ion Royaume 
l’hérefíe de Calvin, n’avoic gar- 
de de fouffrir des nouveaucez 
dans la do&rine > cjuí íbnt toü- 
jours dangereuíes pour la Re­
ligión, & fouvení mefme pour 
la tranquilkévdes Eftats, com- 
me iLŝ eflr vu dans tous ceux, 
dont les Souverains ne íe font 
point oppoíez á la naiílance de 
ces pretendues Reformes dans. 
FEgliíe.

L’Evéque de Muníter eftant 
entré dans la Hoilande avec 
vingt miíle hommes, y fít de 
grands progrés pendant que 
&s Hollandois eftoient occupez:

G  6 daos.
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. dans une grande guerre contre 
les Anglois. Le Roy en étanc 
averci envoya á certe Republi­
que, en, execution duTraitéde 
garantie fait avee elle 3 íix mille 
hommes cora m and ez par Pra- 
del j qu¿ obligérent l’Evéque de 
Munfter á faire deux mois aprés. 
la Paix avec les Holjandois, en 
leur reftituajjc les Piaqes qu’il 
leur avoit priíes.

LesFeftes, les Balees &tous 
les plaifirs dont le Roy regaloit 
ía Cpur pendant les hyversSl 
ne l’enipechoient pas de don- 
ner fon attention átoutee qui 
lyy eftqit important au bien, 
de fes affaires & au íbulage- 
xnent* de fes peuples. La Pólice 
& 1% íeiireté qu’il rétablit alora 
4anŝ  P̂ ris a fut u,n íoin fort 
qtile au public, par les ¡anter­
as.- qui furent mií ŝla nuit dans,
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chaqué *ue, par les Archers du 1.66,5 
Guet marchant tome la nuit 
dans la ville > & par la punición 
fevere des voleurs.

Le Duc de Beaufort travaií- 
lant toujours á nettoier les 
Mers des Corfaires d’Aiger, 
gagne contre eux un Combat 
fous le Fort de la Goulette. 
prés de Tunisj &peu4etemp$ 
aprés un autre fur les Corfaires 
d’Afriqué fous la Fortereííe des. 
Serfilles, á la veüé d’Alger.

Qans ce temos la le Roy en?* 
treprend en Languedpc un Ca­
nal qui fafíe la jon&ion des 
deux Mers > Ouvrage digne, 
d’un Prince quif§aitemployerle 
temps de la paix comme celuy 
de la gueire a, imrnortalifer fa 
memoire.

Sa Majefté ayant appris qu'it , 
sedóte commis en Auvergne;

* ' de-
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i0  5. depuis quelques anneés beau- 

coup de crimes, qui eftoienc de- 
meurez impunis par la foiblefle 
des tribunaux particuliers, eíla- 
bl it Ies grands-jours á Clermonr , 
oble fieur de Novion Prefident 
au Morder au Parlement de Pa­
rís, que le Roy mit a la tefte de 
cette Chambre, fíe faire des 
executions qui contiendront 
long-tems les méchaos de cette 
Province daos leur devoir.

Le Roy fgachant qu5on tra- 
vailloit á Reme á la Canoniza- 
tion du Bienheureux Frangois 
de Sales, & voulant avoir pare 
á cette grande ceuvre, fírre- 
montrer au Pape par fon Am- 
baííadeur la vénération qu’il 
avoit pour le merite des ouvra- 
ges & de la vie de ce gtand Saint* 
en fuppliant Sa Satnteté de ne 
laiíler perdre aucun temps pour
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la confommation d’une fi fainte x ss 
entreprife.. Ces tres- hambles 
remontrances de ía part aiant 
efté appuyées par le travail de 
Henry eje Maupas Evéque d’E- 
vreux y & de rEvéque de Soif- 
fons qtii firent pour ee fujec le 
voyage de Rpne & un fejour 
d’uo an á leurs depens* prece- 
dé des foins infatigables que les 
Filies de Sainte Marie avoient; 
pris pour les informations nécef- 
íaires en ces rencontres* le Pa­
pe fit la Canonization de ce- 
Bien * heureux avec des temoi- 
gnages d’eíHrne & de dévotioa 
finguliére pour ee grand Saint

Sur la fin de Pannée le Roy- 
ñt Ducs & Pairs de France lea 
Maréehaux du Pieííis 6c de la 
Ferté Seneterre» 6c le Marquis.
4e Montauzier.

Píulippes \V. Roy dsEfpagne
mou?
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^5. mouruc alors, &  la Reine Mere

Anne d'Autrieheíafoeur» Reine, 
de France ne le furveicut pas 
longcems, Cette Princeíle mou- 

666. rut te viagtiéme de Janvier mil 
fix ceas. íoíxante íix d’une Ion- 
gue & incurable maladic. II n’y 
eut ríen dans le monde dé plus, 
grand que cette Princeíle. Elle, 
rut Fille Ŝoeur, Ferame, & Mere 
de Rois. Elle n’eüt pas la foiblef- 
fe, córame celles qui Tavoient 
précedées, de vouloir érernifer 
ía memoiré par des magpifiques. 
Palais. Ses grandes dépenfes al- 
lerent a faire beaucoup de cha- 
ritez & a baftir, cette helle Egliíe; 
& la Maifon du Val*de*grace.Sa 
piété fut exemplaire 5, &  la pru- 
dence, le courage & ffeabileté 
4ont elle gouyerna dans fa Re­
menee, feront Padmiration des 
tecles avenir, córame du fien.
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Le b n naturel du Roy & íá 

reconnoiílancc luy fircnt fentir 
vivem eutcette perce.
Dans ce temps-lá la guerre des 

Anglois Se des Hollandoís n’e*' 
tant pas fínie, le Roy quieftoit 
encore dapslesintereftsde cetee 
Republique, vqulut les accom- 
rnoder, Se manda á fon Ambaf- 
fadeur á Londres d’entrer íur 
cela en negociation avecleRoy 
de la Grande Bretagne. Ge 
Prince n’ayan t pas écouté favo- 
rablement Ies propoiltions du 
Roy, Sa Majeílé íe joignit aux 
Hollandoís , & gagna quelque 
teirips aprés un Combar cpnfi- 
derabíe conree les Anglois dans 
Pifie de S. Cbriftophej fousla 
conduite du Commandeur de 
Sales neveu de Saint Frangois.
. L’Ordre de nótre - Dame du 
Mont Carmel & celuy de Saint

..... ta*
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3 6 6 6 .  Lazare eftant fcrt negligez en 

France, le Roy les remit dans 
leurs droits > ¿c fít le Marquis 
de Louvoy grand Maiftre de 
ces deux Ordres.

11 ne reftoit plus au Roy pour 
établir le bonneur de fon Ro« 
yaume5 qu*á mettre ordre aux 
íongueurs de la Juftice qui rui- 
noient fes fu jets 9 & pour y re- 
medier il commanda au Chan- 
celier de retrancher toutes les 
formalitez inútiles y ce qui fut 
fait fous le titre de Code-Loüiss 
avec Pavis des plus hábiles 
Confeillers d'Eftat.

Le Roy qui avoit en voy é des 
troupes dans la Nouvelle Fran̂  
ce fous les ordres du Marquis 
deTracy, apprit qu*il avoit bat- 
tu les Iroquois en plufieurs ren- 
contres s & les avoit obligezd’a- 
bandonner leurs fortereífes.

La
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J¡ La Re /ne Regente d’Efpagne 2 666, 
5  ayant refufé au Roy de luy faire 
¡f raiíbn fur les droits de la Reine 
,§j fa Femme, done Sa Majeífé 
|| luy avoit fait faire inutilement 
l| pluíieurs inftances 5 le Roy mar- 
P che en Flandre en May mil fíx 
|| cens íbixante íept avec quaran- 

te mille hotnmes.
f) Avant que de partir le Roy 
|  voulant reeompeníer les grands 
i'; fervices Se faonorer le merite ex- 
K traordinaire du Maréchal de 
I Turenne} le fie Maréchal de 
| Camp General i qui eft unedL 
| gnité, par laquelíe on eft au deL 
I fus des Maréchaux de France.

II laiíía Regente la Reyne 
| pendant íbn abíence» 8c luy 
i- compofa un Confeil oü préfí- 
| doient le Chancelier Seguier Se 

le Maréchal d'Eftrées,
La premiere entreprife du Roy 

, en

1
1
11
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i 0 7 ,  en F la n d re  - fu t  d e  fe  faiílr de 

C h a r le ro y  ,  d o n t  le s  fifpagnols 
srayan t ,pas e ú  le  te m p s  d ’acbe» 

d fic a tio n s^ le s  '¡ruiné- 
Sa Majefté .pge’áht

t ace r oraonna qu on __ 
íát3 & en donna le Gouverne- 
menc au Córate de Montaí.

Dans Ié mefrae temps le Ma* 
réchal d*Aumont avee un corps 
de dix mille hommes prit Ber- 
gues en fept jours *, & Fumes 
n*en tínt que trois, quoique 
défendué par Dom Jean de To- 
lede homme de grande reputa* 
tion dans fon partí. '

De la le Maréchal prit en 
paílant le Fort Saint-Frangois* 
& dé tacha douze censchevaux 
pour garder les., avenués de 
Tóurnay d’un cofté, & un pe- 
tit corps d’Infanterie pour le
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OfinémeeffL.£>ducofté delaBaífée. 166?, 
Jf Le Roy cependant fait la re* 
jf  veúé de íes troupes á Avénese 
|f & marchanr á Tournay il prend 
í;j Ath enpaílant, &amveá'Ibuiv 
>| ¡nay le vingtiéme de Juin. Le len- 
|j demain ilreconnoif Iuy*méme la 
|| Place j & il y fait ouvrir la tran- 
§f chée le víngc-deux. 
p  Sa Majefté apprit cejour-lá que 
|  le Comee de Lorges avoit battu 
|  deux cent ciriquamehom mes qüi 
| eftoient íbrtis de Bruxelles pour 
q fe jette^Jlhs Toiirnayj & que

I? cinq cent hommes des ennemis 
qui ayoient le meme deíléin, 

pí avoienc été defaits d’un aucre 
jy COÍle. OQ V-" ”
| Súrcela! les affiegez envoye- 
| rent des Députez au Roy, & 
f la ville fe rendit le vingt-qua- 
| tre. Le Commandan t ducháteau 
| avec ía garnifon voulut le défen- 
S  ' ’ d r e 3
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,$#7. dre, mais vayant qu5il alloit 

eftre forcé » il capicula le vingt- 
cinq, & le Roy entra le méme 
jour dans Tournay* II y donna 
íes ordres pour y baftir une Ci* 
tadelle : ¿z ayant fair invertir 
Doüay le tiente» il. y arriva le 
deuxiéoie de Juilletj on ouvrií 
la tranchée le trois» & la place 
fe renditle ílx¿

En méme temps íe Maréchal
d’Aumont prend Conrtray en 

. trois jours de tranchée ouverté.
Le Roy fait afliégerOudenar- 

de j & Sa Majefté qui eftoit 
campée á demíe lieue, va aii 
ííége t Se ayant faíc le tour de 
la place le matin, elle fe rendit 
l’aprés - dinée. Sa Majeíté fait 
en méme temps prendre Aloft 
par le Comte de Duras >• & eftant 
retournée á Compiegne, en re- 
partit brufquement i pouraller

r-í
ñ
é-Vv

- 
:■ S
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en perfon: 2 faire le íiégedel’If, 
le. II paila á Arras , fue quel- 
ques jours á Douay Se ayant 
fait invertir 1*1 fle le huiciéme 
d’Aouft , Sa Majefté y arriva le 
dix. Cette entrepriíe eftoit har- 
die, tant par la íifuation de la 
place entre Gand, Bruxelles & 
Anvers, que par une grofle 
garnifon qui la défendoit, Se 
par la levée des iiclufes, done 
elle eftoit á portée. Cependant 
le Roy y fait ouvrir la tranchée. 
ledix- huitj 6c ordonne une 
Batterie de. vingt-quatre piéces 
de Canon , quiayant ruiné tous 
les dehors démonta la Batterie 
des ennemis. Sa Majefté allant 
au Bioíiac, viíitant les travaux 
& fe trou vane par tou t , on peut 
juger fi chacun faifoit ion de* 
voir á ía veúé. II y eut un ruÉfí 
Combac á í’attaque des demies

Lu-
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Lunes } & er íin 'on preflá fi 
fort les Aífíé gez qu’aprés s*étre I 
courageufement défendus, il$ [ 
furent obligez de rendre la 
place au bout de dix jours de 
tranehée ou verte. Le Roy y en­
tra le vingt * húit: Ce qui refta 
de la Garnifon fut envoyé á 
Ipres j & Sa Majefté donna le 
Gouvernement de rifle au Mar- 
quis d’Hutniéres alors Lieute- 
nant general.

Quelque terops dprés le 
Comee de l’Iflebonne avec les 
troupes Lorraines qu’il com- 
mandoit pour le ferviee du Roy} 
le Marquis de Crequy avec un 
corps de Cavalerie, & Belle- 
fonc avec un autre > batcent le 
Prince de Lignes & Marchin* 
le Roy étanten perfonne á la té- 
te du Pont du Canal de Bruges 
pourfoutenir les troupes en cas 
de befoin. Cette
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Cette campagne eft bien gío- i66j, 

rieufe pour le Roy 3 & je remar­
que qü’en executant íes grands 
projets avecstoute, la conduite 
qui aííure toujoursles bons íitc- 
eés, il ne ménageoit non plus 
fa fanté que fon courage i & 
comme il í$ait qu’il eít atiílí 
beau de íe faire aimer3 que de 
fe faire craindre s ii fít obíerver 
un íi grand ordre dans toutes 
les places qu’il pric en Flan- 
dre> & mefme dans le píat pais> 
que les peuples trouvérent 
doux le changement de Mai- 
tre.

A la fin. de Septembre le 
Maréchal de Turenne reprend 
Aloftj done les ennemis s*é- 
toient faiíis depuis que nous 
Tavions abandonné: iñais le 
Maréchal cette fois le fít ra- 
zer.

H Dana
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166j, Dans ce temps - lá la Paix fe

fit entre la France & l’Angle- 
terre , la Hollande ayant été 
comprife dans le Traité»

Le Pape Alexandre VIL 
étant mort, le Cardinal Rofpi- 
gliofi fous le ñora de Clement 
IX , fut élu á fa place.

A la fin de la Campagne le 
Roy fit d’Humiéres , Crequy 
& BelleFont Maréchatix de 
France, & je íuis bien aife de 
faire remarquer á Phonneur de 
ces Maréchaux, qu’un Prince 
qui fgait recompeníer le merite 
á propos, eft toújours bien fer* 
vi.

1̂ 68. L’Alliance que fitl’Eípagne 
au commencement de Fannée 
fíiil fix cens ioixante & huit 
avec 1*Angleterre, la Suede & 
la Hollande, n’étonna point le
Roy * il n’en partir que plutoft

pour
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pour remedición de la Fran- 
che-Comté, oü Sa Majefté ar- 
riva les premiers jours de Fe- 
vrier.

La conqueíle de cette Pro- 
vince fut faite en íl peu de 
temps qu’il y a tres-peu d’évé- 
nemens particuliers dans le dé- 
tail. Chaqué jour prend une 
vilíe} & le Roy eíi de recour á 
Saint Germain au commence- 
men.t du Carefme.

II eíl furprenant que fon faC- 
fe de téls progrés dans une tel- 
le faiíbn: mais la préfence d’un 
Roy qui ne fe ménage point 9 
rend tout pbífible. Quand Ce­
lar diíoit 9 Vmi , Vidi, Vici, je 
íuis venu} j ’ay vü, j’ay vaincuj 
il n’avoit pas été plus vifte: 
& fon doit reraarquer la diñe- 
rence qu'il y a en cette ren- 
contre entre le Roy & Cefar :

H z Ce*
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id<j8.Celuy-cy eftoit un particulier 

.qui voulok devenir le Maiftre \ 
de fa Republique, & qui pour í 
contenter ion ambition eftoit ! 
neceíláirement obligé de fe don- i 
ner fans reláche des peines extra- I 
ordinaires: au lien que le Roy | 
eft né le Maiftre abíblu d’un i 
grand Royaume j qui abandon- 
ne dans la rigueur de Phiver 
pour le feul amour de la gloire, 
jes plaiíirs qu’un Prince de tren­
te-ans peut avoir.

Au retour du Roy , Monfei- I 
gneur le Dauphin fut baptifé I 
&  nommé Loiiis. Les Parain I 
& Maraine furent le Pape & la I 
Reine Mere d^Angleterre qui 1 
demeuroit en France depuis I 
la prifon & la mort tragi- I 
que du Roy Charles Stuardfon I 
piari. I

Au mois de May la Faix le I
íit I
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fíe entre la France & r£fpagne31 
done le? principaux Ardeles fu- 
ren t> que ton tes les places que 
le Roy avoit priíes en Flandre 
}uy demeureroient3 Scqu’ií ren- 
droit au Roy cTEfpagne le 
Comeé dé Bourgogne ¡ ce qu*il 
iit aprés avoir fait ruiner les Baf- 
tions de Dole.

Sur la fin de Pannéele Grand 
Duc de Tofcane envoye une 
celebre Atnbaílade au Roy.

D a n s  ce tetr.ps la beau coup de i 
gens de qualité de la Cour de* 
m a n d é r e n t  permiíHon= au Roy 
d3aller au fecours de Candie aí- 
f i é g é e  i l  y  avoit lóng-temps par 
l e s  Turts, for les Venitiens. Sa 
Majeftéle leur permit 9 & t r o u -  
va bon que le Pape decíarát le 
Duc de Beaufort general des 
troupes- auxiliares á ce íiége 7 
QU’Vray-íemlblablement il fut tuéy

H 3 car
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5p. car on n’en a jamais eü depuis 

aucune nouvefie.
LeRoy paíTa une partíe de l’Eté 

á faire faire des camps aux trou­
pes qu’il avoit coníervées pour 
íes teñir roújours en haleine de 
la guerre y á polícer le Royan­
me, á faire enabellir París, & 
á faire de temps en temps des 
fétes magnifiques.

Jean Cafimir Roy de Pologne 
étant veuf il fongea á une retrai­
te, foit pour peníer avec moins 
de diftradlions á ion falut, foit 
qu’ayantété engagé dans un Or- 
dre Religieux, il voulut mourir 
dans un état plus conformeáce- 
luí oü il s’étoit aonné á Dieu: 
toujours ne péut-on donner au- 
cun motif á íbn deflein, qui faf- 
fe tort á íbn courage & á la con- 
duite, car il góuverna & deffen- 

, dit fon Royaume avec beaucoup
de
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de fagefie & de valeur j & foíc 
dans Te temp's qiñi fut par tic u- 
iier, ou depuisqu’ilfutRoy, il 
s’eftoit trouvé á vingt-deux Ba- 
tailies, dont il en avoit gagné 
pluíieursj & enfin détrompédes 
grandeurs du monde, il fit ab- 
dication de fon Royaume, & 
demanda un afile au R oy, ac- 
coutumé d’cn donner aux Teftes 
Couronnées. Sa Majefté luy ac- 
corda non íeulement retraite en 
France 3 mais elle luy donnat 
l’Abbaye de faint Germain des 
Prez á París & dix mille écus de 
penfion. Ce Prince nevit le Roy 
qu’incognitó, SaMajefiénede-* 
vant pas luí donner la droitej & 
ne voulant pas la prendre fur luy 
dans íes Eftats> ce qui fut une 
grande honnefteté au Roy:cari! 
y a bien de la difFerence entre un 
Roy qui s’élic * Se. un Roy qui 
íuccede. H 4 Le
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Le Grand Seigneur envoya 
fur la fin de Pannée un Aga 
AmbaíTadeur extraordinaire en 
France. Le compliment dont il 
falúa le Roy» me paroit digne 
d’eftre remarqué,

Au plus Haut & Majeítueux 
Monarque de la croyance de 
Jefus *, le choix d’entre les Prin» 
ces glorieux de la Religión. du 
Meflie > 1*Arbitre de toutes les 
NationsCbreftienneSj Seigneur 
de Maje fié 8z d’honneur j Pa­
trón de gioire & de ioüangei 
PEmpereur des Fran§ois 5 Loiiis»; 
Que la fin de fes jours foit fcel» 
lée de bonheun 

La reputation du Roy ne fe 
bornoit pas, có ram e Pon voit *, 
á ion Royaume.

3̂ 70. Au commencement de Pan» 
née mil fix cens íbixante&dix*, 
ks Algeriens demanden t la Paix

■ a»
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an R y qui la Ieuraccorde, á 
eondition de rendre les Efcla- 
ves Fraogois qui avoient efté 
pris pendant la Guerre.

Daos ce- temps-la le Roy 
augmenta íes vaiíléaux &  íes 
troupes maritimes, pour fe ren­
dre toújours- plus coníiderabie 
aux país étrangers*

S a  M a j e í t é  a y a n c  p a í l e  d a n s  
f e s  p l a i í i r s  p e n d a n t  l ’ h i v e r  l e  
t e m p s  q u e  í e s  a í r a i r e s  luy latí- 
í b i e n t , .  p a r t l t  a u  m o i s  d e  M a y  
p o u r  a i l e t . v i l i t e r  f e s  c o n q u é -  
tcs e n  F l a n d r e 3 &  p o u r  t a i r e  
f o r t i f i a r  f e s  p l a c e s  e o n q u i í e s -  

L e s  d e í i c e s d e  l a  P a i x  n e  c o r -  
r o m p o i e n c  p a s  l e  c o s u r  d u  P r i n -  
c e .  1 1  í b n g e o i t  á  l a  G u e r r e  d a n s  

J e s  t e m p s  paifiblés5 e o m p t a n t  
b i e n  qu’il la r e v e r r o i t  t o í l  o u  
t a r d  j  &  i l  n e  f a i í b i t  p a s  c o m -  
m e . la plufpart d e s  a u t r e s R o i s  5
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, & mefme comme oeaucoup de 
particuliers , qui ne travaillent 
qu’á mefure qu’ils font pref- 
fez.

Le Roy pendanc fon voyage 
fie de grandes largeíles aux 
peuples; ce qui n’eft pas un 
moyen foibie pour les reteñir 
dans leur devoir.

Sa Majefté mal fatisfaite de 
la conduite du Duc de Lorrai- 
ne, envoye un corps d’armée 
dans íes Eftats fous les ordres 
du Maréchal de Crequy 5 pour 
obliger ce Prince á executer fes 
Traitez.

Le Maréchal qui trouve peu 
de refiftance , prend Pont - á- 
MouíTon , Epinal, Chatté & 
Longowy, & les faje demente* 
ler.

Dans ce temps le Roy d*Ar­
da > Prince tres • puiííant de la

Gui-
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Guiñé* , envoye au Roy une i6j  
Ambaííade, pour propoíer un 
traite de Commerce avec Ies 
Frangois établis dans Ies liles 
de la Martiniquej &faireoftre 
á Sa Majefté de íes Ports & de 
fon atnitiéj en luy demandant 
la fienne.

Le Roy envoye alors le Mar- 
quis de Ñointel Ambaííadeur 
extraordinaire á la Porte s oú 
il fut recii du Grand Seieneuró O
avec tous les honneurs dus á ion
camélete.

L’Eté fuivant le Roy marche 1671 
avec un corps d* Armée en Fían- 
dre dont les Eípagnols furent 
Fort aliarmez. Cependanc le 
deíTein de Sa Majefté n’eftoit 
que de voír Ies travaus qu’ii 
avoit ordonnez dans fes places 
conquiíes » & pour haíter par 
fa préfence & par le travail des

H á Sol-
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, Soldats de l'Arméc qu’il y av©k 
menée, Ies fortifications qu’il 
avoic fort á coeur qu’on ache» 
vaft promptement y Tur tout á 
Dunkerque,, oü Sa Majefté 
s’arrefia plus.long-temps qu’ail- 
leurs, pour y voir faire un ou- 
vrage qui s’appelle un Risbaa, 
de Tinvention de Vauban, le 
premier hommedu monde pour 
les forfificarions.

Celle-cy eft une cfpece de 
Digne qui fue bárie plus de 
cinq cens toifes en a,vant dans 
la Mer, & qui rendoir la Ci« 
tadelle & le Havre de Dun? 
kerque imprenable , $Jil y a 
quelque place qui le puiíTe 
eftre.

, Le Roy fe baftir q nafre Chap- 
pelles aux environs de certe 
place, pour que les foldat  ̂ pú- 

entendre Ja Meíle f©us les 
; jours
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jours: Digne foin ;d5ua Roy i€qx 
tres-Chreüieni.

8a Majefté de retour á París 
delira qulí fue inventé un nour 
vel ordre d’Archiceílure pour 
niettre ati deíTus duCorindiien 
& du Componte, q¡ui porteroit 
le nom d’Ordre Frangois * & 
pour celas fie publier * qifelíe 
donneroit fon: Porcrait enriehí 
de Diamans á celuy des Archi- 
te&es, Peintres, Seulpteurs, ou 
autres, qui reuffijoient le míeos 
a ce deííein.

Ee la deflus je fais reflexión 
que la plüpart des Grands hom- 
mes ne íont Grands que par un 
endroit % les uns par ía Guerre 
les autres par la Politique *, Ies 
uns par les Arts, les autres par 
les Sciences. Mais on trou~  

ve le Roy Grand par tout, en 
particulier > en general? dans
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i6yi, fa Famille, dausfes Confeíís7 
dans fes Bátimens, á la tefte de 
fes Armées: il agitdans coutes 
ccs chofes comme s’ilnfeíloitné 
que pour chacune.

Moníieur étant veuf depuís 
un an, époufa alors la Princef- 
fe Palatine Filie de PEle&eur 
Palatin s dont ii a eu Moníieur 
le Duc de Chantes, & Made- 
moifelle.

1̂ 71. Le Roy indigné de ce que les 
Hollandoisoubliant ce qu’iis de* 
voient aux Rois de France pour 
Pétabliífement & le foútien de 
leur Republiquej faifoient cou- 
rir des manifeftes, pour exciter 
les peuples á fe íouftraire de 
l’obeifíance de leurs Souverains, 
fe vantoient d’avoir forcé le 
Roy á faire la paix en mil fix 
cens foixante huit avec l’Efpa- 
gne j ayaní méme alors fait gra*
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l ver des iviedailíes outrageufes á 
X la France íur ce íujer, & Sa 
>- Majefté informée depuis peu 
r du Traitéqu’ilsavoientfaitavec 
[ l’Elefteur de Brandebourg, & 

des preparatifs de guerre qu’ils 
faifoient 3 la leur declarar en 
Avril mil íix cens foixante & 
douze5 & la voulut faire en 

[ períbnne, le-Duc d’Orleans fon 
j Frere íbus luy , le Prince de 

Conde íbus le Duc d’Orleans , 
& le Maréchal de Turenne íbus 

i le Prince.
Le Roy ne daigna pas envoyer 

un Heraut aux Holíandois, com- 
me on a accoúrumé de le faire 
á des ennemis égaux * & il les 
íraita en cetterencontrej com- 
me il auroit fait íes fujets rebel- 
les.

Sa Majefté partit de París á 
la fin d*Avril, & arriva á Char-

leroy
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i. leroy le cinquiéme de May. II 

y viiita ion Armée: qui eiloic 
campée devaat la yille en dea 
& le long de la Sambre* & en par­
e n  le onziéme, marchant tou» 
jours á la teíle de l’armée.

Dans la. marche le Roydéta- 
cha. le Camre. de Chamilly avec 
Cavalerie. & .  Infanterie,. pour 
aller fe íáiíir de Maíeilc. fur la 
M eufeavec ordre dsy demea- 
rer & de faireforEÍíiencc,poíle> 
ce qu’il fie.

Le dix-íeptieme le Roy arri- 
va devane Viíec á qjuatre lieues 
de Maftrickí oü iicafnpa plu- 
iieurs jours* y tint Confeil de 
Guerre, monta tous les jours á 
Che val 5, &  ayant fair faire un 
Pont de hatteáuX) fitpaíTer la 
Meufe á 1*Armée ¿ & ledouzié  ̂
me de Juin il aliar lu-yméme a 
aeuf heures du matinreconnoí-

" tre
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ere Orfoy, y laiífa le Duc d’Or-
leansj á qui il donna fes ordres
pour mettre les choíes en eftaí
de faire le foir une attaque 5 Se
alia á RJiimbergue pofter la Ca-
valerie qui eftoic commandée
pour finvefíir. Cela faít il re-
tourna en diligence á Oríby3
& v íit faire fur les dix heures íí

du foir quatre attaques difieren- 
tes j deux veritables 5c deux fauf- 
fesj pour feparer le feu de la 
place. La Feuillade Lieutenans 
General, &le Chevalierde Lor- 
raine Maréchal de Carnp» h  
Marche 5c Boquemart Briga« 
diers , 6c Beringhem Colon el 9 
efloient aux deux veritables 
attaques, avec un detachement 
des Cardes Suiílés, & les Regi- 
mens de Picardie & Dauphin. 
On fe logea fur la Contrefcarpe » 
§£ la communication des deux
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i6ji. atraques s’avanya fort la nuit.

Le lendemain fur le midy le 
Roy ayant eú avis que deux Fre­
gares arraées chacune de huir 
pieces de Canon, partoienc de 
devant Orfoy, & emmenoient 
la femme du Gouverneur k 
beaucoup de bagages, fít mar- 
cher fa Carde d’infanterie, cia- 
quante Gardes du Corps & cene 
cinquante homnaes du Regí- 
ment du Roy pour les arrefter, 
Be commanda au Comte de 
Montal d*aller en diligente avec 
íix petites piéces de Canon, 
leur couper chemin au dellous de 
la Riviere, le Regiment d’Or- 
leans y courut aufli par l’ordre 
de Monfietir, & les Fregares 
aprés avoir eífuié les falves de 
llnfanterie, & s’étre défendues 
de leur moufqueterie Be de leur 
Canon, furent épouvantées du

no-
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notre j & ceux qui eftoient de- 
dans s’eftant jettez á terre á l’au- 
rre bord du Rhin, abandonne- 
rent les Fregaces que nous pri£ 
mes fansrefiftance. Pendant cet 
intervale nos Batteries n’ayant 
pas celfé detirerfuria Ville? le 
Gouverneur ñz battre la Chama- 
de á íix heures du foir, & la place 
fe rendic á difcretion. Nous y 
perdímes peu de gens, le feuS 
n órame de remarque fut le Che- 
valier d’Arquian qui futtuéau-* 
prés du Roy.

Le lendemaín le Maréchal de 
Türenne que le Roy avoit en- 
voyé prendre Buric, ñt fgavoir 
á Sa Majefté que le Gouverneur 
étonné de la prompte rédition 
d’Orfoy» n’avoit pas attendu 
qu’on ouvric la trenchée} & avoit 
demandé une honnefte compo- 
fition qu*il íuy avoit accordée.

Le
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Le méme jour le Prince de 

Condé envoya Longueval aú 
Roy? íuy portería nouvelle déla 
prife de Vefeí & du Fort de Lip. 
pequi ávoienr été emportez l5é- 
pée á la main par le Regimem 
Dauphin, á la tété duquel étoit 
le Marquis de Coeuvres.

Aprés la priféd’Oríay íe Roy 
retouma á Rhimbergue pour en 
faire le Síége: mais íe Gouver- 
neur j ugeant bien: refiítan-
ee rendroit fa compoíltion plus 
diígcile, fe rendit has attendre 
le Canon*

De Rimbergue le Roy alía 
eamper devane Réez> oú ileiit 
a vis que Bauviré avoit pris 
Doétkum fur laIíTeL, & que le 
Comee de Choifeul s’eftoit faifi 
de Ulirij dont ií avoic faitlaGar- 
nifon priíonniere de guerre, 

t e  Roy aprés avoir pris
Forxs
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Forcs de Réez- & d’frmeric, 1673» 
voulant paíler en lile de Bccau, 
allacamper furle bord du Rhin 
pres de Tollhuis, & ayant ígút 
que Ies Ennemis faifoient venir 
du Canon pour fortifier Pen- 
droit du Rhin, parlequelon 
pouvoic paíler dans Pille, re- 

' iblut de les prevenir j & pour 
t cela íkmarcberdes troupes avee 
douze piéces de Canon pour 
foutenir le paííage fur un Pont 
de batteaux de cuivre, auquel 
on travailioit: mais le lendemain 
n’y ayant encore que íixpontons 
de faits fans eíperance de pou- 
voir achever le Pont de cout le 
jour, le Roy íit íbnder des 
guezj & le Comte de Guiche 
croiant en avoir trouvé un, Sa 
Majefté luy donna deux milíe 
Chevaux, avec lefquels il paila íe
Rhin á nage á la yeué d’un Cor ps

de
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1d72.de Cavalerie des Ennemis & 

d’un Corps dlnfanterie qui 
étoient fur l’aucre bord.

Le Prince de Condé, leDuc 
d'Anguieníbn 6Is 3 &Ie Duc de 
Longueville fon Neveu, fuivis 

* de beaucoup de vóloncaires, y 
paílent eux-mémes. La Cavale- 
rie des Ennemis fit d’abord quel« 
que reíiftance; mais épouvanrée 
de voir que Ies Fraocois ne Tere- 
buttoienc pas, elle s’enfuitj Tin- 
fantefieenferméedans des hayes 
demanda quartier: le Duc d’Án- 
guien & le Duc de Longueville 
n’entendant pas cette demande 
poufíent toujours: les Ennemis 
delelperez font une decharge, 
dont le Duc de Longueville eil 
íué s le Prince de Condé blelíé 
au poignet 3 & vingt perfonnes 
de qualité tuées ou bleílées.

Le Prince de Condé pouvoit
épar*
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! épargner t^ut ce fracas; mais i6jil 
pl fue emporté par fon grand 
\ courage á la veüé des ennemis.
[>■ Si toft que le Prince d’Orange 
[ f$ut qu’une partie de nos trou- 
Hpes avoit pafléleRhin> ilíe re­
hira du coífé d’U trecht avec fon 
f ÍArmée en grand deíordre. Et le 
\ Roy ayant mis le Maréchal de 
; Turenne á la tefte de PArmée du 
[ Prince de Condé depuis ía blef- 
I fure> il Penvoya prendre Arn- 
i heim, dont le Maréchal íe ren- 
i'ditmaitre, íans yperdre degens 
r- confiderables que le Comte du 
i Pleflis.

Le [lendemain il alia attaquer 
- & prendre les Forts de Nimme- 
l: gue &.de Skeingk, & allieger la 
i Ville de Nimmegue qui ne tint 
i que huit jours ; enfuñe de quoy 
I il entra dans PÍñe de Bommel.
[. Le Roy cependant aíliégea
!' &

r í
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|̂ 7». & prit Doeslourg, pendan! 
qu’il envoya le Duc d’Orleans 
prendre Zurphen.

Deux jours aprés Sa Majefté 
eut avis de la priíe de Zwoll¡ 
Devencer, Kenipen, Hbourg, 
Hardewick, Hattem,HaíTelr,& 
Ommen , par les troupes des 
Confederez.

Le iendemain iiapprit que les 
Forts de Woorn & de Saint 
André s’eftoient rendus, &il 
marcha á Utreeht qui n’attendit 
pas fon arrivée pour fefoumet- 
tre, & luy envoya des Députez 
qu’il re$út tres bien.

La Feuillade y fue envoyéde 
la part du Roy faire la Capitu­
lación, & Sa Majefté y éntrale 
cinquiéme de J uillet.

Le méme jour ón luy apporta 
la nouvelle de la prife de Genep
& de Grave, Se le iendemain cel­

ia
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fe deNaetden, Bommel, Creve- 
ccear, &  Owarden.

Tous ccux qui fe íont meílez 
da meíiier de Conquerant, n'en 
entpas mieux merité le titre que 
le Roy. Son projet cette Cam- 
pagne a été beau, &  Texecution 
a paíTé l’uíage.

Pendant que le Roy prenote 
la Hollande, fes Armes bat- 
toient íes Hollandois fur la Mer. 
Le Comte d’Eftrées Vice-Ámi- 
ral de France ayant joint la Flot- 
te Angloiíé commandée par le 
Duc d’Yorck (depuis Roy 
d’Angleterre) ils battirent la 
Flotee Hollandoiíe 5 coulerent á 
fond leur Amiral &  prirent 
dix-huit VaiíTeaux, entre lef- 
quels eftoit le Contre Amiral.

Le Roy eftantde retourá París 
■ fit un Traité avec le Roy d* A n- 
gleterre, par lequel ces deux

. I Fría»
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i(?72. Princess’oblígeoient refpe&íve- 

ment de ne faire aucune paix 
avec Ies ProvinceS- Unies íans 
leur confentement reciproque.

Dans ce temps la le Roy de 
Tunis demande la paix au Roy 
qui la luy accorde.

Le Prince d’Orange ayant in- 
veíti en O&obre Woerden, s’y 
recranche. Le Duc de Luxem- 
bourg commandant aiors les 
troupes du Roy en ce pays-Iá, 
marche auííitót au lécours de 
Cette place,& quoique beaucoup 
plusfoible que les ennemis>il for- 
ce leurs retranchemens en cinq 
endroits > & contraint fe Prince 
d’Orange de le ver le Siége.

Le Roy ayant ígú que l’E- 
leíleur de Brandebourg devoií 
faire paíler le Rhin á fes troupes 
furle Pont de Strásbourg» le fie 
briiler, ce quifutune entrepriíe

tres
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tres hardie & tres importante 
pour aiTurer nos Conqueres.

II y a eu des Rois de France 
auífi braves qu’on ie peut étre ¿ 
mais il n’y en ajamais eu un qui 
ait f§ü faire la guerre comme le 
Roy, ni íi bien prendrequelui 
fes mefures fur Tétat des gens á 
qui il a eú affaire.

Le Prince d’Oránge ne íe re­
huí tan t pas de fes id échaos fue- 
cés, h  ayant eü avis que le Coro­
te de Monral étoitforri cíe Char­
le roy pour defFendré fongres 
menacé d’un íiége, críif pouvoir 
infulter cette place qui n’eftoít 
pas encore tout á fait en bon 
état. II fu i vi c done Marchin Ge­
neral de i’ Arméed’í ípagne, qui 
l’avoit inveílie dés le quatorze 
de Decembre , & y ouvrit la 
tranchée le dix*huit.

Le Roy en ayant eü avis, en-
I  2 voyé
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\ 6yi. voye fes ordres de tous cótez 

aux troupes, aufquelles ii don- 
neurt rendez-votJS} ¿clui-rnéme 
parí de Saint Germain le vingc 
& un de Dccembre: Sa Majefté 
apprend á Compiegne que le 
Comeo de Montal eftant rentré 
dans ’ Gharleroy la nuit du dix- 
huit au dix-ncuf de Decembre 
avec einquante maiílres, avoic 
faitune grande íortie déslelen* 
demain, & que les ennemis qui 
avoient plus compté la prife de 
Gharleroy fur i’abfencedu Gou- 
verneur, que fur les ouvrages 
imparfaits de cette place» en 
avoient levé le Siége.
Dans ce temps-láleDqcdeLu* 

xembourg forcé les Hollandois 
dans Bodegrare, Svvammerden, 
Ne\verbourg,& dans trois autres 
Forcs > leur prend vingt piéces 
¿e Canon & beaucoup de muni-
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tions de fierre & de bouche. 1572,

Je remarque fur cela qu’il n’eft 
pas poífíble de fairetant de pro- 
grczen unecampagne,& de per­
che moins de gens qu’on en per- 
diccelle-lá. La maniere bruíque 
done on attaque les Places au« 
jourdhuy, épargne plus deío!-! 
dats,que nos précautions & nos 
lenteurs ne faifoient de mon 
temps. Quand on écoit un mois* 
fix íemames plus ou moins de- 
vantunePIacejon perdoií plus de 
gens ou par maladie5ou par defer- 
íion j ou par les logemens píed á 
pied 5 qu’bn ne fait en ce temps- 
ey en quatre ou cinq jours de 
íiégc par les infultes, & Fon 
gagnedutempsqui eft une cho­
re bien chere á la guerre.

Le Chancelier Seguier étanc 
mort, le Roy remplic cette 
charge du Sieur d’Aligre, Se

I l  VOÊ
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2. voulut bien efíre íe Protedleur 

de PAcademie Fran^oife á la 
place du feu Chanceher.

L/Rlecteur de Brandeboorg 
étanc entré dans les E fía es de 
PEle&eur de Cologne &dePE- 
véque de Mimfter nos Alliezs 
le Roy envoya le Maréchal de 
Turenne avec un corps d’Ar- 
mée en Alíemagne.

Le Maréchal prend en Jan- 
vier les places d'XJnna * de Ham3 
de Camen a & d’Altena dans 
le Comté déla Mark furle Bran- 
debourg, dont il bat les trou» 
pes qui venqient au fecours. En» 
íuitele Maréchal aíEége & prend 
la ville de Zoéft, grande & 
bien fortifiée , Ravefpcrg j 
Hoéxter, & Bilefeld, & re- 
duit en fin PEleéfceur de Brande- 
bou rg á demander une fuípen- 
(íon chames.

u
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Le Roy augmente alors fes 167 

troupes de íix millehomines de 
piedj 6e de deux millechevanx.

*•' Dans ce remps-lá on parla de 
paix avec les Hollandois. La vil- 
je de Cologne fut choifíe pour le 
lieu oú elle de volt fe traiter« &

s « J

le Roy nomma pour fes Plenipo- 
tentiaires le Duc de Chaulnes *
& les Sieurs Courtin 6c Barillon 
Confeillers d’Eftaf.

La negociation étant traver- 
* fée de beaucoup de difficukezs 

le Roy part de Saint Germain 
le premier de May pouralleren 
perfonne commander fon Ar­
mée en Hollande.

Le Roy d’Angleterre entra 
I dans les interets du Roy contre 

les Hollandoisi 6c la Flotee d’An­
gleterre qui joignit alors eelle 
de Fiance, fut un descoupsde 

h la bonne fortune du Roy¿ car
- 4 - &

¡1

w-
ír
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'^73. ü la Flotte de Ho^ande eftoít t 
arrivée trois heures plütoft i  
l’emboucheure déla Tamife5 elle 
auroit fermé le paílage á celle 
d’Angleterre avec cent quaran- 
te Flütes qui étoient la chargées 
de pierres pour cet eíFet. [

Le Roy ayant fait inveítir 
Maftrick par trois endroits 
avec fix mille chevaux 9 Sa 
Majeílé y arriva le dixiéme 
de juin. II y avoit dans cette 
place cinq mille hommes de 1 
pied & mille chevaux de trou­
pes réglées, íans une grande 
Bourgeoifie qui portoit les ar̂  
mes 5 & Farjau homme de re- 
putation commandoit dans la 
place» Le Roy ayant fait adíe* 
ver les Lignes le quatorze» il 
fie ouvrir la tranchéele dix-fepc 
en deux endroits á la droite de 
ion quartier & nos Batteries

étant
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étant n état ie dix huir, rea* 167 
verférent les oumges que les 
ennemis avoient élevez fur le 
remparf > & nous nous appro- 
ehámes fort de la eontrefcarpe.
Le Roy quivifitoit tous Iesjours 
íes travaux & pa Obi c les nuits 
au Biouac s ordonna des Li­
gues de communication aux 
tranchées, fie faire des puirs 
pour éventer les mines des en­
nemis 3 Sí  nótre Canon ayant 
démonté leur artillerie , nous 
aftaquámes l’Ouvrage á Corne, 
dontnous demeurámes lesmai- 
tres aprés un rude combatj ce 
qui reduifit les aOiégez á ca­
pitules:- le trente. Le Royacquic 
moins d’honneur á cette entre- 
prife par le fuccés, que par la 
conduice 3 les íoins Se la fatigue 
qu'elie luy eouífa.

.Aprés que Sa Majefté eút?
I f. don-
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7$. donflé fes ordres dar 3 la place * 
oü elle laiíla d’Eftrades Gouver- 
neur, elle s’avanga íurlesfron- 
íiéres d'Allemagne, pendant 
que le Maréchal de Turenne 
prenoit Tréves.

Le Comte d’Eílrées & le 
Prince Robert d’Angleterre ga~ 
gnent alors fur Mer un Com- 
bat con ere Ruyter General des 
vaiííeaux Anglois & l’Amiral 
Tromp qui commandoit la Flot» 
te Hoilandoiíe.

Le Roy averti que le Roy 
d’Efpagne favorifoit nos enne- 
mis, quoy que nous n’euffions 
point de guerre avec ceíteCou- 
ronne, la Iuy declara au mois
d’O&obre.

Le Maréchal de Turenne en 
Allemagne bat avec cinq cens 
dhevaux íix cens cuiraíílers de
IfEsppereur,,

Le
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Le Comte de Montal prend 

Beaumont en Tierache, & le 
Duc de Luxembourg prend 
Qaeílerwert & Nuys.

Sur la fin de rannée le Roy 
commenca I’fitabliíTemeflt des 
Invalides. II fít baílir un Palais 
á la porte de París s aííezgrand 
pour loger quatre milíe hommes.

CPefl: le plus beau deflein que 
jamais Frío ce ait pú prend re 
pour la confoladon & pour le 
repos des Officiers & des Sol- 
dats eílropiez á ion fervice. II 
ne leur manque aucun fecours 
ípiriruel ni temporel *, & le bon 
ordre que Sa Majeílé a érabli 
dans cette maifon, tient ce 
grand nombre qui Poccupe» 
dans une reforme qui leur eít 
une Ecole de vertu, & dans une 
difcipline militaire qui peut luy 
rendite encore útiles les fervices,

I á de
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J*é¡74- de ceux qui ont aTez de fanté 

pour retournerdans les Armées.
L’Empereur ayant alors faie 

arrefter á Cologne contre le 
droíc des gens le Prince de 
Furftemberg Plenipotentiaire 
de l’Eledteur de Cologne- Allié 
du Roy» Sa Majefté faitgrand 
bruit, r’appelíe fes Plenipoten- 
íiaires •, & fur favis que l'Eleo 
teur Palafin avoit faic un Trai­
te fecret avee PEmpereur 3 le 
Roy fait prendre & démolir 
Germershein fur PEle&eur s 
tañe pour píter ce poíle aux 
Ennemis que pour s’ouvrir un 
chemin dans le Palatinas

Le Duc de Navailles que le 
Roy avoit envoyé avec des 
troupes dans le Comté de Bour- 
gogne, prend au comraence- 
ment de l’hy ver Pefmes, Gray? 
Saint; Amour > Veíoul, Lons-le-

Sau*
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Sauni r 5 &Grgeleti Scaumois 
d’Avrii Sa Majefté faíc invertir 
Befangon par le Duc d*Anguienj 
le Roy le fuic peu de tems aprés 
& arrive au ca mp le premier de 
May, Le Barón de Soye Gou- 
verneur de cette place avec 
une Garniíon de trois miíle 
hommes la défendoiü. Sa Ma­
jefté viíita des le lendemain les 
dehors, & ayanc marqué les 
endroits pour arraquer en ¡ne­
me temps la vilíe & la Citadelíe; 
¿1 fíe ouvrir la tranchée le ílx.

Les travaux ertoíenc fort pe- 
nibíes, tant par le grand feu 
des Ennemis qu'ií fallo it efíuyer, 
que par le terrain pierrenx Se 
difficile ácreufer. D’ailleurs les 
Añiégez faifoienr £ous íes jours 
des íbrties qui étoient autanE 
de rudes combáis. Mais enfin 
nous eñanr logez fur la com

trefearpe.

1̂ 74*
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, trefcarpe la vi lie fe êndit. Le 
Roy confirma aux Habitans 
leurs príviíeges: mais la Gar- 
nifon demeura priíonniere de 
guerre. Le Prince de Vatide- 
mont fe retira dans la Citadel- 
le, dont le Roy fie changcr les 
atraques par les Batteries qu’on 
tourna contre le Fort Saint 
Eftíenne , & qui firent un fi 
grand efFet ? que les aíliégez 
battirent la chamade fept jours 
aprés la reduéfcion de la vil le.

La Garniíbn fortk Armes & 
Bagages *, & Sa Majeíté donna 
des paíTeports au Prince de 
Vaudemont pour aller á Bru- 
xelles»

Deux jours aprés fe Roy qui 
avoit fait mveftir Dole 5 y mar­
cha-, le jour qu’il y arriva il fit 
le tour de la place} & réíolut 
qu’on l’attaqueroit par un en-

droit
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droir rm luy parut plus foible 1674. 
que ceiuy qui avoit efíé choiíi la 
premiere fois. Pendan t que Ies 
Géneraux marquoient les quar- 
tiers de I’Armée, lesEnnemis fi- 
rent une grande fortie, maisils 
fu rene repoufíez l'epée álamain 
ju fiques dans la ville.

Le lendemain Sa Majefté fíe 
íommer le Marquis de Bergues 
de la M ai fon d’Efte, Gouver- 
neur de la place de fe rendre * 
il répondit fort refpe&ueufie- 
ment au Roy? qifiil luy eíloic 
troí> elorieux d’avoir á fe def-* o
fendre centre un fi grand Pr/n- 
ce* pour en perdre l’occafion.

La tranchée fut ouverte la 
mefme rxuit s Payane fort avanr 
cée en peu de ternps, on fie 
un logement fur la Contrefcar- 
pe, d'oü les Ennemis nous¿
$yant chaífiez* il n*y deraeuré-

renf
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1(574, rent pas fong-tempS} on$*y fo. 

gea une feconde fois Tepée á la 
main, & chacun reprit & gar­
da fon pofte. Nos mines 5 nos 
fourneaux, & nos barrenes 
ayant faic breche par tout, les 
Aíliégez demandérent á capirn» 
ler aprés huir jours de tranchée 
ouverte.

Le Roy pendant qu’il faifoit 
ce fiége, avoit envoyé un corps 
de troupes fous les ordres de la 
Feuillade aíTiéger & prendre 
Pontallier, Salins * & le Fort 
Saint-André qui auroit plus 
eouflé que pas une autre place 
de cet'te Province} íi les Enne- 
mis n’avoient eílé épouvantez 
de Eapproche de Sa Majefté á 
la tefte d*une Armée viéborieu- 
íe. Le Duc de Duras parla mé- 
me raifon eut le meme fuccés 
pour la ville de Joux & le Fort 
Sainte-Anne. Ceux
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': G t w r  qui- n’approfondif* 1 6 7 4 ,

— feht pas les chofes > croyent
’ que l’expedición de la Fran­

c h e -C o m té  en mil fix cens íoi- 

Xante &  huir n’a rien au deííus

Í d’eiíe > par la rapidité done 
cette Province fut alors con- 
| quiíéj Cependanc il n’y a pas 
de comparaiíon entre la gloire 

f de ces deux Campagnes. Les
Ennemis á la premiére furent 

[ furpris Se fe défendirent molle- 
| ment Se á celle - cy > ils s*é- 
I toicnt préparez & firent par
í tout une vigoureuíe rehílan-

ce.
i En Allemagne le Maréchal 

de Turenne avec dix mil hónr­
ales fatiguez d5une longue mar­
che j prend la ville de Sintzeim 1 
en prefence des Ennemis qui 
avoient á leur reíle le Due 
Charles de Lorraine ScleCom- 

1 te
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. te Caprara Genera! des trou- |* 
pes de PEmpereur.

Le Maréchal ayant pris la f 
place, & trouvant Ies Lnnemis 
en bataille de Pautre cofté de 
la viile, marche á eux 8c gagne 
un combat fort dífputé. llyeút 
deux milíe hommes tuez des 
Ennemis 8t cinq cens prifon- 
niers , leurs Bagages & leurs 
Drapeaux furent pris, 8c cette 
¥Í¿k>ire obligea le Duc Char­
les de Lorraine 8c Caprara de 
paííer le Nekre brufquement.
Le VicomtedeTurennequi íur 
Pavis que le Duc de Bournon- 
ville avec Ies troupes des Cer- 
cles avoit joint celles du f)uc 
Charles & de Caprara, 8c eíloit 
pafíe en de$a du Rhín, le re- 
paííe 8c fuic les Ennemis, qui 
pour Péviter paíTent encore le 
Mein. Le Maréchal content

alors
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alors de Ies avoir éloignez de* i 
meure d̂ iis le Palatinat, & for- 
ce le Palatin de fortir de Hei- 
delberg fa Capítale & d’aban- 
donner fon país.

Dans ce temps-Iá lesHollan- 
dois aííiégerent Grave. Le Mar- 
quis de Chamiíly qui en eftoit 
Gouverneur, ayant defFendu 
pendant trois meis cette place 
avec toute la valeur & toute la 
conduite imaginable , les En- 
ncrais la prirent en fin aprés v 
avoir ruiné leur armée.

Pendant ce fiége le Prince 
d’Orange» les Gormes de Sou- 
ches & de Monterey a la te fie 
des troupes desHollandois, de 
rEmpereur & du Roy d’Efpa- 
gne, qui compofoient une Ar­
mée de foixante & díx mille 
hommes, pofiée aux environs 
de Senef marchérent du cofté

do
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dePíéton> oü eítoit campé íe ¡ 
Prince de Condé avec une Ar- | 
mée; beaucoup plus foible que I 
celie des b.nnemis. Cependant 
ce Prince ígachanr qu’iís avoient 
á paííer des defílez, oü il fe- 
roit plus facile de Ies'battre, 
qu*én les atiendan f, fit paííer 
le ruiííeáu de Piéton á quel* i 
ques troupes5 qui íoütenués des 
Díágons & de la Gendarmerie 1 
menérént battant les Ennemis ! 
jufqu’au village de Senef» oü le 
Prince aprés un rude Combat 
les forga & les fuivit: mais 
comme le país étoit couppé de 
hayes & de foílez* chacún dé 
ces endroits couftoit un Com­
bat} de forte que la Batailledu­
ra tout le jour. Le Regiment 
des Gardes du Prince d’Oran- 
ge y fut abfolumenc deífaitj le 
Bagage, les munitions 6c l*ar-

gen£



L O Ü I S  L E  GR. A N D .  21 $
gene def Hoílandais s toutfut 
pris. Les Ennemis perdirenc 
plus de trois mille hommess & 
k  victoire du Prince fue com- 
plette. II íe trouva par toutj il 
eut crois Chevaux tuez íous luy, 
& le Duc d’Anguien en eüt un 
& deux contufions.Une auíii ru- 
de Bataille ne pouvoit íe gagner 
fans perdre beaucoup de gens j 
auffi y en eümes nous un grand 
nombre de tuez & de blenez.

Les Confederez au defefpoir 
du mauláis fuccésde cette jour- 
née, adiégent quelque temps 
aprés Oudenarde } mais f̂ a- 
chant que íe Prince de Condé 
marchoit á eux, íls íe retirent 
fans oíer Pattendre.

Dans le meíme temps PElec- 
teur de Mayence contre íá pa­
role donne pailage aux troupes 
de PEmpereur & du Duc Char­

les 3
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1674 les i & le MarécLal de Tureti- 
ne averti qu’ils avoienr deífein 
d’entrer en Lorrainei fe reirán- 
che avec vingt-mille hommes 
fur leur paflage. Cette aélíon 
hardie étonna les ennemis qui 
n’oférent Pattaquer avec cin- ; 
quante mille hommes qu’ils 
avoienc , & ne pouvant faire 
fubfifter en cet endroit une 
aufli groíle Armée que la leur5 
ils repaíTérent le Khin, & tour- 
nant leurs deíTeins aiileurs mar- 
cherenr du cofté deSrrasbourgj 
le rendirent maiítres du Pont 
& s’avancerent du cofté d’Ens- 
heim.

Le Maréchal tfouvaíit fon 
Armée fbrrifiée de cinq mille 
hommes que le Roy luy avoit 
envoyez, réfolut de combattre 
les Ennemis une fois plus forís 
que luy. II íes fie attaquer á

EnsheiíH
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Ensheim retranchés qu’ils i6ja. 
écoient á l’entrée d’un Bois $ 6c 
pour a^oir toüjours des troupes 
fraiches á Ieur oppoíer, ilnefít 
combattre fes troupes que par 
décachemens, qui en fin aprés 
un long combar forcérent les 
Ennemis dans leurs retranche- 
mens : dix piéces de Canon 
nous demeurérent, & les Enne- 
mis íe retirerent, bien réíolus 
d’attendre les troupes de fíran- 
debourg qui les devoient join- 
dre, avant que de paroiítrede- 
vant le Maréchal.

Cependant ce fecours eílant 
arrivé 5 ne íes empéeha pas au 
mois de Decembre de perdre 
encore contre le Maréchal de 
Turennela Bataille de Mulhau- 
fenj un Regiment tout ender 
des Ennemis fut pris á dtfcre- 
tion dans ce combac. * 1

Sur
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Sur la fin de l’année le Che* 

yalier de Rdhan qui eíloit á la 
JBaífille j convaincu d’avoir trai- ¡ 
té avec les Ennemis de l’Eftat, 
fut condamné á avoir la tefte 
.couppée* avec la Dame de Vil- 
Jars cómplice > &  le Chevalier i 
de Preau j &  un Maiftre d’Eco* I 
le qui eíloit de ^intrigue fut 
pendu.

, C a  eííé la ícule execution de ' 
mort faite pendant le Regne 
du. Roy contre un homme de f 
qualité. Et je remarque á ce i 
fujet qu’il eíl beau á Sa Majeílé j 
de punir fevérement un crirne 
¿d’Eílat s aprés que nous luy 
avpns vu pardormer. des injures 
faites á fa perfonne.

Le Senat de Mefiine envoya 1 

alors des Deputez au Roy pour 
íé mettre jbus ía proteélion
contre la  pomination tyranní*

que
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que de Eípagnols. Les Mef- 
finoís avoientdéja aidé le Com» 
mandeur dcValbelle Se Vala- 
voir á íe rendre maiftres de 
plufieurs Places dans la Sicile: 
ce qui obligea le Roy d’écou- 
ter leurs propoíitions & d’en- 
voyer le Duc de Vivonne avec 
des Vaifleaux á MeíÜne, ou il 
fut fort bien regü, aprés avoir 
gagné un granel combat naval 
íur les Efpagnols.

En fanvier le Roy donneor- 
dre á Vaubrun d’aíliéger Da- 
chitein qui fut pris en quatre 
jours de tranchéeouverte: & le 
Vicomtede furenne en mefme 
íemps bat avec feize millehom- 
mes les troupes de l’Empe- 
reur, du Duc Charles} Se de 
Brandebourg qui eftoient de 
trente mille. Vaubrun forcé la 
Ville de Neubourg enBrifgau,

K  6c
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|^7 5. & prend á compoíirion Stofen 

& Heftrefeim.
Une des chotes qui faic reuílir 

le Roy dans íes entreprifes, c’eft 
que par íaprévoyance ii eft tou- 
jours en état de prendre telle 
Place qu’il luy plaiíí: 3 en hiver 
comme en Eté > & par láil fur- 
prend les Ennemis qui onc 
moins de précautions.

On parla de paix alors 5 & la vil- 
te de Nimegue futchoiíiepour 
la traiter. Le Roy y envoy a fes 
jPlenipotentiaires qui furent le 
Maréchal d'Eftradesj le Marquis 
de CroiíTy & le Comee d’Avaux, 

Cependanc Melac eút or- 
dre de prendre Herbay en Lu- 
xembourg $ & le Roy marche en 
Fíandre & fait aíliéger Dinan 
par le Maréchal de Crequy} & 
pendant qu’il le prend Sa Ma- 
jefté envoye le Marquis de Ro* 
•' cheforc
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che Fort aíliéger Huy. Le Roy i 
étant arrivéauCampdeuxjours 
aprés Rochefcrt, la Place fe 
rendir le lendemain. EnfuiteSa 
Majefté en voy e le Duc d'An­
guien prendre Limbourg. *- Le 
Prince d’ürange marcha pour le 
fecourir; m ais on preíla fi forc 
Je Siége que la Ville fut forcée de 
íe rendre avant qifil y arrivát. 
Le R o í s’avanga fur fa r a u te  pour 
le rencontrer ¿ & ce Prince le í§a- 
chanc P év ita . De la Sa Majefté 
fait prendre & ra ze r  Tillemonc 
par le Duc de Luxerabourg.

Le Maréchal de Turenne en 
Allemagne qui avoit rufé toute 
la Campagne pour éviter de 
donner Bataiíle ou de la rece- 
voir j étant beaucoup plus foible 
que les Ennemis, ne perdit pas 
l’occaíion d’un pofte defavanta- 
geux oü Montecuculi s’étoit re-

K  z tranch'c
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1̂ 75, tranché de l’autre cote deStraf 

bourg, pour réíoüdre de le 
combattre j '&  ayant pour cela 
donné tous les ordres il fut luy 
méme reconnoítre un endroit 
propre á faire drefíer une Batte» 
riej en y arnvant il fut tué d’un 
coup de Canon de deux que les 
Ennemis tirerent > & qu’on pré- 
tend qu’ils avoíent miré fur luy. 
Cette mort deconcerta TArniée, 
&fut la plus grande perte que le 
Roy pouvoit faire alors. Sa Ma- 
jeíté en fut vivemen ttouehée, & 
vouíut pour honorer la ttiemoi- 
re de ce grand homme* qu’ii fút 
enterré á Saint Denis, fepultü» 
re des Roís de France.

Peu de jours aprés le Roy 
fít huir Maréchaux de Frances 
qui ne remplacerent pas ce- 
luy-la quoique ce fuíiént des 
gens de raerite. Ceux qui re»
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<geurenc cjt honneur, furenc.

Le Duc de Schomberg.
Le Duc de Navailles.
Le Comte d’Eftrades.
Le Marquis de Rochefort.
Le Duc de Duras.
Le Duc de Vivonne.
Le Duc de Luxembourg.
Et le Duc de la Feüillade.
Aprés la mort du Maréchal 

de Turenne, Montecuculi cro  
yant que PArmée de Francene 
tiendroit pas devane luy, mar­
che á elle : Mais le Comte de 
Lorges & le Marquis de Vau- 
brun Lieutenans Generaux fi- 
rent une Fort belle retraite 5 Se 
battirent me me prés d* Alten- 
heim les Ennemis qui les fui- 
voient. Vaubrun fut tué dans 
ce Combat qui fut long & fort 
opiniaftré: & les Ennemis battus 
fe retirerent Se laiílerent quatre

K  3 pie-
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3 £75. píeces de Canon. Le .Comtedc 

Lorges paila enfuite le Pont qu’il 
avoic á Altenheim & conduiíic ! 
les troupes en Alfaceoúil atten» | 
dit les ordres du Roy.

Pea de temps aprés le Maré- 
chal de Crequy ayantété battu á 
Confarbrok fe jette dans Tréves 
que les Confederez avoient 
aííiégé, & qifils n’eúílent pas ’ 
pris fans la trahiíon de Boss-jour- 
danjqui fouleva la Garnifon con» , 
tre le Maréchal j lequelrefufant . 
de íigner fa Capitulación demeu- j 
ra prifonnier de guerre Bois- 
jourdan fut arrefté 5 & aprés 
avoir été degradé de nobleíTe il 
fut pendu á Metz. . ■

Les Ennemis aífiégerent en­
fuite Haguenau j & aprés quel- 
ques jours de tranchée ouverte f 
ilsleverent brufquement le fié»
§e> fur lsavis qu’ils eurenc que

le .
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le Princ .. de Condé que le Roy i6j 
avoic en voy é remplace? le Ma- 
réchai de Turenne en Allema* 
gne3 marchóle á eux.

Le Duc de Schomberg prie 
cette Campagne en Catalogne5 
Figuiéf es, BaccaraSj Mont-jouy,
& Ampurias.

Les Armes du Roy nefurent 
pas moins heureufes en Sicile.
Le Duc de Vivonne y prit la 
Vilíe d*Agoufíe quePArméede 
Hoiíande commandée par Ruy- 
cer ne tenta pas de fauver. Le 
Duc míe dans cette Place une 
grode Garnifon , & cinquante 
piéces de Canon quM avoit 
prifes aux Efpagnols dans le 
Combar qu’il gagna contr’eux 
en arriyant á Meííine.

Quiíques Villes enGuyenne 
& en Bretagne s’eftant íoule- 
vées > le Roy envoya y des trou-

K  4 pea-

Vjn
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1̂ 75. pes qui appaifereat la íeclitíoe 

par des exempies contre Íes 
feditieux. Les Parlements de 
Rennes & de Bourdeaux n’a- 
yant pas pris aííés de íoins j 
d’écoufFer ces mouvemens dans 
leur naiíTance furent transieren 
Fun á Vannes & Fautre á Con-, 
dom.

Le Roy jugeant que la prife 
de Thuin qui couvre le pays 
d’entre Sambre & Meufe, feroit 
utile á íes defleins, ordonne au 
Comte de Montal Maréchal de ¡ 
Camp de Faífiéger * ce qu’il fít & 
s’en rendit maiftre en peu de 
jours.

Dans ce temps-lálePereFer- 
rier.Jeíuifte, Confeíleur du Roy 
eftant mort, Sa Majeílé choiíic 
le Pere de la Chaife de la mé- 
roe Société pour cet Employ s 
ay ec Fapprobation general e} que

ce

3
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ce gran ! Relígieux foutient di- lífrjg 
gnement.

Sa Majeílé envoya alors dea
tro u p es aux L ié g e o is  ? q u i íu y  
a v o ie n t d em a n d é  ía  p ro teétio n  
co n tre  le s  Im p e ria u x  ¿c les E fp a- 
gn olS j le fq u e ls v o u lo ie n t  fe ren- 
dre maiftres de leur Pays.

Les premiers jours del’année 
mil íix  cen s ío ix a n te  &  fe iz e  le 
R o y  fíe leComtede L o r g e s M a -  
réchal d e  F ra n c e . P e rfo n n e  n’y 
auroit trouvé á redire, q u an d  íl 
auroic regú  c e t  honneur av ec  íes 
Ixuit d ern iers ,

Au co m m en cem en t de Jan- 
vier le Comte de Choiíeul eut 
ord re  d e  p ren d re  la V iíle  d e  
Deux-PontSj <k dans le mefme 
tem p s du Queíhe L ieu ten an c 
G e n e ra l fur M e r3g a g n s  un C o m ­
bar fur la Flotee Hollandoife 
que eommandoicRuyter^ 8c  le

K f  Ma-
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Maréchal de Vi onne bat les 
Efpagnols en Sicile.

Au mois de Fevrier le Roy 
part de Saint Germain* pour al* . 
ler commander fon Armée en 
Flandre. íí fait d’abord le Siége 
de Condé) les Maréchaux d’Hu- 
mieres* de Crequy) & de Lorges 
fous luy.. Sa Majefté ayant faic 
ouvrir la tranchée le lendemain 
qu’elie- fut au Camp, ordonna 
deux joers aprés trois artaques 
qui furent íi vigoureufement 
©xécurées, que les Aíliégez fe 
rendirent á difcretion avec la 
Garnifon qui eftoit de neufcens 
hommes. Le Gouverneur & un 
Coloncl y furent faits prifon- 
niers 3 &c le Prince d'Orange 
avec quarante millehomrnesar- 
riva crop tard pour íecourir la 
Place.Enfuite Sa Majefté envoye 
Moníieut faite le fiége de Bou-

cha.i&
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chain ../ec un grand detache- i6jC  
ment de PArmée, & demeure 
avec le rede pour obferver & Ce 
prévaloir des démarehes du 
Prince d’Orange, & paur cou- 
vrir le íiége de Bouchain, que 
le Prince d’Orange n'oía eflayer 
de fecourir , 8c qu’il laifla pren- 
dre á ía veúé aprés quoi ii fe re­
tira vers Bruxelles.

Quand je fais reflexión á cette 
longue fuite de proíperitez, j ’en 
trou ve la raifon dansla conduite 
du Roy, foit á la teftedeíes Ar- 
mées, foit en la perfonne de fe» 
Generaux quand ¿1 n’yeftpas,
Qn fgait que je ne fuis pas fla- 
íeur3 & que méme le Roy ne ufa; 
pas obligé jufques icy á perdre 
en fa faveur la qualité de fincere* 
auíli me doit-on croire, quand 
paíTüre que fon merite extraor- 
dinaire opa toujours forcé á le:

K 6:
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1̂ 76. reconnoítre pour : d , dans Ies 
temps mémes oü les traitemens 
que je recevois de Sa Majeíté, 
me faifoient chercher en elle 
des foibles que j ’aurois été bien 
aife dJy pouvoir tro uver,

Le Maréchal d’Humíéres 
aprés la prife de Bouchain bat 
quelques troupes des Ennemis 
au Canal du Sas de Gand , k 
le Barón de Cuincy avec quinze 
cens Chevaux en défait dix'huic 
cens des Eípagnols auprés de 
Cambray.

Le Prince d’Orange aíliége 
MaftrichtjSc aprés troisíemaines 
de tranchée ou verte , en leve le 
fiége íans attendre l’Armée que 
le Maréchal de Schomberg y me* 
noit pour le íecourir: & pendant 
ce temps-lá le Maréchal d’Hu« 
miéres prend Aire, place tres im­
portante pour la communica-

tion
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don cL Cambray & de Saint-1 
Omer * & enfaite le Maréchal 
prend le Fort de Linck.

Le Duc de Luxembourg qui 
commandoit cette année en AL 
lemagne 1*Armée de France, 
centre le Duc Charles quiétoit 
á la teñe des Confederez, gagna 
deux ou trois petits Combatsfur 
les Ennemis. Cependant le Duc 
Charles aíliégea Philisbourg, Se 
le prit aprés quatre mois de 
tranchéeouverte. La defenfe de 
Du Fay qui en eftoit Gouver- 
neur, fut memorable, &ilyac- 
quit plus d’honneur que celuy 
qui le prit.

Éii Sicile le Maréchal de V í­
venme avec ’ vingt- fept Vaif- 
feaux, dix-neuf Galeres & qua~ 
tre Brúiots, averti que la Flotee 
d’Eípágne étoit á TAnchre á la 
veíié de Patoxe, rdblucdel’y
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%4j 6, a to  attaquer. Sa conduite, h 

valeur de nos troupes, & le bon 
vent lúy firent gagner la bataille > 
& cela nous rendí tmaiftres de 
lá Mer Mediterannée. Le Ma- 
réchal prit eníuite la Scalette , 
Tavormina j le Chafteau de la 
Molle» & quelques autrespe- 
tites places.

Dans ce temps - lá le Comte 
de Montal prend la Ville de 
Marche en faminey & le Ma­
réchal de Crequy ayanc eu avis 
que les Efpagnols vouloient fe 
faiíir de Boüillon} appartenant 
á l’EIe&eur de Cologne, fait 
fommer le Gouverneur de rece- 
voir une Garniíon Fran^oife* 
ce qu’ayant refufé y le Maréchal 
forcé la Ville.

Les Confederez ayant alors 
affiégé la Ville de Deux-Ponts,le 
Maréchal de Crequy márche á

eux.>
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euxj & ¿es Ennemis levent le i6j& 
fiége fans l’at cendre.

Sur la fin de l’année JeanSo- 
bieski Roy de Pologne deman­
da au Roy de Thonorer de fon 
Grdre: SaMajeñéleluyenvoya 
par le Marquisde Bethune beau 
frere de la Reine de Pologne.
Cette dignité done les Teñes 
couronnées s’honoréht daos 
leurs Royaumes, rend encore 
ces graces bien plus coníidera- 
bles aux particuliers á qui le 
Roy-les fait dans fes Eftats.

Le premier jour de Mars le 1677̂  
Roy fait invertir Valenciennes,
Mons , Namur, & Saint- Gmer;
&Sa Majefté íe rend au Camp 
devant Valenciennes le quatre: 
il y fait ouvrir la tranchée le 
huit-, & ledix-íept ayant ordon- 
né qu’on ínfultaft les dehorsen 
plein midy» les troupes l’exe-

cutení
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1̂ 77. cutent avec beaicoup de vi» 

gueur, & trouvent moins de re» 
fíftance qu’elles ne penfoient: d* 
Ies vonc toujours en avant, for- 
cent la place» &  font toute la 
Garniíbn priíbnaiere de guerre.

Le Roy deffendic le pillage» 8c 
conferva mefme aux habítans 
leurs privileges 5 leíquels en re» 
connoiílance s’obligerent de bá- 
tir une Citadelle á leurs depens, 

De la le Roy marche á Cam- 
bray, & envoye Moníieur le Duc 
d’Orleans & le Maréchal d’Hu- 
mieres íbusluy, fairele fiégede 
Saint - Omer. Sa Majeílé ayant 
fait faire la circonvalation de 
Cambray partagea fon Armée en 
quatre corps» & prit ion quartier 
en de$á de rÉícaut,celuy du Ma­
réchal de Luxembourg áfa droi» 
te, celuy du Maréchal de Lor- 
ges á fa gauche» & celuy du Ma-
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réchal c , Schomberg de Pautre 
cofté de PEfcaut: & le Roy fie 
ouvrir la tranchée le vingt-huit.

Deux jours aprés Sa Majeflé 
avertie que le Prince d'Orange 
avec trente roille hommes mar­
chóle au íecours de Saint- Omer , 
envoye á Moníieur un détache- 
ment de fon Armée fous les or- 
dres du Maréchal de Luxem- 
bourg. Dés qu’il fut arrivé a 
Moníieur, ce Prince laiíle fes 
tranchées garnies & une groíle 
Garde de Cava! erie pour les fon* 
teñir, & va au devant du Prince 
d’Orange jufqu’auprés de Mont- 
caííel: La il le combar &gagne 
la Bataille qui dura quatre héu- 
res. II re§út deux coups fur fes 
Armes, & la Victoire fut fort 
balancée: mais en fin la déroute 
des ennemis fut entiére. Nous 
íifmes trola mille prifonniers Se

on
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. onleurtua deux anille hommes, 
On leur pric treize piéces de 
Canon, deux Mortiers, tomes 
leurs munitions de guerre 6c de 
bouche j & le Maréchal deLu* 
xembourg les pourfuivit jufqifá 
la nuir une Iieuépar deláCaíM 
On peuc bien juger qu’aprés 
cette Vidloire le íiége de Saint* 
Omer, oü Monfieur revint,ne 
dura pas long-temps.

Le Roy qui pendant ce temps* 
la continuoit le fiége de Caía» 
bray, regeut la Ville á compoíi- 
tion, & accordaunefuípeníion 
d’armesde vingt-quatre heures, 
au bout defquelles les ennerais 
voulant defFendre la Citadelle 5 
ce fut un nouveau íiége qu’on. 
recommenga, plus difficile que 
le premier, eftant fortifiée d’un 
large fofle taillé dansleRoc, & 
de cinq gros Baftions. Gepen-

dant
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dant on âttaqua avec tant de 
vigueur & deconduite9 qu’elle 
fe rendir huir jours aprés la Vilíe.

Les Armes du Roy neprofpe- 
roienc pas moins Tur mer. Le 
Comte d’Eftrées Vice- Amiral 
de Franeej forcé dans ce temps 
lá les Hollandois dans la Gayen- 
ne, & bar une Efcadre dequa- 
torze - Vaiíleaux Hollandois 
dans le Port de Tabago, prend 
le Fort de ce nom3&: fe rend maF 
tre de Tiñe & de tout ce que les 
Hollandois y avoient íaiíle.

En Catalogue le Maréchal de 
Navailíes gagne un Combar á 
Epoüilles contre Monterey Ge­
neral des troupes d’Efpagnej fait 
íix cens prifonniers} metlesEn- 
nemis en fuite, & les pourfui» 
vane il gagne un fecond Com­
bar fu r eux en Rouíllllon.

Le Prince d’Orange ne fe re-
butíant
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hurtan t point des ruéchans fue- 
césaíliégealors Charleroy*, mais 
i’approche des troupes que com- 
mandoit en Flandre le Maréchal 
de Luxembourg, luy fait lever 
le íiége fans y eftre forcé.

1/Armée d ’ Alíemagne fous les 
ordres du Maréchal de Crequy, 
fé fignaloit auíli en ce pays - la. 
Le Maréchal aprés avoir prisun 
grarid Convoy aux Enneniisj 
battufefcortejdéfaifdeuxBatail- 
lons Imperiaux prés de Thion- 
ville, & gagné plufíeurs petits 
Combats , reduic le Prince de Sa- 
xe-Eifenak de fauver les debris 
de fes troupes dans une lile prés 
de Strasbourgj & ce Prince fait 
demander au Maréchal un paíle* 
port pour ion Armée 5 chofe non 
pratiquée jufques-lá.

Quelque temps aprés le Ma~ 
réchal aíliége Fribou rg &  prénd

la
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la Place jrufquement, pendant i67 
que le Duc Charles triomphanc 
de la prife de Philisbourg ten ce 
d’enírer en Lorraine inucílc- 
ment, par la prévoyance du Roy 
qui ayoit envoyé le Maréchalde 
Schoraberg ¿vec vingt efea- 
dronsj pourgarderlespaflages: 
ce qui obligea le Prince Lorrain 
de fe retirer.

Au moís de Decembre le Roy 
envoye des prdres au Maréchal 
d'Humiéres, pouraííiéger Saint- 
Guillain , qui raalgré la íaifon 
ne cinc que íix jours de eran- 
mée ouverte.

Ce qu’on appelloir une Cam- 
pagne autrefois , c’eftoit crois 
ou quacre mois de gnerre dans 
PEíléj mais le Roy ne les bor­
ne plus, ni pour la faifoiij ni 
pour la durée. Depuis Janyier 
jufqu’en Decembre nous voyons
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i6y7. des Siéges, des tíatailíes5 des 

Combats> & fur terre & fur 
mer. II faut pour celaautantde 
yigueur & d’a&ivité qu’en a le 
Roy. Son ístoile efi: bien bril­
lante 3 ileflvrays mak il faut 
avoüer auíll qu’il s’en Jert bien 
iagement. Pour moy> je fuis 
períiiadé qu’il n’eft auíll grand 
qu’il l’eft par fes aéfcions, que 
parce qu’il en rend l’honneur 
á cette Providence qui íbütient 
toüjours ceux quines’appuyent 
qu’en elle. Ces fortes d’anéan* 
tifíemens font á raon avis la 
fource de toutes íes profperitez. 

2 <?7S. Au mois de Janvier mil fix 
cens foixante & dix - huit, le 
Roy envoye le Maréchal de la 
Feüillade relever & dégager le 
Maréchal de Vivonne qui étoit 
en preííe par les Eípagnols á 
Meííine > dont ils s’étoient ren­

das
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dus les maiftres par PJntelligen- 
ce des MeíHnois * & la Feuilla- 
de executa forc bien cette en- 
trepriíe.

Le Roy part de Saint -Ger- 
main pour alíer á Metz en Fe- 
vrier, & fait inveflir en méme 
tenips, Mons, Namur, Gand, 
Charlemont & Ipres: & cela nt 
que tou tes ces places furent mal- 
garnies de troupes. Les pre- 
miers jours de Mars Sa Majefté 
aífiege Gand en perfonne. Cet­
te place eft coupée par des ri- 
vieres 6c par des canaux j l*Ef- 
caut & la Lvs partagenc la ville 
& les environs en plufíeurs 
liles, ce qui en rendlesappro- 
ches 6 c  la communication d e s  
quartiers fort difficiles.

Le Roy fit jetter des Ponts 
fur les deux ri vieres: 6c com- 
me les ennemis lácherent leurs

Ecíu-

co
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^ S .  Eclufes , il fallu*- un grand tra- 

vail pour fairc des Digues qui 
mifíent nótre camp en íeúraó 
de rinondation, & hors d ’inful- 
te des, ennemis. Le Roy poíh 
cinquante Eícadrons entre la 
Lys & rÉfcautj & ñt ouvrirla 
tranchée k  fixiéme de Mars.

Dom Franciíco de Pardo qui 
défendoit la place, attendoit 
du feco u rs que lu y  d e v o it  ame» 
n e r le  Duc de V illa- hermoíajmais 
aprés s’étre défendu avec beau- 
cu u p  d e  coyrage, & le  fecours 
ríe veoant point 5 il fe rendit le 
douziéme de Mars.

De la le Roy marche álpresj 
il y fait ouvrir la tranchée le 
dix-huitiéme de Mars j & trois 
jours aprés il fait attaquer les 
contrefcarpes de la Ville & de 
la Citadelle en méme tempsj 
a v e c  .tant d e  v ig u c u r ,  que les

A ífiége^
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AíTiégez demanderent le lenes- 
main á capitulen

Dans ce temps - la les enne- 
mis voulant Faire entrer un 
grand convoy dans Mons , le 
Comte de Montal Lieutenant 
General avec quelques troupes 
en eftant averti, les coupa, les 
battit jufqu’aux portes de Mons* 
& enleva le convoy;

Le Marécfaalde Navaillesqui 
commandoit en Catalogne, eut 
ordre alors d'aíliéger Puycerda, 
place tres - importante * capicale 
déla Cerdagne, & qui aííüroit 
le Rouílllion. Le Maréchal qui 
craignoit avec raifon , que le 
Comte de Monterey qui eíloit 
dans la plaine de Vich , ne fe- 
courúc cette place , fit garder 
tous les défilez que l’armée en- 
nemie avoit á paíTer pour venir 
á luy j 6c fit ouvrir la tranchée

L a
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7̂8. á Puycerda le vingt-neuviéme 

d’Avril, Les aíLégez fe défen- 
dirent avec beaucoup de va- 
leur* ils furent attaquez de mé- 
me j & le Maréchal prit enfín 
la place aprés un mois de tran- 
chée ouve#e.

Toutes ces conquétes avance- 
rene la paix; qui fut fignée au 
mois d’Áouíl avec la Hollande, 
& au mois de Sepe. avecrEfpa-
gne.

Le Prince d’Orange au def- 
efpoir de la paix de Hollande 
avec nous , fie femblant de ne la 
pas fgavoir, & croyant qu’en 
furprenant le Maréchal de Lu- 
xembourg’, il le battroit aifé- 
ment, il marche á luy á petit 
bruit. Le Maréchal qui ne s’ac- 
tendoit point á gagner une ba- 
taille pendant la paix, íe tenoit 
fore tranquile dans ion camp
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prés deMons, quandonle vine 16 
avertir qu A paroiílbit des trou­
pes íur la hauteur de Saint De- 
nis •, le Maréehal furpris fans 
étre embarraíTé , n’eút que le 
temps de mettré íes troupes en 
bataille, pour commencer le 
combat qui fut fortrude &forc 
difputé. Le Prince d’Orange - 
voulant forcer un paílage , nous 
pon fía, & fut repouíTé plufíeurs 
fois, &ála fin nous en demeu- 
rimes les Maiftres: les ennemis 
fe retirérent: le Maréehal les 
mena battant plus de cinq cens 
pas au déla de leur defilé, & ne 
les auroit pas quittez fi-toíl íi 
la nuit n’euft finí le Combat 

Pendant qu’on achevoit de ne- 
gocier la paix avecls£mpereurs 
le Maréehal de Crequy ne per- 
doit point d’occafion en Al- 
lenaagne de laffer les ennemis

L  % ds
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v6j$. de la Guerre. II battit prés du 

Pone de Rheinsí'eld quatre miSle 
hommes au Prínce Charles de 
Lorraine, & prit le Chafteau de 
Ottambourg & le Fort de Keli 
á la tefle du Pont de Strasbourg.

Le Roy fgachant que depuis 
quelques années Eufage des poi- 
fons sfíntroduifoit dans le Ro- 
yaume5 étabbt une Chambre de 
juílice pour en connoiftre.

Les Empoiíonneurs convain» 
cus furent feverement punís* ce 
qui fíe un grand plaifir au public 
avec raifon : pour moy je trou­
pe que dans les travaux d’Her- 
cules, i! n’y en a pas un fi utile 
au genre humain , que celui de 
purger la terre de ces monítres. 

M79‘ ^ans ce temps lá le Roy fie 
la paix avec Efc mpire, dans 
laquelle l*h lefteur de Brande- 
bourg & le Duc Charles de Lor­

raine
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raine ne voulurentpoint entrer. i6j?t

Sur cela .e Maréchai de Crequi 
eút ordre de paíler le Vezer * il 
le fír á la veúé des troupes de 
Brandebourg qui ne roferent 
attendre.
LeMaréchaí d’H u mieres eftant 

alors á Metz avec un corpsd’Ar­
mée, envoye forñmcr de la pare 
du Roy, les Ele&eurs de Treves 
& de May ence de fe retirer de 
Hombourg & deBiíchej& en cas 
de refus leur declare la guerre.
Ces Eiefteu-rs ne donnant point 

fatisfa&ion á Sa Majeífé fur ce 
fu jet, le Maréchai marche aces 
Places qui fe rendentparPordre 
del’Ele&eur de Treves.

Le Roy traita en ce temps- Iá 
de Cafal avec le Duc de Man- 
toué , qui nous en mit en pof- 
feííiondeux ans aprés.

L’Edit des Duels qui eftoít
L 2 deja
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, déja fort rigoureux j le devint en­
coré davanrage alors par de nou- 
veaux árdeles que le R o y  y fit 
ajouter, &jetrouvedignedere- 
inarque que Sa Majefté ayant 
pris & executé ce deílein á dix» 
fept-áns, il ait eú la fermecé de 
ne s’eñ point relafcher, & mé- 
ixie de le fordfier de temps en 
teilipSjen groíllflam les peines de 
eeux qui s’en rendroient coupa- 
bles,& en ne pardonnant jamais á 
ceux qui en étoient convaincus. 
: Le Roy d’Efpagne ayant en» 
Voyé . Ambaííadeur extraordi» 
naire en France, le Marquis de 
Los-Balbazes demander au R o y  
&: áMoníieur, Mademoifellefa 
File aifhée, filie de la Princeífe 
d’Angleterre ía premiere Fem- 
me, elle luyfutaccordée. Lace» 
remonie du Mariage fe fíe á Fon-
íaiaebleau au mois d'Aóu-ft » &

juf-
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jufques ? fon départ de France 1675. 
elle fut traitée en Reine.

Le Refident que le Roy avoit 
á Genéve, appuyé des ordres de 
Sa Majefté fit commencer alors 
á dire la Meíle dans fon Hótelj 
cequi n’avoit point été fouf- 
fert jufques la depuis prés de 
cent cinquante-ans que Calvin 
y établit fa Religión.

Le íieur Colbert de Croiíly 
qui avoit été envoyé á Munick 
pour traiter le Mariage de la 
PrinceíTe Vi&oire de Baviére, 
foeur de l’Ele&eur, pour Moníei- 
gneur le Dauphin, en figna alors 
les Ardeles aunom deSaMajefté.

Par le Traite de Nimegueavec 
FEfpagne, Sa Majefté Catholi- 
que s’obligeoit á faire ceder au 
Roy par l’Evéque 8c par le Cha- 
pitre de Liege , la Ville & le 
Chafteau de Dinan dans un an-
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néepour tout dd"y > á fautede* 
quoy le Roy d’Eípagne remec- 
troit dans ce temps-Iála Ville de 
Charlemont á Sa Majefíé.

1/année expirée , fans qu’on 
euíl executé ce Traité , le Roy 
fit íommerle Duc de Villa-her- 
snofa Gouverneur de Flandre 3 
de íuy remeure Charlemont: le 
Duc répondít, qu'il ne pouvoit 
ríen faire fans Pordre exprés 
du Roy fon Maiílre , & qu’il 
iuyen écriroit.Sa Majefié Iuy íit 
dire qu’en attendant la réponfe 
il alíoít envoyer des trompes 
en Flandre & en Luxembourg 
pour y íubíifter jufqu’á l’exe- 
cution des Traitez 5 & en effet 
Montberon eut ordre d’en- 
trer en Flandre avec quatre 
mille Chevaux, & Bifíy en Lu- 
Uembourg avec trois mille. Ce 
procede íit Jnen-toíl: remettrc
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jpinan entre Ies mains du Roy. 1^7^ 

Sa Majeíréj comme on voits 
ne gaítoic pas Ies Rois fes voi- 
íins , par des ménagemens qui en 
ces rencontres pourroientpaíler 
pour des foibleííes,

Au mois de Fevr.miíílx cens 
quatre vingt, le Roy, la Reine, & 
Monfeigneur partirent de Saint 
Germain pour aller au devane 
de la Princeíie de Baviere. Le 
Roy & Monfeigneur furentjuf* 
qu’á Vitry - le- Francois > & la 
Reme l’áttendit á Chálons en 
Champagne, ou le Mariagede 
Monfeigneur fe fít par íe Car­
dinal de Boíiillon. Cene Prin- 
ceíie avoit de fefprit & de la ver­
tía , elle eíloit honnefte & gra« 
cié ufe 3. tout le monde: íz ce 
Mariage fue fort uní & fort 
tíeureux.

Une partís de la Dote de Ma~
L f  dame.



i f o  H I $ T O I R E DE  
. dame la Dauphine étoit íix Pla­
ces que le Duc de Baviere luy 
avoit données á prendre furl’E- 
lefteur Palatin qui les luy avoit 
’ufurpées & fur le refus que le 
Palatin fie au Roy de les luy re­
meteré j Sa Majefté les fit pren­
dre par les Armes.

Le Roy qui s’eftoit lervi en di- 
vers temps de toutes fortes de 
moyens juftes pour détruire le 
Calvinifme dans fon Royanme, 
employa le loifir que la paixluy 
donnoit á fuivre un íi grand 
defíein. Sa Majefté fit pour cela 
un reglement, par lequel elle 
fermoic á tous les Huguenots la 
porte aux honneurs &aux avan- 
tages de la fortune,fgachant bien 
que Pintereft ramene íouvent á 
leur devoir, ceux-Iá mefme qui 
ent refiílé aux lumieres de l’E-
fangiie.

1



LoÜ I S LE G R A Ñ D, T fl
On fie des deíFenfes fous de itt.ó 

grieves peines aux Catholiques 
de changer de Religión: &]*E- 
véque de Meaux fecondantles 
intentions du Roy écrivit aíors 
pour défendre la Foy conrre les 
Huguenots» a veo íant de forcé & 
de netteté que Ieur refifíancene 
peut-étre attribuée qu’áleuropí- 
niaftreté ou á leur libertinage.

Pendant PEfté le Roy fie un 
voyage en Flandre» pour viíi- 
ter fes Places ? & y donner fes 
órdres; choíe tres* importante» 
foit pour y teñir les Gouverneurs 
appliqúez á leur devoir, foit 
pour juger luy-méme des ou- 
vrages qu*il y avoit ordonnez»ou 
de ceux qu'il y avoit á faire. Sa 
Majefté fut á Dunkerque» á 
Bergue & á Ipres > & revint par 
Valenciennes» Bouchain 
Cambray**



%fl H i n o i  r e  d e  
Le Roy d’Lfpagne vouísni 

alors ofter au Marquis de V illars 
Ambafíadeur du Roy d¿ns cet- 
fe C ouf íes immumtés de fon 
quartier 9 Sa Majeflé s’en pías- 
gnit avec hauteur, & on iuy fit 
bienfoíl: raifon,

Au commencement de l’année 
mil fix * cens quatre ■ vingt un, 
le Roy fít une declaración qui or* 
donnoit á tous les Comrniflaires 
des quartiers. d'aller avec deux 
perfonnes Catholiques dans les 
maifons oü ils apprendroien? 
qu’il y auroií des Huguenots ma* 
lades pour f âvoir d’eux s’ils vou- 
loiens finir leur vie dans leur Re« 
ligion > & au cas qu’ils témoi* 
gn,afíent defíter de changer > Ies 
Ccjnmiílaires devoient avertir 
íes Cure? des Parroiíles oü íe-
IQient les malades afín qu’ils les 
íuftrujfiílent & leur donnaíleno



L o á i s  LE ©ÍLA ND.
íes Sacremens. Cec ordre pro* 
duifoit oe grands effersj cari! 
fe fie par ces íoins la beaucoup 
de reünions á PEgliíe.

Le Roy fit alors le Comee 
d’Eftrées Maréchal de France.Sa 
naifiance, fon merice, ía valeur 
& fes longs fervices nc laifícrcnt 
prétexte á penfonne de cririquer 
ce choix: chafe raredansMsYa* 
tion de quelqu’un.

Jufques* icy j ’ay balancé fi je 
pariereis des amours du Roy, 
©u non j & j’ay cru en fin que cec 
cndroitdefav-ie cftanr trop c o n -  

nu pour eftre íupprimé , je de- 
vois au moins faire remarque r la 
maniere dont il s*y efi: conduit. 
On pourrok mefme en faire un 
éloge ponr-Sa Majefté, s’il eíloiü 
permis de loíier ce que la RelL 
gion nous défend: mais je dirá i 
¿fculement quq le Roy qui a ea



'*̂ 4* H u t o i r e  de
jtfSx.des maiftrefles> n’enapointété

gouverné j que íes foibleííes fur 
ce fujet n’ont jamais rien couflé 
á fa gloire, ny á fa jufíice: qu’il 
n’a dans ce temps la , non plus 
que danslesautrestempsdefon 
Regne, puní, ni recompenfé 
perfonne par caprice s quenous 
Pavóns veu partir au plus fort 
des hivers pour aller conquerir 
des Provinces dans des conjonc- 
tures pareilles á celles oü Char­
les V II. (qu’on a nommé le 
Vidtorieux) hazardoit ion Ro- 
yaume plutót que de quitter fa 
maiftreíTe : que Sa Majefté ne 
voulant point que fon exemple 
fur cela corrompíc fa Cour, bien 
loin de faire comme la plufpart 
des Princes qui peníent autori- 
fer leurs fragilitez par bien trai- 
terceux qui lescopient, a mar­
qué de la froideur pour ceux de



L o Ü I S  L E  G R A N O .  2 j f  

f e s  C o u r tifa n s  qu*elle a  f e ú  

avoir dea a tta c h e m e n s ; &  s ’e fí 
merme fe rv ie  d e  io n  au to rité  
pour ro m p re  ce s  fortes d e  liai- 
íonsj &  q u ’en fín  lu y-m efm e dans 
la fo rcé  d e  fo n  á g e  , p lein  d e  
fanté&comblé d e  profp eri te z , a 
eu le c o u r a g e  d e  ren o n cer á tou s 
en gagem en s crim in éis.

D e p u is  le  m o is  d e  M a rs ju f-  
qu’au m o is d e  J uin íe P ap e
poufle par des brouillons, en» 
voya trois Brefs en Francés
l*un touchanc la Regale que 
Sa Sainteté pretendoit ofter au 
Roy,  contre les libertez de TE» 
glife Gallicane, qui ne laiíle 
aucun pouvoir aux Papes fur 
le temporel desRoisde France* 
L’autre Bref regardoit íe Con» 
vent des Religieuíesde Charon- 
fie, qui pour de bonnes raifons
avoit étl détruit parl’ArchéVé-

' que

I6S



£ f $ H l S T O I R E © E 
^68i>que de París, lequel fe íervit 

dans les regles er certe rencon* 
tre desautoricé des Ordinaires, 
Et le troiíléme Bref fupprimok 
íes Immuniíezdes quarders des 
Ambaíladeurs des- Tefíes Cou- 
ronnées á Rorue.

Le Clergé , de mefme que le 
Roy fut íi mal fatisfait de ces 
entrepníes delaCourdeRome, 
qu*il demanda á Sa Majeflé d’or- 
donner qu’iís fíífent une Aíleni- 
blée genérate, po.ur y prendre 
les refolutjons convenibles aux 
aífaires importantes qui fe pre- 
íentoient. Le Roy le leurayant 
accordé , l’Afíemblée fe fit* & 
íe droit de Regale mal á propos 
difputé par le Pape au Roy, luy 
füt adjugé cojmme un. droit de 
tout temos artaché á Sa Couron- 
n e: les autres Ameles étant remis, 
a exami&er á un antee tsmps..

•t.1



LOIÍI S  L E  G R A N D .  t f f

On a veü dans la conduire iCdi* 
él Roy avec les Papes, qu’á 
Fexempíe de Saint Loüis, ií a 
toüjours eu pour le Saint Siége 
tout le refpeft, & toute la íoú- 
siiffion imaginable dans les ai- 
faires de Religión y & que dans 

j les choíes temporelles & les 
,¡ droits de fa Couronne, ía Ma- 
i jeílé a imité auffi ce Saint Roy, 
i en traitant les Papes comme les. 
f autres Souverains,
• Le Roy en execution du Trai-
' fe de Munfter, & de celuy de 

Nimégue, prit en perlón ne 
\ poíleíBon de la ville de Stras» 

bourg au mois d’Aouíb 1 1  y 
laiíla le libre exercice déla Reli­
gión, & lapoíTdíion de tous les 
biens Ecclefiaftiques & de toutes 
Ies Rgliíes comme elles avoienü 
eílé, á la referve de la Cathedrale 
qui fut rendue aux Catholiques.



2 H i s t  o  i  r e  d e  
%6% u Les Bourgeois conferverene 

tous les privileges qu’ils pou- 
voiént raifonnablement preten- 
dre dans la dépendance de la 
Souveraineté de Frailee, & il 
leur fut permis de baftir des 
Cazernes pour loger les trou­
pes que Sa Majefté y mettroít, 

’xó&a. Du Quefne eüt ordre alors 
d’écouter les propofítions de 
paix que faifoient les Gorfaires 
de Trípoli, & Sa Majefté la 
leur accorda, á condition de 
rendre tous les Efclaves Chré- 
tiens: ce quí fut executé. Cet- 
te paix fut un grand bien pour 
le commerce des fujets de Sa 
Majefté.

Cette année l’aflemblée du 
Clergé qui fe tenoit á París, 
aprés voir écrit des Lettres 
tres-refpeétueufes au Pape, dé-
cida:



Lo ÜJ ' S  L E  G R A N O .  I f p
Que le Pape ni PEgíife n’a-1 

voit aucun pouvoir Tur le tem- 
porel des Roís j qu’ils ne pou- 
voienc eílredépofez, ni leurs fu- 
jets difpeníez du ferment de fi- 
delité envers eux pour quelque 
pretexte que ce fút.

Que le Concile general étoit 
au deflus du Pape íuivant I’an- 
cienne máxime de PEglííe, & 
conformément á la do&rine éta- 
blie par le Goncile de Confiante 
íegu & reconnu de toutel’Egli- 
fe pour ortodoxe: & enfin > que 
bien que le Pape eút la principale 
autorité daris les choíes qui re- 
gardent la foy > ía décifion n’é- 
toit point infaillible» á moins 
que le confentement de PjEgliíe 
n’y fút joint.

Sa Majefté en confirmar ion 
du Decret rendu á FAÍiemblée 
duGlergé, en voy a une Decla­

ra tion



%6 o  H i s t o i r e  d e  
i«'8z. ratioq au Parlement de París, 

par laquelíe elle ordonna que 
ce Decret feroic enregiflxé dans 
rous les Parlemens du Royan­
me > & dans les UniveríTcez Se 
Facultez de Theologie & de 
Droit Canon.

Le Grand Duc de Mofcovíe Se 
le Roy de Maroc en voy eren t 
alors des Ambaíladeurs deman- 
der au Roy fon alliance & ion 
amitié.

Le Roy averti que beaucoup 
d’Huguenors íortoient du Ro- 
yaume plutoft qué d’abjurec 
Pherefie, fít défenfes aux do- 
miciliez dans le Royaume d’en 
íbrtir pour s’aller étabiir ail** 
íeurs ííir peine des Gal eres.

Dans ce tetnps * la Sa MajeP- 
té établit des Academies de jeu- 
nes gens d’Epée qu’on appei- 
k  des Cadets > Pune á Tour­

na?



L o Ü l S  LE GR AND.  2 Ót
nay M  l’autre á Mets * oü il 
hit recevoir &  deftrayer á fes 
dépensles jeunes gens nobles 9 
ou dont les peres vivent noble­
mente* auíquels il fait apprendre 
par des Ma libres, queSa fvlajef- 
té paye pour cela tous les exer- 
cices mílitaires. Oes étabíiííe-
femens fe íont fort mukipliez 11

*

y en eút quelque terops aprésá 
Srrasbourg, á Beíangon s & íur 
íes ports de Mer pour les Car­
des-marine. Oeíl proprement 
une pepiniere de gens daílez 
pour la guerre, dont jamais 
Prince a vane le Roy ne s’eíl 
avifé, & qui lera dans la fuite une 
chofe bien utileá fon Royaume,
& bien gloríeufe á fa menioire.

Tous les Temples des Ca 1 vi* 
niftes furent par ordre du Roy 
démolis, & Sa Majcfté ordon- 
na á tous ceux de cate KeU-

£ÍQB



H i s t o i r e  de 
gion quiavoientdes eharges de 
s*en défaire dans trois raois, á 
peine de les perdre, La mamére 
dont Sa Majefté menagea cette 
grande entreprife par. degrez & 
lans violence , apprend que le 
zele dans les meilleurs: defleins 
doit toújours fe eonduire par la 
prudence.

Au mois d’Aoüft Mádame la 
Dauphine aceoucha d’un Prince 
que le Roy fie appeller Duc de 
Bourgogne. LajoyedeS.M.fut 
extréme, & celle des peuples pa- 
rut dans tout le Royaume par 
des feftes & des réjoüiílances 
publiques & particulieres.

Sa Majefté étant averfie qiñ! 
y avoit dans París beaucoup de 
gens qui fe méloient de deviner, 
ordonna que tous ces gens-la 
fortiroient du Royaume: & 
en effet ríen n'eft plus perni-

cieux



LOÜIS LE GRAHD, 2 6$

cieux que ces fortes de trom- i<58s*- 
peurs, qüifefervant méme des 
termes & des príeres de PEgli» 
fe, abufent de la foibleífé des 
peuples Se de la credulité des 
petits eíprits.;

Les Algeriens ayant fait beau- 
coup d’eíclaves Frangoís qu’ils 
avoient pris fous la Bannierede 
France, contre les Traitezfaits 
avec eux, le Roy commanda á 
Du Queine, Lieutenant General 
de fes armées de Mer, de bom­
barda: Alger: ce qu’il fít au 
point d’oblíger le Divan de luy 
remettre tous les Frangís qu’iís 
avoient pris , Se d’envoyer des 
AmbaíTadeurs en France pour 
demander la paix que Sa Ma- 
jefté leur donna.

Le Roy qui alloit tous leslé°39 
Eftez pendant la paix vifiter une
partió de fes places ,  fut cette an-

née
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née a veda Reinevoir un camp 
que Sa Majeíteavoic fur la Saó- 
ne j de láil va áj?aney, á Metzs 
& reviene á McrftílIeS'qn Juil- 
lec, oü la Reine^Marie There* 
fe d’Autriche cohíba utelade en 
arrivant & mourut d îne fiévre 
qui ne paroiílbii: pas d’abord 
eoníiderable.

C ’étoic une PrinceíTe d’une 
grande vertu. Le Roy parut forc 
touché de cctte more y Se tout 
le monde la regretta.

Peu de jours aprés le fieur 
Colbert Miniítre Se Seerecaire 
d’Eftat & Contrólleur general 
des finalices motóle á París. 
Ce fut une perte pour le Royj 
car il aVqir gouverné les Finan- 
ces avee beaucoup defidelité Se 
d’intelligence. Le Roy mit á 
fa place le fieur le Pellener Ma« 
giftrat d’une vertu connué*



LOÜIS LE GRAND, 2<?f
Les Efpagnols ayantfaitquel* i 6§

ques a£fces d’hoftilité Tur Ies íu-, 
jets du Roy , Sa Majefté don- 
na ordre au Maréchal d’Hu- 
miéres d'afliéger Courtray par 
reprefailíes. II y ouvrit la tran- 
chée le quatríéme de Novem- 
bre , & prit la Vílie & la Cita» 
delle en einq jours;

Les Efpagnols aprés cela vo- 
yant qu’ils ne pouvoient éviter 
la guerre , nous la deelarerent, 
voulant avoir au rooins l’hon- 
neur de la declaración.

Le Roy ayant appris que les 1684 
Efpagnols avoieñt faiíi dans quel- 
ques Villes d*£fpagne beaucoup 
d’effets des marchands Fran- 
§ois, Sa Majefté íit arreíler tous 
les Váiíleaux Efpagnols qui fe 
trouverenc en prife fur Mer, 
les fie conduire dans nos ports:
& au mois d’Avrii le Roy fie

M in-

w



%66 H i s t g i r e  d e  
3684. inveílir Luxembourg par le M a- 

réchal de Crequy. Gette pla­
ce étoit tres - importante pour 
n o u s re n d r e  m a iñ r e s d u  Luxem - 
bourg. E lle  . e fto it  fo r te  & fue 
bien deffendue, & nous coüta 
un mois d e  í ié g e 3éc b e a itco u p  de 
b ra v es  g e n s .

Le Maréchal de Bellefont 
que le Roy avoit envoyé cette 
alinée commander un corps de 
troupes en Catalogue , battit 
les Efpagnols prés du Pont- 
Mayor. Le combat fut rude $ 
& dura tout le jour > & íes en- 
nemis fe  retirerenr en íi grand 
d e fo rd re  q u ’ils la iíle re n t leu r ba­
ga g e  en ch eroin .

Dans ce temps-lá le Royayant 
fujet deíeplaindre dtsGenoisj 
yenvoyaune Armée navaleíous 
plufieurs Officiers Generaux , 
fommeDu Quefne» Tourville,

5c



LoÜI S LE GRAND.
&le Commandeur de Noailles. i<5 
Le Marquís de Seignelay Se­
cretare d’Eftat de ía Marine 
eíloit á Ieur teftc. Lors qifils 
furent arrivez á la portée du 
canon 5 le Senatenvoya des Dé- 
putez á nos Generaux 3 pour 
ícavoir ce que le Roy deíiroic 
d’eux : Et aprés qu’on leur eut 
appris les intenrions de Sa Ma- 
¡feíté j ces Deputez demande» 
rent du temps poür en delibe- 
rer: mais au íieu dsy répondres 
la ville fie une grande íalve de 
coiips de canons íur í’armée du 
Roy. La reprefáiíle fut violen­
te: cartout le iracas que vingt- 
milie bombes peuvent faire dans 
une ville , oíi les maiíons font 
forc preílées, íe fít dansGénes.
II y eüt un embrazement & une 
defoiation dont cette Rep ubli- 
que fe íouviendra long- temps -

M % I-es
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1684. Les Efpagnols encore plütóe

las de la guerre qu’ils ne IV 
voient efté de la paix , propo- 
ferent une tréve qui fut arre» 
t é e  au mois d’Aoüft pour vingt- 
ans entre la France , l’Efpa- 
gne , & PEmpire : & les villes 
de Luxembóurg , de Bovines, 
& de Chimay demeurerenc au 
Roy,

Les Mandarins du Roy de 
Siatn arriverent alors a la Cour, 
comme précurfeurs d’une cele­
bre Ambaííade qui arriva qtiel- 
que temps aprés. Cés Manda- 
ríos venoient demandcrau Roy 
fon alliance de la part de leur 
Maiftre , & la liberté du Com- 
merce entre Ipiirs Süjets.

On ne vénóit pas dé %íüs 
íoin faire des compliméns á Sa­
lomón } 6i je ne doute pas cju'on 
tt'eúc veú venir a la Cour de

France
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France une Reine de Saba, s*íl í6 %, 
y en eú. e n  encore une au
monde.

Les Genois eraigrianí les fui- l6g- 
tes déla colé re du Roy , fírent 
deniander á Sa Majeílé qu’elie 
fatisfaLtion il.luy plaifoit qu’ils 
luy fiílent. Le Roy vouluc que 
le Doge accompagné de qua- 
tre Senateurs , vine luy deman- 
der pardon pour cette Repubíí- 
que: á quoy ils íefoümirent. F.t 
quoy qu'ii íoic d’ufage entr’eux 
par leurs ftatuts , qu’un Doge 
perd fá digoiré dés qu’il fon as 
Genes $ le Roy ne voulat pas 
que le refpedfc que ce Doge luy 
rendoit luy coútát fi cher * de 
forre que Sa Majefté leur im- 
pofa encore la loy de. le laif- 
fer aller , retourner, & rea- 
trer Doge : ce qui fut fait 
ainíl.

M 3 La
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iéd p  La paix laiflant du temps pour 

les plaiíirs , Sa Maj^ílé donna 
alors á fa Cour celuy d’ua Car­
rón fel * á la tefíe duquel eñoit 
Monfeigneur le Dauphin.

Les Coríaires de Trípoli qui 
n’eftoient pas corrigez de tous 
les chátímens qu’ils avoient re­
reis du Roy s pour avoir íouvent 
rompu les ira i tez faits avec 
eux 5 continuoiení á traverfcr 
nótre commerce. Sa Majefté en 
efíant avertie , commanda ati 
fvíaréchal d'Eftrées de bombar- 
der 7  ripoli. Ce Maréchal y 
ayantfait jetter onze cens Bom­
bes 2 elles y firent un íi grand 
eíFetj qu'ils _demanderent& ob- 
tinrent ía paix, en rendant non 
feulement Ies Frangois 5 mais 
encore tous les Etrangers qui 
avoient efté pris fous la Ban- 
liiere de France 5 & cinq cens



L O U I S  LE GRAN D. 2JI
mille livrespour íes priíes qu’üs 
avoier faites fur Ies Su jets de 
Sa Majcfté.

Un Prince qui a autant de 
foin de íes peuples &c de eeus 
qui le íervent, merite bien d’é* 
ere le Maíííre.

Tomes les Declarations que 
le Roy avoit faites jufques-iá 
conrre les Huguenots, nayant 
pas eu tout Peffet qu’il s’en étok 
promis 3 Sa Majefté pour leur 
ofler toute eíperance de pou- 
voir maintenir leur Religión 5 

revoqua l’Edit de Nanees & ce- 
luy de Nifmes que les temps 
ficheux avoient obligé nos Rois 
de leur accorder.

Cette revocation fxit un coup 
de foudre pour eux j & ce dcí~ 
fein hardi & bien placé n’eíí pas 
moins glorieux & utíle á l’Etat 
qifala Religión.

M 4r- Dans
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85. Dans ce tcmps - la le Chan» 
celier le T dlier m e  ;rut á París: 
il avoit été Seerétaire d’Ecat, 
Minifíre ? - Ghancelier Se Garde 
des Sceaux:-;'&rídaji$-tous fes 
emplois il vécot toújours fans 
Lile Se íans o ñ e a m ú o ñ i  8c fm  
lieureux juíqu’au tombeau: Car 
aprés avoir paité fa vie avec re- 
putation 5 dans íes biens & daos 
f e s  honneurs 5 il moiiruíáqua- 
fre vingt üx ans fans fíévre 8c 
fans douleur. Le Roy mit á fa 
place Moníleur Roudierat > di­
gne d’un íel honneur par fa 
probité.

\ 626 . Efl ce temps-íá on fie au Roy 
une operación de coníequencc 
8c fort douloureuíé * quríl fouf- 
fríe avec une fermeté extraor- 
dinaire ,‘ & done il guerit en pea 
de jQurs, rí

La joye des peuples en cette
ren*.



L O Ü I S  LE G R . A  N D; ZTt
rencontre fíe juger déla peurié 
qu’ilf avoient eúé pour la vis 
de 5 a  Majefté, & de leur atta- 
chertient pour leur Princej cha- 
eun s’empceílant á faire faire 
des1 priéres publiques á leurs 
dépens , pour rendre graees a. 
Dieu de leur avoír coníervé ua 
íi bon Maiflre.

Le Roy qui entre dans les 
moindres décails de ce qui fe 
paíTe en fon Royan me , quand 
il s’agic d’y me tíre osdre > eíhní 
averti que la pluípart des Cu* 
rez n’a voten t pas de quoy fub'

nt * leur regla 
une fomme de trois cens livres ̂  

les Decimateurs de cha­
qué ParroiíTe feroient tenus de 
leur payer 3 íi le revenu dea 
Gurés n’alloit pas jufqaes la.

Sa Lvíajeíié voulant auffi met­
ió aux irreverences qui:

M %

co
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j  686, fe commettent dans les Egliíe-% 
fit faire une Ordo:,nanee pac 

; 1J Archeve^u^ ^  ?Paii§
!§ois de Harlay 5 quiíerypigneú e 
á tous les Curez de la viíle>& 
du Piocefc, 4eq©nam§$:re des 
períonnes qui prendroientgar- 
de qu’on ne parlaft poínc dans 
l’Eglife i & qui feroient teñir Ies 
gens dans le refpeíl deú aux 
íieux Saines * avee ordre de fai­
te des memoires de eeux qui 
en eftatí ayertis y contrevien» 
«droient.

Dans; ce temps-lá Loiiis de 
Bourbon Prince de Conde, pre­
mier Prince du Sang, illuftre 
par íes aíiions á la guerre en­
coré plus que par ía grande 
naiílance & dont la vie pour- 
roit effacer ceJle des plus grands 
Capitaines Frangois jaiques a 
|uy, mouruc á Fontainebleau
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dans les fentimens d’un nerita-1¿8& 
Me Gi reftien 5 aprés avoir édí- 
fié tdute la France par fa piecé, 
les deux dernieres années de fa
vieF1' ■

Lé Maréehal de Schomberg 
ne voulanc point changer de
religión 5 eúc ordre de fortír de 
Fraileé.

Qooíque le Maréehal de 
Schomberg, fiit alors un des 
meiüeurs Capiraines qu’euft le 
R o y , Sa Majefté ne batanea 
pas á s’en paííér 3 ne doutant 
point que Dieu ne luy rempla­
zar bien cette per te qu-’il faifoit 
pour hamour de luy.

Les Huguenots faifant aíors 
quelques mouvemens en Sa- 
roye 5 le Due demanda du íe- 
eours au Roy > qui luy en voy a 
iix mille hommes commandez 
par Catinat.

LeM- 6 -
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Le Roy quand il n'a voit pomt 

de guerre partagecr: fes taroû  
pes i poüt'éd fairedesí Gamps 
pendan! ^Eíló f̂eplqíieuK&ipro  ̂
virices;' II eddvoic w  eetteanr 
née en Languedoe idus Jifa. M a- 
Eéchálde Noailles,uiien Guyea? 
weíoüs Éou b  Szk*

V “■1 ■' . * . ■ ■ * - *  *  # _

«e fous Saint'Ruchiis aa en Bíam? 
dre íou§, Montberon:9 & un fur 
la Saárre fpus Bulonde, ¿ \n-

Ríen p*eft plus fagementpen? 
jfé que de continuer dans la 
paix cecee ipiage de guerre * cê  
la tient Ies troupes en háleme 
de la difcipline militaire , forme 
l.es jeunes O^cierS y & íiic c¿£- 
^led^genc dans le Royanme.

Sa M^jeílé fondaalors la Com* 
ipuqauté de íaint Gyr^defTeim 
digne de la magnifieenee Roya­
le r <§s+ d’une pieté :qui neslaiííe 

Qublier i  un grand Prinees
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pour foul age cíes befoinsde tous 168& 
Ies étá  ̂ cle fon Royanme. Ce- 
luy de íaípauvre NobíeíTe átase 
le plu& á splaindre* le Roy qui 
a v o i r á  ^éducarioii & á 
la■ ftibíi&mce de íeurs enfans 
málesu pa^ l’écabl iííemenc des 
compagniesde Cadets, voulut 
íaicd: latí meíme choíe pour Ieurs 
filies.'-: ¡Se pour cela Sa Majefté 
&  acquerir, baílir & meubler 
de fes deniers la maiíon de Saint 
Cyr prés de V erfa i lies, 8c la 
fonda de einquance mille lív res 
de rente i en y annexant de pi us 
PAbbaye de Saint E)enis,qui en 
yaut fix-vingt-mille.

Les premiers Réglemeos de 
cette Maiídn, fbnt qu’on y re* 
eefcrav trente íix Dames Profeí- 

ISe.̂ iflgtí- quatre Sreurs Con* 
verfes: les unes 8c. les autres 
iaifai# fcosur.de pauyietéchaf?
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168  ̂teté Scobedience: Se deux ceng 

cinquante Demoiíé1!es qui fe- 
ront preuve dueoílé paternel 
íeulement, qu’on recevraá fept 
ans} 8c que les parens feronc 
©bligez de retirer á vingt-ans.

Le Roy feul & íes íuceeíTeurs 
Rois pourront donner ces pla­
ces j.- & cecte Conimunauté nc 
pourra jamais recevoir aucun i
bienfait de perfonne íans ex- \
ception que des Rois Sz, des Reí- j
nes de Francés &parcequecet- 
te Maifon a efté formée pac 
les íoios & par la conduice de 
Frangoiíe d’Aubigné Dame de 
Maintenon} Sa Majefté a vou- 
lu qu’elle íeule püí faite á cette 
Communaucé tels préfens Se rel­
ies donations qu3il luy plairoit,, 
foit de fon vivant ou aprés .fa> 
mort, fans tirer á confequen-
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Ce feroic icy un bel endroicá 16%-$i 

parler du merite de Madame de 
Mainteaon: mais outre qu’elle 
eft aucanc au deffus des loüan» 
ges que des rieres, je m'éloigne- 
rois trop; de moa fujet, ñ je 
vouiois dire icy en détail toutle 
bien que j?en penfe.

Les defordres que caufoient 
le$ jeux de hazard, étoisnt ve­
nus á un tel esees s que pour y 
remedier le Roy fie donner un 
Arreft par le Parlement, por­
tan: défeníe de joüer au Boca 5. 
á la BaíFette & au Lanfquenec, 
á peine de mille écus d’amande 
eontre les maiftres des maiíons 
cu Fon joüeroit ces jeux-iá,

Je ne puis m’empécher de re­
marque! en cet endroi: 5. com­
bien il íeroit á propos de faire 
executer á la rigueur ces Or- 
doanances. Je voudrois méme
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lúB7. qu*on y. attachát des peines í¡ 

rudes j au nioíns ppür lajea- 
neíle jufqu’á unflc£rt3on age, 
qu’elle encqrrigeac: Étma-rai- 
fon eft , qu’il y  a tres-peu de 
jteunes gens qul í§achent bien 
j¡oüer5. quoique la pl upare ero- 
yene le lgavoirniifux que Jes 
aurres. De plusite n’ont pás le 
jugement aífez formé pour f̂ a- 
voir conduire íur cela leur bon- 
ne ou leur mauvaife fortune; 6c 
!a vivacifé de leur$.pafliqns dans 
legrand feu de la jeuneíle leur 
ature íouvent des querelles au 
jeu, qui bien, ou mal foútenués 
font égakment áeraindre: En­
fin le moindre mal qui arrive á 
un homme qui aime le jeu} c’eíl 
dfordinaire la ruine de íamai- 
fcn, & toüjqurs la perte de íbia 
temps j qui íuy ofíe celuy de
feire fa fa fortune;i #

da
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de íe former Wprit & la con- 
duftGj par dadivare 6c par Ies 
cohvéríatidns^

i  **■

L é 'R b y  a l í a c e t E f t é  v o ir  ía  
iioü d̂lltf ^óágüefíe de Luxeiu» 
boürg^°^:- '"v

D t ó  ^céí te m p s - íá  Furilem » 
b e rg < 3 ardiinil d e  la n o m in ad o s 
d e F r a n c e ,  fiiü  élü  E íe fte u r  d e  
C o lo g n é i ;

Le Pape mal fatisfait des de- 
eiílans du Gíergé de France fue 
les Brefs qtfií y avoit envoyez 3 
ne perdáit áucune occafion de 
chagriner le Roy; 6c ce fut 
alors que Sa Sainteté executa 
fes menaces d’ofter íes franchi- 
fes de PHoftel de l’Amba (la­
dear de Frárice á Rome. Lâ  
vardin qüiyedoit alors en cet- 
te qiialite * les voulut conferí 
ver; & le Pape pouílant les 
diofe^ l̂ ktreflaicé ¿ le Roy
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7. fie revenir Lavardin.

Le Duc de Crequy Gouver- 
neur de París eftant mort en 
Fcvrier, le Roy donna ce Gou* 
vernement au Duc de Gévres, 

Les Anglois fous pretexte de 
Religión faiíbient alors bien du 
bruit contre le Gouvernement ¿ 
Se méme il y eút des conípira- 
tions découvertes contre le Roy 
de la Grande Bretagne 5 qui 
©bligerent le Roy de donner or- 
dre au Comte d’Avauxfon Ara- 
baíladeur en Hollando > de diré 
de fa pare aux Etats aíTemblez 

1 $88. qu*íl leur declaroit la guerre au 
nom du Roy ion maiílre, en 
cas qusils aííiftaflent les Rebel- 
les d’Angleterre.

En mefme temps le Roy en- 
voya un de fes Gentilshommes 
ordinaires á Caftanaga Gou- 
ferneur de Flandre, pour luy

fe¿j-
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faíre ígavoir s qu’il prendroit 16B 
comme une declaration de 
guerre} le moindre íecours quJil 
donneroit au Frince d5Orange 
& aux Hollandois.

Toute PAllemagne eftoit auf- 
fi dans de grands mouvemens 
contre nous pour Péleélion du 
Cardinal de Furflembergquele 
Roy proregeoic contre celle du 
Prmce Clement de Baviére qui 
avoit éfté faite contre íes Cont 
titutions Canoniquesj ce Prin- 
ce n’eftant qu’un enfant, quí 
mésne n’avoit pas eú letiersdes

Sa Majeflé bien informée du 
concert de PEmpereur & des 
Eleíleurs de luy faite la guerre 
fur ce pretexte & í'ur d'autres 
dont on ne manque jam2!ss 
prima habilement les ennemis  ̂
^ envoya Moníeigneur le Dan-

V01X.

co
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8. phin aUitaois d’Oéfcobre aílí ĝee 

philisbourg¿ & je Maréchal de 
Duras íbusluy* La ville eft tres- 
forte par ía iituation & par íes 
fortiñeations regulieres 5 la Gar- 
míon eñoit groíle * & cette pla­
ce avoit coüté aux ennemis 
quatre mois de fiége 5 cepen- 
dant Monfeigneur k  prit en 
írois íemaincs: Ji y trouva cení 
vingt- quatre pieces de canon, 
cent cinquante milíiers de pon­
dré 4 vingt-deux mille bouíets3 
& feize cena íács de Farioe. Ce 
&e fut pas, comme qn voitg 
faute de munitions qu’dle fe 
rendir.

La preíence, Pexemple, & la 
bonne conduite de Moníeigneur 
á ce fiége , le Frent aller plus 
vifte qu’on ne Pavoit eíperé. II 
aífiegea enfuite Manheitn , & 
Frankencjal qu*il prit en No-

vembre*
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vembre, malgré Ies pluyes con- i<sgg 
tinuelles, Boufiiers eücordrede 
prendre en mefrae remps Kei£ 
íerlouter» ce qu’il fít} &  le 'Ma- 
réchal de Duras prit Bonne,
May ence, Wormes & Spire.

Sa Majefté ayant appris que 
les Huguenoís qui eííoient for- 
tis de France, avoient donné 
des avis au Prince d'Orange 
'pour faire des deícentes en quel- 
que endroit du Royaume, mic 
ordre que tornes les cortes fuf- 
fent exa&ement gardées, & fít 
armer les Milices voiíines.

Les afFaires de Home s’aígrif- 
fant de plus en plus par la di£ 
penfe que le Pape avoir donnée 
au Prince Clement, pour foü* 
teñir íbh éleélion contre toutes 
les regles * d’ailícurs Sa Sainte- 
té ne dórinam point fatisfaftion 
au Roy íur les franchiíes, & re-

fuíaní
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><?88. fuíant de rendre au Duc de Par» 

me nótre Ailié , les Etats de 
Caftro & de Rofligliano, qu’il 
luy retenóit depuis long-tempss 
Sa Majefté faic prendre Avi* 
gnon.

Dans ce teiüps - la le Prince 
d’Orange íe declara protefteur 
de la Religión Ánglicane 
avec ce titre il íoúleva tóate 
PAngleterre eomre le Roy fon 
Beau pere*

Le Roy vóyant que Ffífpa- 
gne 5 TAngíeterre & la Hollaii- 
de íe preparoient á luy faire la 
guerre, ii fe precautionna de 
ion cofté par amafíér de l’af- 
genc» & par le ver des troupes*

Outre celles qu’d leva á fes 
dépens, il demanda á chacune 
des Provinces du Royaume un 
Regiment d’Jnfanterie de mille 
hommes chacun, qu’elles levé-

rent
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rent & entretinrent á leurs dé- 
pens de L meilieure grace du 
monde i & Ies Arrieres-Bans cu­
ren 1 ordre de marcher.

Le Roy d’Angleterre trahi 
alors non feulement par íes Su- 
jets? mais abandonoé de prefc 
que tous íes Domeftiques, fe 
fauve en France avec la Reine 
fa femme & le Prince de Galles 
leur fils: & le Roy les recüt avec 
une bonté de Peres Se Ies faic 
íubíifter avec une magnificence 
Royale.

Sur ce quePEmpereuríepIai- 
gnit alors que le Roy rompoie 
laTréve, Sa Majefté appric au 
public par un Manifefte, qu'elle 
n’avoit pris les Armes qu’aprés 
avoir fgü les Traitez íignez en­
tre PPmpereur } les Eleíbeurs» 
Se le Roy d’Efpagne pour luy
faire la guerre: qu’elle oífroit

mé-



288 H I S T O T  R E  D E

jj68S, méme á ces Couronnes d’env©- 
yer des Plenipoter riaires, ii el- 
les en vouloienc nommer pour 
examiner les Éle&ions du Car­
dinal de Furftemberg & du Prin- 
ee Clement, dont ils faiforens 
le pretexte de leur liaiíon cen­
tre Sa Majefté $ & qu’en mefme 
temps on traiteroit des droits 
de Madame la Oucheíle d5Or- 
leansj ppur fes Fiéis & autres 
biens hereditaires que le Duc 
de Neubourg luy refutó dans 
la fucceííion des Flcfteurs Pala- 
tins íes Pere & frere.

Ces ofíres ne furent pointac- 
ceptées % & la guerre s’alluma 
violemment

|é8o. k e premier jour de l’an mil 
íix cens quatre - vingt neuf le 
Roy fit une promotion fort nóm­
brenle de Chevaliers de fes Qr- 
dres 5 & comme ¿1 avoit une
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grande guerrefur les bras, ii ju- ¡68? 
gea a P >pos de donner cetce 
marque d’honneur á la plüparc 
desQiRciersde fes Armées, en 
aícendantde plus folides recom- 
penfes. Ceux.que Sa Majefté 
nomina pour C qmmandeurs5 
furení:

Ccfar Cardinal d’Rítrées.
Pierre .Cardinal de Bonzy » 

Archevefque de Narbonne.
Charles - Maimce Je Teilier} 

Archeveíque Duc de Rheims 3 
premier Pair de France j Grand 
maiílre de, la Chapelle du Roy.

Pierre du Cambout, premier 
Aumónier du Roy > Évefque 
d’Orleans.

LesG«evaliers furent.

Loüis Duc de Rendóme 5 fíls 
de Cefar legitimé de F ran ce  ,

N  Duc



290 H i s t o i r e  d e  
1689. Dticde Vendóme, Gouverneut 

& Lieutenant general en Pro­
vence.

Loüis, de Lorraine, Comte 
. d*Armagnac> grand Eícuyerde 

France, Gouverneur d’Anjou.
Henry de Lorraine fon fils, 

Comte de Brionne.
Philippe Chevalier de Lor- 

sraine, frere'du Comte d’Ár- 
magnac.

Charles de Lorraine, Comte 
de Marfan leur frere.

EmanueldeCruííbl Ducd’U* 
zés , premier Duc & Pair de 
France, Gouverneur deXain- 
tonge.

Charles dé la Tremoilk\Duc 
de Thouars & de Loudun, Pair 
de France, premier Gentil hom- 
me de la Chambre du Roy.

Maximiiian Pierre Frangois
de Bethune, Duc deSully, Pair

de
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de Frair Lieutenant general 1 
en Vexin-Frangois.

fean Armand du Pleílis Vi- 
gnerod, Düc de Richelieu, Paír 
de France.

Fran§dis de la Rochefoücautj 
Duc & Pair de France, Grand 
maiftre de la Garderobé du Roy* 
& grand Veneur de France.

Loáis de Grimaldy, Príncé 
de Monaco >* Duc de Valenti- 
ñois, Pair de France.

Fran^ois Annibal d’Eftrées, 
Duc & Paír de France, Gou- 
verneur de I’ííle de France Sí du
Soiííonnois.

Paul de Beauvilliers, Duc de 
Saint * Aigoan, Pair de France, 
Chef du Conéil Royal des Fi- 
nances * Miniftre d’État, pre­
mier Gentilhomme de la Cham­
bre du Roy 5 Gouverneur du 
Hivre.

N  2 An u 
'u
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, Antoine Charles dé Gramont 
Duc de ce nom, Pair de France, 
jfilsdu Maréchal.

Armand Charles de la Porte de 
Mazarini, Duc de la Meilleraye 
Se de Rhethelois Mazarini, 
Pair de France , Gouverneur 
d*Alface.

Frangois de Neufville, Duc 
de Villeroy > Pair de France, 
Lieutenant general des Armées 
duRoy, Gouverneur de Lyon* 
&duLyonnois,

Henry Charles de Foix, Duc 
de Rendan, Pair de France.

León Poder, Duc de Gévres, 
Pair de France , premier Gen- 
rilhomme de la Chambre du 
R oy, Gouverneur de Paris.

Frangois Henry de Montmo- 
reney - Luxembourg , Duc de 
Luxembourg, Pair & Maréchal 
de France, Capitaine des Gar-

des
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des duCorps du Roy, & Gene­
ral de* fes Armées.

Anne Julede NoaillesDucde 
cenom, Pairde France, Ca pí­
tame de la prendere compagnie 
des Gardes du Corps du Roy, 
Gouverneur & Lieutenant ge­
neral en Rouílillon & país de 
Cerdaigne.

Armand du Canibout Duc 
de Coaílin , Pair de France, 
Lieutenant general des armées 
du Roy.

Cefar Auguíle, de Choiícul, 
du Pieífís-Praílin, Duc de Choi- 
feul Pair de France, Lieutenant 
general des armées du Roy.

Fran^ois d’ Aubuílon Duc de 
la Feuillade Pair & Maréchal de 
France , Coloneí du Regiment 
des Gardes Frangoifes du Roy 
Gouverneur Se Lieutenant gene­
ral en Dauphiné.

N 3 Char-

i58p.
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. Charl es- Honoré cP A i bert Due 

de Chevreuíe, Pair de France 5 
Gapicaine Lieutenant des Che- 
vaux legers de la Gfarde du Roy.

Bernardin de Gigault, Mar- 
quis de Bellefont > Maréchal de 
France, premier Ecuyer de Ma- 
dame la Dauphme.

Louis de Crevant Duc d’Hu- 
mieres s M a r é c h a l de France 
grand Maiftre & Capitaine ge­
neral de l’Ártillerie» Gouver- 
neur & Lieutenant general en, 
Flandre.
Jacques-Henry de DurfortDuc 

de Duras Maréchal de France 
Capitaine des Gardes du Corps, 
duRoyj Gouverneurde Befan- 
§on & du Comté de Bourgogne.

Guy de Durfort íbn frere» 
Comte de Lorges , Maréchal 
de France 9 8c Capitaine des 
fardes du Corps du Roy.

Ar
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Armand de Bethune Duc de i68s>, 

Charol, Gouverneur desVille 
&GitadcI!e de Calais.

Jean,Comted’£ftrées, Maré- 
clial & Vice~Amiraí de Franee.

Charles de la Vieville Duc 
de ce nom.

Jean- Baptifte de Caílagnet, 
Marquis de Tilladet , Lieute-
nanc general des armées du Roy, 
Capitaine colonel des cent Suif- 
fes de la garde de Sa Majefté.

Loüis de Caillebot , Marquis 
de la Salle, maiítre de la Garde» 
róbe du Roy.

Jacques de Beringhen , pre­
mier Efcuyerdu Royj&Gouver- 
neur déla C'itadelle de Marfeiile,

Philippe deCourcilíon, Mar­
quis de Dangeau, Confeiller 
d’Eííat d’épée, Gouverneur de 
Touraine, Chevalier d’honneuf 
de Madame la Dauphine.

N  4. P hi-
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id8p. Pfeilibert deGuiche> Comíe 
de Gramont.

Loiiis Frangois, Marquis de 
Boufflers, Gouverneurde Lor- 
raiñei & Barráis.

Frangois de Harcourt , Mar- 
i quis de Beuvron 5 Lieutenání 

géneral.
Henry de Mornay, Marquis 

de Monrehevreuil, Lieutenání 
general des arméesdu Roy.

Édóüard Frangois Colbert, 
Marquis de Maulevrier > Lieu* 
íenant general. ,

Joíeph de Pons, Barón de 
Montclár , Meftrede camp ge­
neral de la cavalerle > & Lieu- 
tenant general.

Henry de Beaumanoir, Mar­
quis de Lavardin 9 Lieutenant 
general en Bretagne & des ar- 
mées du Roy.

Fierre Marquis de Villars ?
Con-
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Confeiller d’Rftat tTepée.

Adamar de Monteií, Com- 
te de Grignan, Lieutenant ge­
neral en Provence , & Lieute­
nant general des armées du 
Roy.

Glande Córate de Choiíéuf, 
Lieutenant general des armées 
du Roy, & Gouverneur de Saint 
Omer.

Jean Armand , Marquis de 
Joyeuíe j Lieutenant general des 
armées du Roy.

Le Córate d’Aubigné, Gou­
verneur de Berry.

Le Córate de Monta! , Lieu­
tenant general des armées du 
Roy s Gouverneur de Mont' 
royal.

Le Córate de Saint Geran j 
Lieutenant general.

Le Córate de Biíly.
Antoine Rufé-Coiffíer, Mar-

■ N $ qlus

i
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r$$Sp. quís d5E ffiat, premier Eícuyes> 

du Duc d’Orleans , Frere uñi­
que du Roy.

Le Marquis de Chazeron 9 
Lieutenant general.

Paul d’Aluy , Marquis de 
Sourdis i Lieutenant general.

Le Comte de Sólre.
Jacques Stuard de Cauííáde 3. 

Comte de la Vauguion.
Charles de Monehy , Mar­

quis d-Hoquincourt » Lieute­
nant general des arméesdu Roy?, 
Gouyerneur de Peronne.

Le Marquis de Verac, Lieu* 
fenani general en Poitou.

Le Comte d* A rey j Gouver- 
seur de Monfieur le Duc de 
Chartres a. Confeiller d’Eftat

-  . V ' - Í - I

qépée*
Loüis - Marie de Villequier* 

i>uc d’Aumont, premier Gen- 
flhpmtne de la chambre, Lieu-

tp-
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tenanü general des armées du 
Roy Gouverneur du Roulon- 
■ noi&

Alexis Henry , Marquís de 
Chaílillon , premier Genril- 
liomme de la, chambre du Duc 
d’Orleans.

René de Froulay 3 Comtede 
Teííe s Medre de campgeneral 
des Dragons.

Le Marquis de VÜIareeau le 
üls j le Pere ayant fuplié le Roy 
qui luy vouloit fáiré cet ltotí- 
seur , de le remertre á ion fils.

Charles d’Eftampes, Marquís 
de Máulny * Capitaine des Gar­
dos du corps de Monfíeur.

Hyacinthe de Quatre - bar­
bes 3 Marquís de la Rongere 2 
Chevalier d’honneur de Ma- 
dame.

Le Comee dé Luflan 5 pre­
mier Gentilhomme de la cham-

N 6 bre-
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5¿8p. bre du Prince de Condé.

Dans ce tempsla les Suiíles 
follicitez par FEmpereur, & par 
íes Eíe&eurs de fe declarer con­
tra le Roy , balancerent queí- 
que temps: & Sa Majefté leur 
ayant faic reprefenter leurs ve- 
ritables interefts > ils prirent 
fagement le partí de la neutra­
licé.

Les Liégois & le Dannemarck 
s’unirent aux ennemis > & le 
Prince d’Orange qui s’eíloit fait 
declarer Roy de la grande Bre- 
tagne} nous declara la Guerre.

Le Roy alors la déclara á FEf- 
pagne & á la Hollande} & peu 
de temps aprés Farmée navale 
de France fous les ordres de 
Chafteau- Regnaut, bat la Flote 
Angloife entre le Cap de Clare 
& celuy de Kiníale} pendant que 
le Duc de Noailles qui cora-

man-
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mandoic en Catalogne, prend 
Camp sdon fur les Eípagnols.
Le Roy faitrazerdanscetems- 

lá Manheim, Wormes & Spire, 
& fortífíer Bonne & Mayence. 
Cependant le Prince Charles de 
Lorraine General de I’armée de 
l’Empereur Tur le Rhin, aíllége 
Mayence ou le Roy avoic mis 
un grand corps de troupes fous 
ie camraandement du Marquis 
d’Uxelks,

Sa Majeííé n’ayant pas jugéá 
propos de hazarder une Bataii- 
le, pbur fecourir cette Place, 
contre une armée beaucoup plus 
forte que la íienne & dans la 
premiere chaíeur de l’union des 
Confederez, ordonna au Maré- 
chal de Duras General de íon 
armée en Allemagne, de pren- 
dre pendant ce Siége ce qu’il 
pourroit de petites Places, ce
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qu’il fíe» & dans leíquellesilpm 
plus de deux millc prifonniers 
de Guerre &  trente piéces de 
Canon.

Les premiers jours d’Aouftle 
Roy fit le Dúc de Beauvilliers 
Gouverneur de Monfeigneur 
fe Duc de Bourgogne & de 
$deííeigneursd*Anjoii& deBer* 
r-y fes freres.

Cettc diftin&ion honore bien 
. Je difeernernene du Roy, &fait 

un grand éloge du Duc , auífíí 
ce ehoix fur-.il generalement 
approuvé, & le merite du;Quc 
eft fi établi, que n’ayant pas 
enfcore quarante-ans comblé 
de biens 5. Duc & Pair de Franj­
ee » Gouverneur du Havre» 
premier Gentílhomme de la 
Chambre du Roy> Chef du? 
Confeti Royal des Finances5 
ffi Gouverneur des Enfans de 
; Irán**
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France , il n’a ni envieux ni 
ennemK

Dans ce ternps * la le Maré- 
chai d’Humiéres General de 
Farmée du Roy en Flandre, at- 
taqua Valcourtj maiscette Ville 
ne fue pas prife, parce qu5a- 
yanc un cofté libre,, elle fut 
íoutenue de Farmée des Confe- 
derez.

Au bout de cinquante * cinq 
jours de tranchée ouverte á Ma­
yen ce, le Marquis d’Uxeiles ca­
pitula, le Roy íuy ayant ordon-- 
jaé de ne pas attendre á Fextré- 
mité, &  par la Sa Majefté fau-. 
va fagementuncorps coníidera- 
ble de troupes qui eíloit dans h 
Ville, qu’une plus longue refií- 
fcance eufl: fait prendre á d i (cre­
do n. Un, mois aprés, la Ville 
de Bonne aíliégée par F£le£teur 
de Rrandebourg un peu aprés.
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Mayence, & defcndue par le 
Barón d’Asfeld fe rendir par 
une honorable compoíldon, 
aprés trois mois de Siége & ay 
jours de tranchée ouverte.

Aprés ces conquétes les enne- 
mis prirenc Ieurs quartiers d’hy- 
ver dans Ieurs pays.

J’admire la conduite & la for­
tune du Roy cette Campagne, 
oü il avoit toute PEurope fur 
les bras, de n’avoir perdu que 
Bonne & Mayence, deux Pla­
ces qui ne luy avoient rien 
coüté á prendre, qu*il auroit 
rendués á la Paix , Se qui de 
prés de cent mille hommes des 
ennemis qu’elles occuperent 
pendant trois mois, leúr en fí- 
rent petit trente-mille.

Le Pape Innocent XI. eílant 
mort, le Cardinal Ottoboni
fous le nom d’Alexandre VIH*

fu£
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ftft élú > & le Roy bien íoft aprés i6Bp: 
fe reláchw en fa fa ve urdes Fran- 
chifes, & luy rendic Avignon.

Sur la fin de Pannée le Roi fit 
un grand Armement fur terre & 
fur Mer * & comme Pargeñt eft 
lenerfdela guerre, Sa Majeílé 
trouva' moyen fans augmenter 
alors la Taille, de fe faire des 
fommesimmeníes, en obligeant 
tousies particuliers de fon Ro- 
yaume, qui avoient de Pargen- 
terie, de fe défaire du fu per* 
flu, & luy-mefme pour endon- 
ner fexemple fit fondre la fíen- 
ne. De tout cela & de tout Par- 
ge nt monnoyé qu*il ordonna 
que Pon portaft au billón» il fit 
faire de la Monnoye nouvelle 
d’une autre marque » dont il 
hauíía le prix> & íe fít par. ces 
moyens-la des millions plus qu*il 
n'avoit»

Soii
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Son Armée de Mer eftoit de 

quatre - vingt Vaineaux de guer­
rea ceile de terre de frois cent 
tnille hommes 5 & toutes fes 
frontieres eíloient bordées de 
Places non feulement inexpu­
gnables par leurs fortifícations, 
inais encore par leurs environs 
incultes & brúlez.

Voilá en quel eftatle Royat- 
tendoit á prendre fon partí pour 
eftre aggrefléur ou fur la deíFen- 
iive y fuivant les conjon&ures 
pour attaquer quelque placea 
ou pour combattre les ennemis % 
s’il trouvoit jour áyreuííír, ou 
pour les attendre dansdes poftes 
avantageux, s’ils eftoient plus 
forts que luy. C ’eftoit alors les 
moyens humains que le Roy 
avoit pour fouteñir une auíli 
grande guerre.

Quant aux moyens furnatu
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reís» perfonne r/avoic tant de 168$; 
droit  ¿ y  prctendre que iuy, 
C’eítoit une Guerre de Reli­
gión: Sa Majeíté n’avoit d’en- 
nemis que des heretiques ou 
des faureurs d’heretiques. II eft 
vray que la Providence aban-* 
donne quelque fois les íleos 
aux malheurs > mais il eft vrai 
auffi que quand cela arríve s el­
le commence par leur óter la bon- 
ne conduice 5 & quand elle leur 
laifte ( comme elle fait au Roy ) 
une grande prudence* avecbeau- 
coup de fermeté > ils n’ont ríen 
ácraindre.

Le Roy qui n’avoitpointdon- 
tié TAbbaye de Saint Germaiá 
des Prez depuis la more du Roy 
Caí!tnir de Pologne, parce qu’il 
en faiíoíc diftribuer les revenus, 
aux pauvres Convertís» la don-, 
na alors au Cardinal de Fur£

temberg
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tem&erg, pour le dédonímager 
en quelque fá$on de l*Eíe£torat 
de Cologne.

Les preraiers jours de Mars 
le Roy alia áCompiegné, faire 
la reveúé des troupes qu’il vou- 
loitTaire íervir en Flandré.

Dans ce'temps-lá le Prince 
Charles de Lorraine declara la 
guerre au Roy» pour pobvoir 
eílre compris dans le Traite de 
Paix.

Madame la DaupÜine aprés 
une lóngue & douloureufe mala- 
die qu’elle íbufFrit avec beau- 
coup de courage & de piété, 
ifióútüt á “Verfailles au mois 
d’Avril.

Sajeuneíle5 les íbinsdeSa Ma- 
jefté, & ceux deMonfeigneur, 
ni tous les remedes 9 ne la peu- 
rertt fauver.

Elle íaiíía trois Princes > dont
la
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la jeune'íe promec beaucoup, i66q 
& qui rendront á jamais la me- 
moire de cette Princelle diere á 
la France, auífi bien qu’á la Fa- 
milíe Royale.

Le Duc de Lorraine mourut 
alprs de maladie en Alíemagne.
Et le Roy qui eítime le meríte, 
mefme dans fes ennemis, en par» 
la avec éloge.

Les ennemis íous la conduite 
de Valdeck, s'eftant emparez 
en Flañdre de pluíieurs Forts 
& Chafteaux furia Sambre, íe 
Maréchal de Luxembourg Ge­
neral de rArméedu Roy en ce 
pays-lá, les en challa: & ayant 
palle la Sambre , il trouva les 
ennemis dans une Plaine prés 
de Velaines, il les aítaqua: mais 
aprés quelques eíearmouches les 
Confederez fe retirerent, & al­
teren t camper dans la plaine de

Fíen-

*

i«
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. Fleurus Le Maréchal reíolu efe 
leur donner batailie, envoya le 
lendemain les équipages á Fab- 
baye d’O gny: &  ayant píis ie 
tour de Boegnies & de Ligny, 
en s’écendant jufqu*á Vagttelles3 
il les enveloppa* U Commen§a 
le combat á huit heüres du ma-

j

tin lé premier de f uillet.
La batailie fue fort diíputée} 

& dura jufqiFá íept heures du 
foir. Les Sutiles Sda Gendarme-
rie s*y Íignalerení % &  nous de- 
meurámes les maníes du champ 
de batailie. 11 y eut íix mille hora- 
fiies tuez des ennemis> & Fon
íit fept mille priíonniers > en 
tre lefquels íé trouverent fieu 
cens Officiers. II n’y auroit eí 
rien á delirer á cettevi&oire, í 
elle nous avoit un peu moini 
coiné, car nous y perdimos en 
tr’autres beaucoup d'Oíficieri
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& de braves gens.

Dans c méme tempsléCom- 
te de Tourville gagna un grand 
combat naval au Cap de Beve* 
zier fur les coftes d’Angleterre. 
Les Flottes Angloife & H olían- 
doife furentbattues & miles en 

i déroute: & Tourville vi&orieux 
I alía enfuite brüler douze Vaif- 
¡ íeaux Angiois dans lePort de 
i Tegmont.

Le Roy bien informé que le 
• Duc de Savoye avoit íigné la 
| Ligue avec P&mpereurj les Elec- 
| teursj le Roy d’Eípagne & le 
| Prince d'Orange*, & que le Duc 
¡ devoit faire íoülever les nou- 
i veaux con vertís dans la Breíle 
■ & dans le Dauphiné, Sa Ma- 
¡ jefté luy declárala guerre, & en- 
voya une Armée en Piémont idus 

i les ordres de Catinat Lieutenaní 
| general
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En y arrivant, il forcé Pépéc 
á la maití la Rocue de Cahours, 
&  on y rué íix a íepc cens Bar­
béis, qui íbnt des Faiíans plus
hardis que les autresaguerrís* 
& qu*on a nommez amíi, par- 
ce qu’iís ríe craignent ni le feu, 
ni l’eau, c’eífca-dire, aucunes 
diíHcultez pour venir a bout de 
leurs entrepriíes»

Dans le mefme temps Feu- 
quiéres etit ordre de brúler tous 
•les Villages des Callees de Pra- 
gelas & ds Angrogne.

Carinat trouvant une belle 
occaíion de donner bataille au 
Duc| deSavoyeprés deStafarde, 
ne la manqua pas, & gagna le 
combat, prit le canon & le ba- 
gagej & pourfuivií les ennerais 
ii vivement , qu*outre plus de 
deux raille qui furent tuez á la
bataille, & huic cens prifon*
>■' niers
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niers pris 3 beaucoup fe noyé- 
rene en npaílant le Pó á nage. 
De la il va prendre. Saluces & 
Foííán 9 & bien-toít aprés Vil- 
lefranche ¿ pendanü que Sainc- 
Ruth prend SaintJean de Mau- 
rienne > Se douze cens Savoyards 
dedans j & founiet enfuite cinq 
petites provinces en Savoye a 
l’obeiílance du Roy,

Saint Silveítre forcé daos ce 
temps-lá le Bourg de Somme- 
rives y le pille > & cinq cens 
hommes des ennemis y íbnt 
tuez.

Rt Saint:Ruth fe rend maiftre 
de la vallée d’Aoft.

Pendant qu’on faifoitces pro- 
gres en Savoye 5 Monfeigneur 
le Dauphin qui commandoit 
l’Ármée du Rhin, le paila á la 
vede des ennemis > íans qu’íls
ofaííenc Pattaquer. Et eux ne

O vou*

1690.
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iopo. voulantpoint nazarder de com* 

bat» fe retrancLoient devant 
luy á mefure quJil s’avan^oit, 
bien que leur Armée füt beau- 
couppius forte que celle du Roy, 
& que Moníéigneur les mít á 
mefme : & loin de rien entre- 
prendre fur queíque Place, its- 
crürent faire aílez de fe meítre 
á couvert d'eftre battus.

[e ne me luis point étonné 
de la valeur de Monfeigneur 
dans les occafions. Leíangdonc 
il-eft íorti m’en répond: mais 
ce que je compte pour beau- 
coúp en cetre rencontre , c’eft 
d’avoir marqué rant de íágeíTê  
d’avoir pú rcíifter á ion áge, á 
la ten catión de donner une ba­
talle, & d’avoir préferé la gloi- 
re folide de ne rien faire qu’á 
propos, au faux brillant d*utie 
vi&oire qui pouvoic eítre dou-
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teufe. En un mot je trouve que %6$ 
eette car pagne faic plus d'hon- 
neur á Monfeigneur le Dau- 
phin, que eelle oü ií prit Philip 
bourg.

On vdit par la qu’il ya des 
temps oú il éft plus beau de ne 

jj rien perdre , qu'en d’autres de
| gagn«r*

Le Roy qui rie íe coñtentoit 
I pas d'avoir donné un azile au 
¡ Roy d’ Angleterrej l’aidaenco- 
: re de troupes & d’argent, pour 

íoutenir ^s írlandois qui luy 
■ eftoient demeurez fideles. b. t le 
[ Comee de Lauzun quí com- 
i itiandoit, les troupes du Roy, 

t #avec le Comee de Tirconnel á 
| la tefte de celles d’írlande, ga- 
í gnerent la bataiíle de Boyne,

Ioü le Maréehaí de Schomberg 
fut tué , & le Prince d’Orange 
bleíle,

O % te3
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1 6 9 0 , Les Anglois ayant afíiégé Lí« 
m erick un p eu  aprés , BoiíTe- 
leau qui le d e ffe n d o it, le fie 
avec tant de vigueur &  de bon- 
ne conduite , que les ennemis 
leverent le íiége.

Dáns ce temps - la le Roy fíe 
cinq mille Carabiniérs , tiréz 
de toute la Cavalerie legere, & 
fit armer quatorze Galeres á 
Marfeille.

L’Abbé Grimani Venitien, 
qui avoit fait le Traité d’Union 
du Duc de Savoye avec PEm- 
pereur , fut cité au Senat pour 
rendre compte de fa conduire 
iur les plainies que le Roy en 
avoit fait faire a laRepubliquej 
& le Senat dégrada de nobleífe 
cet Abbé.

Je ne f ây comment on fe ha- 
zarde d’ofienfer un Prince qui 
fair payer íi cherement le mal 
- qu’on
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qu’on luy fait. i^ cí

Sur la un de l’Automne Laré 
prend le.Chafteau de Lorette 
en Piemont3 qui le rend maiftre 
de la Vallée de Barcelonnette: & 
Catinat prend Suze.

Le Roy fit alors Monfieur de 
Pont*Chartrain Contróleur ge­
neral des Finances 3 qui par fon 
f$avoir-faire paye bien tous les 
jours Sa Majefté defonchoix.

Le premier jour de Pan le 1<%> U 
Roy donna cent mille francs 
d’Etreinesá ía Famiíle. Je croy 
qu’il n*y a que luy au monde 
qui püt íoutenir la guerre con- 
tre preíque tous íes Souverains 
de PEurope, & faire unelibera- 
lité de cent mille francs. II faut 
dire la venté 3 il efí bien né pour 
eftre Roy. -

Feuquiéres prenden ce temps- 
lá le Chafteau de Bagnac en Sa-

O 3 voye
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í$pi. voye & le Comte d’Angrogne 

qui le deffendoit 5 & Catinat 
ayant bioqué Móntmelian , 
prend Mbntalban 3 6t eníuite le 
Comté de Nice par le ílége de 
la Capitale , qui fot une entre- 
priíe hardié & heureufe. Le feu 
qui prit au magazin des pon* 
ares des ennemis qui renverfa 
tout le donjpn 5 démonta une 
partie du Canon de cette at» 
taque & leur tua trois cens 
hommes 3 áida bien Cati- 
nat á la priíe du Chaíteau de 
Nice. *

Le Duc de Hanover, l*Evé- 
que de Munfter , & le Duc de 
Wolfemburel, prirent alors le 
parti de la Neutralicé.

Le Roy qui pour un deííein 
n’oublie rien avant Eentreprife 
de ce qui peut luy en aílurer 
le fuccés a íit voiturer pendant
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[• l’hirer pour neuf cent mil francs 
[ d’avoine en Fiandre * il y ñt mar* 

cher íoixante & dix mille hom-
mes de pied &  trénce milíeChe- 
vaux } & partir lui-mefme au 
commencement de Mars pour 
aífiéger Mons , une des meil- 
leures places des Paí s-bas.

Ilya^oit toute apparence que 
le Prince d’Orange á la tefte 
d’une groííe armée & des trou­
pes des Confederez, tenteroit
a

de feeourir cette place, Cepen- 
dant quoiqu’ils íe fuílént aílem- 
blez en diligence á Hall , iís 
Jaifíerent Sa Majefté prendre 
Mons en dix huir jours de tran- 
chée o uleree.

Le íecret gardé dans Penfre- 
prife de Mons, me faitadmirer 
la condúite & la fortune du 
Roy j car pour faire marcher
cent mil hommes en quelque

O ¡l en-
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i dpi. endroit, & pour furprendre Ies 

ennemis, il faut confier fon fe- 
erct á beaticoup de perfonnesj 
6c c’eft dans ce chpix que parole 
le; difeernement du R oy, de ne 
fe point méprendre. Etpour fa 
fortune en cetté fefocontre., il a 
fallu que mille gens qui ont de 
la penetración, n’ayent point de- 
viné fondeíTeinj ou qu'ds ay ene 
fupprimé leurs conjetures.

D’ailleurs jerernárquecncore 
fur cette évenement ^ qururi 
Prince qui peut mettreenhuk 
jours cent mille homrnes enfem- 
ble i & íes faire fubíift#í á Par- 
mée- au mois de;Mars¿? .eft un 
terrible ennemi6t d’ondinaire? 
commé nous le vpyons > -le mal- 
trede fes voiílns. v- -

Sa Majeíte ayant > donné íes 
ordres pour bafíírune Gitadel- 
i e á Mons 3 laifíe le Maréchal

de
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de Luxembourg á Ja tefte de 
1 armee -) avec ordre de faire 
raíer la Vilíe de Hall, & d’en 
coníerver la Chappeile qui efe 
une dévotion celebre en ce país- 
la. ‘

Dans ce temps • Iá l'Amiral 
Tromp Hoílandois, un des plus 
grands hommes de guerre fur 
la Mer qui fuílau monde, de- 
vient fou.

Les Liégeois ayant re cu des 
troupes du Prince d'Orange en 
garnifon dans Liége, centre la 
foy des paroles données au Roy, 
Sa Majefté fie bombar derla Ville 
par le Márquis de BouíHers.

Le Duc de $avoyeconfia alors 
aux Eípagnols une partie de ce 
qui Iuy reftoit de Places, pous 
leur ofter tout íoupgon d’aucun 
retdur de ía part a la France.

Le Roy donna ordre a Ca-tinat
O 5 de
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de bombarder Montmelian, Se 
k  Marquis de Vins aíliége & 
prend en Piedmonc le Fort de 
la Soílelíe.

Bulónde qui avec trois mille 
Jiommes avoit aííiége Cony,en 
leve le ílege , fur l’approche 
d’un fecours que le Prince Eu-
gene de Savoye amenoit aux

íoft effrayé.
Le Comte de Tourviíle mit

alors á la YQÜe íbixante & q uinze 
Vaiífeaiix de cent pieces de Ca­
si on. §hacun x avec ordre de croi- 
íer aux Sorlingues, íans entrer 
dans. le Manche: ftiais les Yents
ayanfe íepaFé noftre Floté 5 -Seles, 
ennemis íje trOnvant avec q w  
tre vingt quatreVaiíleaux > ©u* 
tent: quelque avantage fur qua- 
fante quatre des noftres qui ne 
p r e n t  éyiter le Combat > maís
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dont Toumlle afFoiblit fort Ya-16$.ti 
vantag , en faiíant jefter le Ca­
non & les munirions de la plus 
grande-partie daos lamer, pour 
Fofter aux ennemís, & brúlanc 
preíque tous les Vaifíeaux qui 
ne luy íervirent pas á faire une 
fort belle retraice avec vingt & 
un vaifleaux,

Saint Ruth qui co román doic 
les Franqois en Irlande , aífié- 
gea K ere íce.

Les Ennemís en Allemagne 
voyant paíler le Rbin au Ma- 
féchal de Lorges , Se n’oíant 
l’attendre y le vont repaíler ail- 
leurs. Et le Roy ayant alors 
Ofdonné au Maréchal d’en- 
yoyer un détachenient de ion 
arméeau Manquis de Boufflers * 
eeluy-cy Fayant joint au corps 
qu’il commandoit s brille le pays
dejuliers»

O  & Le;
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Le Maréchal deLuxembourg

qui commandoit Parmée en 
Flandre, & qui avoit dix raille 
horomes moins que le Prince 
d’Orange, ne íbngeoit qu’á ne 
point décatn per devane luy*, & 
pour qu’il n-y fuft point obligé , 
le Roy luy envoya une forc 
grande quantité de vivres 6c 
de fourrages : Se cela fit que 
Pa'rmée du Prince d’Orange * 
qui eftóit demeurée idus la con- 
duite dé Valdec > eflant forcee 
par la neceíEté des "vivres * de 
décaroper j le Maréchal ne 
manqua pas Ppccaíion d’atta- 
quer leur Arriere - garde 5. & 
avec la maiíon du Roy Se la 
Gendarmerie il la battit Se mií 
les ennemis?en fuite. Cé ne fut 
pas fans perdre beaucóup de 
gens: caries ennemis íedefFendi- 
?ent avec vigueur y Se le terrain

con-
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eouvert de hayes, derriére lef-itfpj; 
quelle; on trouvoic toujours 
des ennemis frais á forcer, ren­
dir le combat Fort rude & la 
viéfcoire fort honorable.

Dans ce tem ps-1 á le Marquis 
de Louveis, Miniílre & Secre­
ta íre d’État au departeraenc de 
la guerre , motirut fubitement.
Ce fut une perte coníiderable 
pourle R oy, car jamais Miniílre 
n’a rnoins épargné íes íbins & 
fon travail qne luy pour bien 
fervir fon Maiílre 3 & tout autre 
que le Roy (qui a toujours été 
á luy-mefme fon principal Mi- 
niíire)íe fufl trou vé embarañé á 
eecte more.

Le Pape Ottoboni eílantmort 
le Cardinal Pignattelíi fut élü, 
dont on fut fort aife ala Cour 
de Fránce.

Le Roy donas ordre au Com­
es
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6$-i. te d’Eftrées de bomharder Bar- 

celonne: II le fait* & le Palais 
du Viceroy avec trois cent mai- 
fons furenc brulées: de la le 
Marechai va bruler Alicante.

Le Duc de Savoye & í’Elec* 
teur de Baviere ayant inveftí Su- 
ze, Catínat les oblige á íe reti­
re r avec perce. de lix á íept cens 
hommes •• &  dans le mefme 
tempsde V in s  a v e c  un corps de 
cinq mille h o m m e s entre en 
Piémont par le  col de 1 ende3 
en for ânt tous les p a fía g e s .

Les Angíois gagnent alors 
un combar conrre les Irlandois 
& les Fran$ois en Irlande, oú 
Saint Ruth fue tué d’un coup de 
Canon,

Le Duc de NoaiHes en Cata- 
logne prk pluheürsChafteatix 
& la Seu d’Urgelj, & ne fit ríen 
davantage > parce qu*iL n’avoit

pas.
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pas aílez de troupes pour entre- i<5p 
prendrt autre chofe.

Le Roy qui paíía une partie 
de l’Automne á Fontainebleau, 
y recüt le Roy & la Reined* An- 
gleterre, les regala de tous 
les plaifírs de cette faiíon.

Jamais Prince n*a traite íi ga-» 
lamín ent Phofpitalité que rai£ 
le Roy. De la maniere qu’il en 
ufe avec le Roy d’Angleterre, 
on ne diroit pas que ee fuft ün. 
Roy détróné.

Catinat qui avoit brülé la 
Villede Montmeiianil y avoit 
un an j prit au mois de Decem- 
bre le Cbafteau que fon croyoit 
imprenablef

Le Roy donna au commen- 
eemenc de I’année vingt mille 
écus de peníion au fíeur de 
Pomponne Miniftre d’Etat. If 
a*y a que les Prínees du íang

qui;
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iíp2. qui en ayent de plus groíles? 

mais il n’yaperfonne qui les me* 
rite mieux que ce Miniftre.

Le Prince d'Orange fít alors 
paííér trente mille Anglois en 
Flandre , ce qui fít faire beau- 
coup de raifonnemens inútiles.

Dans ce teinps-lá leD ucde 
Chartres Fils uniquc du Duc 
d’Orleans épouía Mademoifelle 
de Blois Filie du Roy > & le 
Duc/du Mainefon fils épouía la 
Princé?de Charollois, íeconde 
filie du Prince de Condé.

Ces renouvellemens d’alliance 
dans la Maiíon Royale, font d’un 
fage Prince qui fgait bien qu’une 
partie du repos de l'éfat con­
fine dans l’union de ía Famille.

Le Roy d’Angleterre par tic 
alors dé Saint Germain ppur 
alter á Breft ¿ & quelque temps 
aprés on apprit qu’il fe prépa-

"■ ro¿c
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roit á tnojnter fur la Flotte du 
Roy , pour aller Táiré une dé- 
cente en Angleterre. On ne 
douta p a s d e i ’heureük fuccés 
de l’entrepriíe,,, croyant bien 
que le Roy y avoit part. Ec eri 
effeíSa Majefté fourniílbit trois 
millions pour eetté expedítion 
8c treute-cin  ̂mille hommes.

Ce deílein fue conduie ávec
taiit de fecret & avec tañe de

:  , ’ - . - - 1

diligence, que le Roy d**Angle- 
ierre auroit eílé reqü dans fon 
Royaume de tous fes fideles Su- 
jets qui le devoient aider á 
vaincre les autres: mais les 
vents ícontrajres Pempéeherent 
de fe mercre á la mer: & cet 
obftacle donna le loiíir au 
Prince d’Orange d’aííembler 
fa Flotte, & de s’oppoíer á une 
emrepriíe, done Pheureüx (uc­
ees coníiíloit á ne tronver que

peía
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léjjz. peu óu point de refiftance.

La malheureufeétoiledu Roy 
d’Angleterre fíe échoüer ce pro­
jet. Si le Roy l’euílconduittout 
feul 5 ia fortune á fon ordinaire 
auroir vrai-íémblablement favo- 
rifé fa bonne conduite.

La marche du Roy qui fu£ 
alors á Compiegne pour faire 
la reveúé des troupes de fa Mai- 
íon au commencement de Mars3; 
intrig.ua fort les ennemisj qui 
fe trouverent trop heureux de le 
voir retourner á París, croyaní 
n’avoir plus de grande entrepri- 
fe á craindre.

Le Roy invité par le Pape 
de donner la paix au Duc de 
Savoye, & par la de contribuer 
au repos de l'ítalie $ preífé d*ail- 
leurs par le Duc d’Orleans de ne 
pas achever de ruiner lesEtats 
du Duc de Savoye fon gendre,

mais
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roais encoré plus par íbn cceur j^ a, 
vívement-'touché des roiíeres 
des peuples en ce pays-lá, & 
du péril ou pouvoit eílre la 
Religión en Italíe par le íejour 
des Allemans , émt* de toutes 
ccs coníiderations, écrivit de 
fa main une letcre tres-obli- 
geante au Duc de Savoye, 6c 
luy fie dire que pour luy donner 
des marques de fon affeéHon 5 ¿I 
luy offroit la refticution de tou» 
te la Savoye ¡ &  qu’á Pégard des 
Places de Montmelianl Suze»
Nice , & Ville franche, il nc 
les garderoit que jufqu’a la Paix 
genérale» & qu’alors il les luy 
reftitueroit: que pour luy ofter 
tout fujet de défiance il reraet- 
troit ces quatre Places entre 
les mains du Pape, de la Repu­
blique de Vende, ou des Can- 
tpns Suiíles, au choix du Duc.*
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i6$i.' Que pourofter arx Efpagnols 

Se auxPrinces d’ítaíie, la crain- 
te qiPils pouvoient avoir de la, 
garnifon Frangolle qui eftoit 
daos Cazal, il confentiroit que 
cette Place fuft confíée au Pa­
pe, ou á la Republique de Ve- 
míe juíqu’á la Paix» .

Quand un Prince qui a de 
la hauteur eít le plus foiblc, il 
luy coufte fort de fairé les avan­
ces d’un accommodemefit, car 
elles peuvent eftre mal inter- 
pretées: mais quand il eft le 
Maiftre, comme eftoit le Roy, 
il eft beau & grand á luy de 
propofer la paix aux vaincus.

Le Duc de Savoye refuía les 
offres que le Roy luy faifoit y Se 
de peur mefme de donner le 
moindre íoupgón á PEmpereur 
Se aux Efpagnols, il nevoulut 
pas recevoir la Lettre que $a
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Majefté Iv̂  faiíoic Phonneur de 
luy écrire.i & quelque temps 
aprés PEmpereur paya ion de- 
voiiement dé la qualicé de Ge- 
neraliííime de fes Armées en 
Italie.

Le Roy partit de Verfailles 
le dixiéme de May pour aller 
en Flandre * oü ií avoit cent 
cinquante mille hommes. Il-fut 
quelque temps au Quefnoy, & 
puis íl alia á Mons, & peu de 
joúrs aprés il marcha á Namur 
pour Paíliéger.

L’entreprífe eiloit grande: 
mais je crüs bien que le Roy 
qiii ne prend jamais de fauíles 
niefures9 ne fe íeroit pas mé- 
compté pour Namur.

Comtne le íiége de cette Pla­
ce eft á mon avis le plus grand 
& le plus diflícile que Sa Ma« 
jefté ait fait j & qu’elle fera

peut-
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ids>2.peut>eftre jamais, j*enveuxdiré 

le décaii} car conme il fait 
voir le Roy touc cnrier 9 on 
perdroíc trop íi j ’en retranchois 
quelque chofo

Le Roy á la teíte de TArmée 
qui devoit faire le Siége de Na- 
mur, campa le vidgt quatriéme 
de May dans ia Píame de Saint- 
Amant entre Ligny & Fleurus. 
Le mefme jour il paftagca (bu 
Armée en plufieurs quartiers 
pour inveftir la place. Le Prin- 
ce de Condé aVec íix á íept 
mille ChevauX ou Dragonsj 
avoit íbn quarder depuis leruif- 
íeau de Verderin jufqu’á la 
Meufe. Celtíy du Marquis de 
Boufflers avec quatorze Batail- 
lons & foixante Efcadrons écoit 
d*un autre cofté.

Ximenés avec iix Bataillons 
Se vingt Efcadrons j depuis la

Meufe
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Meuíé jufques á la Sámbre; i6pz¡ 
Crafr/ecune Brigade de Ca- 
valerie, d’un autre cofté, Ec 
le Quartier du Roy eftoit prés 
de la Sarobre, & s*étendoÍ£ ju£ 
qu’au ruiffeau de Verderin. jLe 
Maréchal de Luxembourg avec 
un Corps d*Armée couvroit le 
Siége póur en empécher le fe* 
cours.

Sa Majefté reconnut elle-mé- 
me les environs de la Place $ 
depuís la baile Meufe jufqu’á 
la Sambre, & les endroics pro- 
pres á y faire des ponts de bat- 
teaux, pour la communication 
des quarciers, II fíe chaííér en 
fa prefence par les Grenadíérs 
des Gardes Frangoiíes, les en­
henáis qui occupoient divers 
poíles aux environs de la place:
& il en voy a un corps de Ora- 
gons pour fe íaifír d*un pode con-

fíderabíe
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%6$z> fiderable íur le chemin d*Huf  $ 

& de Lí^ge á INíaniur.
. , Le.ilende|9^ifeJ^a3fiRfe yi-
flrer le Prince de
Condé j de íá il revint íur la 
bauteur du^Oueíne^duRou­
ge j d’ouayant fxanjiné lê  for- 
nfjcationsReJ&pl&PS «di f%ye- 
gla les attó ê&MftA v;d 

Sa Majeñé alkÍEle; í|o 
vant au quartierd UíMarquisrde 
Boufflers & á celuyvfde ¿íii&e- 
nés > & oidonna qu’on dreíTát 
des batteries: fui? une, hauteur qui 
regne le Ipng delaMeuze,poui: 
battre a revers les Qumges 
qui íeroient attaquez.
, Cinquante femmes de quali- 
té ayant fait demander á Bouf- 
flers % lqrs qu'il inyefjit la ffa­
ce, des paííepprts poup-íe reii- 
rer á Rruxellesj ¿¿¿en ayai|J: été 
refuféesfirent fupplíer*le Roy
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ib les leur accorder, ce qu’ií 
fie *, ¿ aprés Jes ayoir recu 
forc gracieuíement, il íes en- 
voya á PAbbaye de Malla- 
gnes. .

La nuit dé vingt-neuf au 
trente le Roy fie ouvrir la tran- 
chée en trois endroits. Le íen- 
demain Sa Majefté fit attaquér 
le fauxbourg d’íambe par le 
Marquis de Boufflers qui s’en 
rendit Ma$ke.

Deux jours aprés le Roy fíe 
attaquér > I’épée á lamain> la 
Contreícarpéj Se Ton en challa 
les ennemis;

Une de riós bombes ayant 
mis le feu á un des magazins 
des ennemis, fíe fauter la Tour 
oú il efloit» avec deux milíé 
grenades & beaucoup d'autres 
municions de guerre ,• &  le len- 
demain qui eftoic le cinquié*

F '■ m i



Í33S H i s t o i r e  de 
T(S)p2, me de Ja in  5 J a  V tlle  fe rendk 

au Roy.
Depuis le cinq-jufqu’au trei- 

ze Ies pluyes continuelies re- 
tarderent fort lesouvrages & les 
attaques duCiMteau ; & eéla 
avec la diíficultédefaíreles tran* 
chées daos le*o^ auroientreiyu- 
té tou£ aotrePríisce que leíloy.

Sa Majefté ayant refala de 
faire attaqueram Ouvrage que 
les ennemis appelloieát HHer- 
mitage > fe fít porter en chaíze 
á la rraiíchée, parce qitfii avoit 
la goutte i les ennemis fe dé- 
fendírent opíniatremenf 5 mais 
les Fran^oir qui ont aeeoútu- 
mé depuis long-temps 9 de ne 
poinc recuier , mefme en l*atu 
íence du Roy 5 ne le fírent pas 
á ía veúé, &  ayant ckaífé les 
ennemis deee poüc5 ils s’y lo- 
gérent.
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Pendant cette a£Hon le Com- i<5p¿ 

te de Tiiouloufe appuyé ñir la 
Chaize duRoy j reeeüt un coup 
de moufquet au deííbus du cou- 
de¿ quiluyik une contufion.

Le Duc de Bourbon demeu- 
ra long-temps á la tefte de ce 
détachement expofé au grand 
feuties ennemis* & íe íignala 
foit en cette occaíioii 
' aLc Roy gueri de lá goutte* 

tnontaá eheval defux jours aprés,
& alia au Quarcief du Marquis 
deBoufflerS} ¿l lüi commandá 
de marcher fur le champ avec 
toutes les troupes de fon quar- 
tier , pour aller chercher íix 
aúlle Chevaux que Sa Majefté 
avoit appris que le Prince d’CL 
raage avoit envoyez de ce có- 
tédá fous les ordres de Til! y 5 
mais le Marquis de BoufBers 
ne trouva pl slesennemis. 

P z 1 ipij
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, Quelqües jours aprés le Frin- 
ce d’Orange ayaríc fáit un mou- 
vement du coftéde Charlcroy, 
Sa Majeííé ényoyá^tncore le 
Marquis de BdufBers avec qua- 
rante efcadrons déeofrvrir ce 
que c’étoiC j & il trouva que les 
enneniis s’étoient retirez.

Le Roy eftant alié á la tran- 
chée > accompagné á fon ordi- 
naire de Moníeigneur le Dau* 
phin & de Monfieur le Duc de 
Chartres > refolut l’atcaque de 
rOuvrage á corne póur le len- 
demainy & commanda á Vau- 
ban de faire tourpreparer pour 
rinfulre de cet Oüvtage, que 
les énnemis appeíloiettt le Fort- 
Guillaume. ■

Nos gens ayantchaíle les en- 
néfeis de leurs con trefe arpes s 
& de tóus les poftesn qui cgu- 
froient ce Fort y ceux quí

étoient
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étoíent dedans demandé rene á 16§i\ 
capkuLr ]evmgí~ j ce

m ^ iié  ¿fe ie ^ o y  
íés 4§añd4. ik
étoieiife?f^É|a^^gí!5 OíHeiers
&. ¿Guze ceíit Soldáis.
-iSa,!Maje$é qui aUoit tousles
jours á v jargra&ekée voir Pefíec 
desribatteries ele Cknoiis & de 
Mottiers* refoliít Îe vingt-íepc 
de faite attaquer le lendemain 
k  Qentregarde & la Courtine 

1 des chemins couverts du Qhi-J 
teaü > ce qui fut fait fbr le 
dyfen prefence du Roy 5 & les í
ennemis en ayant été chaííez,
©n s*y logea.

Le trentiéme au matin les 
ennemis demanderent a capi- 
tulery le Traicé futí figneavane 
R|i¿y, & la Garnifon qu i étoit 
au;eoRimencemenc du Siége de 
huit mille hommesy diminuée

P 3 ' ' alors
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alorsde Iamoitié s fut condui- 
te á Louvain.

LePrince d’Oránge 3 le Duc 
de Baviére 3 & une partie des 
Confederez á la tefte de cent 
mille hommes, dormérent par 
leur preíence á la prife de Na- 
mur taiit le brillant qui péuf 
groílír íe plaifír d*une glóire íb- 
fide dans fheureux évenement 
d’une íi difficile enrreprife 3 oif 
je remarque encore que la fon* 
tone p*a point aidé íe Roy % 
elle luy a meíme dofiné dans 
l’execution des obílacles á fus> 
monter qui ne pouvoíent fe 
prévoir 3 comme le mauvais 
temps au mois de Juin $ & la 
difficuke du terraín.

D’ailleurs il n’efl? pas furpre* 
nant que le Roy faííe to$jóurs 
ce qu’il veut faire. II a bon ef- 
prif > il prend bien fes mefu-

re§*
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res j il n’oublie aucun. moyen 1691, 
qui luy puiííe íérvir: II agit par 
touc} comrae s’ií n’attendoic 
ríen que de fa prudence & de fon 
eourage j &  fa piété nous afTúre 
qu’il a reeours á Dieu 5 córa­
me s'il n’avoit auciine reflburce 
en fa propre perfonne.

II connoít merveilleufementle 
íalent des gens qui le fervent*
& ii íqaic les employer á ce á 
quoy ils font propres.

Córame jamais Prince n'a faít 
plus volontiers du bien aux 
gens de raerite que luy * chacun 
s'efforce d’en avoir.

Le moyen de n êftre pas bra- 
ve á la veúé d’un Roy liberal» 
brave & puiííanc» qui feait par 
Iuy*méme ce qu’on rait.de bien 
& de mal ? Quand je fais refle­
xión fur tput cela , je trouve que 
les Rois contemporains du no-

P 4- m
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tre font bien ipal&eitfeux .d ■ é t re 
v e n u s  ¿ e j í p n í e m p ^ i  í b a i p e t i t e

£ Ífaeep  ¿dafis

?  ̂ - * ; T'*- f? n s'-" ? £ P . -i P v ■;
‘ i  i _ ; -  .£ . i- . . - ' A  4x *  . *  ¿  5i  ^ í - ¿ \  -  J í í  '■*-„■

le jPtioce dfQtongeriteoir 'te- 
tes ftr la priíec#eyNaiijuríeá ía 
y§Mm.M&S ®ti avmúpú 
tenter ,}e íecours 
B atadle au fvlaréchai de Luxem-

**? -' i, "■*!; tÍ

a£|ÍQii devisueur }& eptrehazar-
1 ,4- W .-’ i -  -1 1 ■ ■ £-■ - - í  -“ i  ' - ■*' * P  * *

der une affaire geñemiepiomnfí; 
ríen íaite du tout, il trouva le 
mjíieu de faite une teptative 
d^^a^terie^ ou quelque évene- 
p^pt .(igû Íle;; |uy pi-oduifit.» il 
au|p  ̂aurppips moiitpe íoní^u-

?- -

-v ■•■'
\ 5 y  /  ;  i-.V y:: :•-.••; : ,.í , , ■

. ■;  .... f  , ■ ■■■■ .-■'

Infanterie efíoit cam-
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péedans des lieux ferrez&cou- ié$ s  
veris, 1 ? droite á Steinkerque, &  
la- gauche:áMerinéy lorfque le, 
Pnnced’Oíarige la fít attaquer 
par la íienne qui eftoit pl us nom- 
breufe & qtfiilcroyoit meilieurej. 
fon feu: eftatic d-abord íupéFieur 
au ndtr% nos gens s’ébra-nlerentj.
3c dans ce temps-láles ennemis fe 
íaiilrenc de quatre pieces de Ca­
non} mais le Maréchal de Lo- 
sembourg fe confiant plus á la 
vigueuí des íoidats qu5á leur 
adreffe áíirer > les fíe aller l’épée á. 
la main, aux ennemis. Les An- 
glois íinrent plus ferme que les 
autres-Nasioasy mais enfin íls fu- 
reñí rompus 9* &  la tuérie fot 
grande. Nousdemeurámes maí- 
tres du champdebataílle, ü efix

non fans íes quatre noftres que 
noas a^íonsd’abordFepáfes.Les

P f  ' e%
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mille hommes tuez u bleflez  ̂
& beaucotip d’officíers d’imper» 
íance * & nous funes trois cens 
prifbnniers. % Mdus perdlmes iá 
ce coníbat cent jQíUciefs  ̂ & de 
gens de inarque  ̂ le Princé de 
Turenne j le Marqtós de BelLe- 
font & lejeune de Vins, íansles 
bleííez i H bous y eümes plus de

tuez.

d’autre <|#on en puifle vbír á 
la Guerre. Les Fiamans en fu- 
reni telíement épouvamez que 
la plúpart des bons Bourgeois 
de Bruxeiles dignant un fíége» 
enyoyecent ■ a Anvets ce qu’íls 
lYoíent dé meíileuf i 1

Le Roy qui avoií marché en 
perfonne en Flandre , : &Lquí 
fqnÍQÍt Y- eftré é® etat de* faire

Íes
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fes progrés qtfil y f k , fe con- 
tenca ifeftre furladefeníive par 
foutaílleurs yr & pour cela ligar- 
mtde troupes lescoftesde Nor- 
mandie &  de.-Bit tagne* le Pqi- 
ton, ks Sevennes $ & leVivarez. 
II donna quinze mille hommes 
au Marécbai de Lorges fur le 
Rhiri , autánt á Carinaren Pié- 
mont, & dix mille enCataíogne 
au Duc de Moaílles. II laifla prés 
de cent mille hommes de garni-

on dans les places conquiíés.
Les ennemis ne firent aueub

izi.

"progrés- en. Catalogue ni en AL 
íemagne. .

Pout k  Piéraoní, oMe Dnc de 
Savoye. avt>it qüarante mille 
hom mes, A líemans, £fpagnoj$,Ae 
SatoyaFds.V'oicy ce qui s*y páíTá.

Ce Prince parut d’a'bor d  ■ € $  
youioir á Pignerol, mais ne íe

P á tren»
*  -i
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trOUvaÚt pa£éíí éíat^dfaitaquer- 
une telle pláce,-il &eulut entrer 
e n F r á n c ^ p iÉ  fed D augh ké*: fe 
fíáttant .Mi sl'éíptraufe  ̂dise faite 
io&léyer fesne^yeátuc conver­
tid dés qu’il paFéiftrüít. î:¡?.m.:- 

11 commenga par détaéftet un 
coros de troupes ¿ qui prit le 
B6ürg ¿tle CÍiafleaiidfi Guil- 
leílre j trois cens hpíúrnesqui 
Je definen d o ienrv le fírent fbrc 
bien, 6c pe fe rendirem qu’á con- 
dition d’eílre cónduirs á Greno- 
Bíe: eependant contrelesparo- 
les données ila furent envoyez 
pMfenniers deguerreá Gony.
" Dé - la le Duc alia atraque? 

’AtnbinjiW, Vilfe feensée de lim­
pies muradles s. queLaré def- 
lendit dix jours avée vigueur•%
“ ©.i V~; |  / . I  « f -

p r  defertipm
&
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Iitif aquinze milieécusd’Am- 

Irunípnqi: de pas Irjaíer? Se 
ftifi cgiaítiilfe efeJa Ville

avoitjuge

y mectredesrtrc®pes)ce Pernee
lahrdlai: A •. ;

Eas|un des npiiveaux conver- 
í j sduDauphiné nebi’anía 5 bien

précher
¿ím bm n par des Miniftíc^

la de alors delapetite verole, &
euí qu’il yenoit, 

de tees coííez des troupes a 
l’Amiée de Frances il fut obíî  
gé de fe rpcirer ;• promptemenc 
ayee la íienne en fon país, 
vil enyoya pourtanc Je Mar  ̂

quinde Parelle ; ayeê  un- déca- 
chement poor entrer en Pro  ̂
teneepfParelk ayaní, vpulu for- 
cer le paílage de Habaye.» dn
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lépz, eoílé de la Vallée de Rarcelon- 

nette, fu t repouff' avec un e 
grande vigueur - par lé iMarqüis 
de Vins qui cejnpiaiidpjirun 
petit corps deeecoÉé-lá. ... ¡

Le Marquis d^Harcoprt-Beu- 
vron deffic alors, ,hu¿t * cens 
Chevaux des ennemis fur les 
frontkies de Luxem|0|ífg, .

Le Maréchal de oLorges en 
Allemagne * qui n^ayoitpas 
frouvé jufques-la une pecafien 
favorable pour une grande gc- 
tion centre les ennemis * ■ qu¿
avoient pri-s garde á ne point 
faire de íaux pas devantluy > 
avoit pourtant báttu quelques- 
nns de leufs Efcadrons d’arriê  
té -garde en deux ou írpis fen>« 
con tres: mais enfínayant appris 
que les Confederez ípngeoient 
á Fe retirér., il pafTa le RhinySe 
fgachantqu^Is avoient commen-
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cé á fe feparer , ií marchabruf i6$£1 
que ir :M á eux avec fon avant- 
garde: Se ayant joiet cinq mílíe 
Chevaux que coiümandóit le 
Duc Adrmniftratenp de Wir- 
temberg General de la Cavale- 
rie deTEmpereur, il les défic , 
leur prit deux piéces de Canon, 
des Timbales , trois étendarts Se 
toutíeúréquipage > leurtuahuit 
á neuf cens hdmmes & léur prit 
fix cent prifonniers, entré au- 
tres le Duc Ádminíftrateur , Se 
le Barón de Soyer Maréchal de 
Camp des troupes de Ba viere.

Getavantage füt fuivi dé la 
pfiíe de trois petites YilleSí dans 
Sefqüelles le Maréchal fít huit 
cent prifonniers: & prit onze 
pieces de Canon.

Sur le bruit de Ces progrés le 
Landgrave de HeíTe-CaíTel qul 
ivqit aífiegé Ebernbourg il y

m.Qit



H l S T 0 I R E  DEv
avoit trois íemaines, en lera. 
promptement le íi^ge* aban- 
donnant une partís défes mu-
nitions de guerrea  ̂v v v

Pendant que cela fe paííok 
en Allemagne» le Marquis de 
Boufflers mit une partís de la 
Gueldre á contribución > & brúí- 
la Tillemont quí avoit refufé de
la payer.

Le Roy averti que les-. Eípa- 
gnols tenoient les hivers un. 
grand corps de Gavalerie dans 
la baífe V'ille de Charleroy* 
qui incommodoit nos garnifons 
voiíines, donna ordre au Mar­
quis de Boufílers de bombardea 
cette Place: ce qifi! fic> ilbom- 
barda méme la Viile haute de 
maniere que les Efpagnols fu-, 
i$en£ íort embaraíTez á loger 
leurs troupes FhiVer fui vane.

Les ennemis en Savaye ayant
aban-
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fchaadouné.G ap&  Ambrun & \6%i 
quelqv ¿9 boürgs Villages ,

• aprés asloáp brúlddesmaiss<& mis
a contribution ilips ; ataras v fe 
redrfcrenti epdeurpays-? 'Auffi- 
túñ mprós le Roy enjoya des 
Commiffkires fur Ies lieux, pour 
diftribaeB- gratuitemeni des fa- 
riiágs &ée&ígmins aux habitans 
de Daupínné quiavoientleplus 
forferr pendan t le fejour des 
ennemis da^s la Province : &  
par 4á il donna moyen á cea 
pauvres peuples de fubíifter, & 
d êníbmencer íeUfs ierres,

Sa "Majeílé> ^aebant qu5en 
qnelques endroits de lAuver* 
gne le peuple fouíFroit une gran- 
deheceílité , fit acheter du Ble4

eens
&  qrdohna qu'on en diftribuái. 
yne partie ¡ gratis aux 'plus né- 
eeffiteux , 6$ Tau tre pour la mok
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i6pi. tié de ce qu’il fe vendoit aux 
moins. miserables.

Le Roy rfa c o p ié  períonne 
en ces a&ion$'d’hümanité: & 
je trouve qu’il ne mente pas 
mieux le titre de L ó ü i s  l e  
g r a n o  par fes conqueftcs? 
que celuy de R o y  t r e s  
C h r e s t  x e n parfescharitez.

Les ennemis ayaiit pris fur 
la fin de l’année derniere Fur- 
nes & Dixmude, le FrincedO- 
rartge Ies ñt fortifier: cependanC 
les Marquis de BoufBers & de 
Villars reprirent cetíe premiere 

t Place au mois déjanviermilfix- 
cens quatre-vingt treize : & fur 
cela les ennemis abandonnerent 
Dixmude.

Le Roy fit en Mars íept Ma- 
réchaux de France, qui furent 
le Comte de Choiíéul, le Mar-
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leroy & deNoailles, leMarquis i0  
de Bouuiersj íe Comte de Tour- 
ville, & le íieur de Catinat.

] I eítoit bien jufte dé recompen- 
fer par des honneurs dans une 
grande guerre, des Officiers ge- 
neraux qui s*y étoient autantdif- 
íinguez qu’avoient fait ceux-Iá.

En attendant les évenemens 
de la Campagne prochaine j je 
veux m’amufer á faire des reflé- 
xions fur cette grande & conf­
iante fortune du R oy, & voir 
de fuite par quels moyens ii V& 
fixée en ía faveur. Nous voyons 
bien en gros qu’il eft le maiftre de 
cette grande Ligue faite contre 
luy: mais on íera bien aife de 
voir en détail ce qui luy a íervi 
a le devenir.

11 ne faut pas douter que les 
Edits feverement executez con­
fíe íes Duds, le rétablifíement

da
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692.de la diícipline Ecclefiaítique* 

fextirpation de l’H jr d k í & 
les graíideS; chaetez >du Róy r 
n’ayen t miste Gieldausteste5- 
termes*

E t p o u r  l ’ e x e c u t io n d e  fes d e f-  
fe in s , VQici f  q rd re  q q ’ ií y  a  mis* 

S e s A r m é e s  fo n t d e  d e u x  ceJis 
a ú lle  h o m m e s d e  p íe d , &  d e c e n t  
m il le c h e v a u x j  fans c o m p te r le $  
GaEniíbns. ¿

II prévoit á loifir tout ee qui 
peut eftre prevü pour faite 
ráuíHr fes deífeins}- & les exeeu  ̂
ter a vec vigueur & a$ávic& < 

Les troupes regoivent íeur 
Soldé exaétement dans les Gar̂  
íiifons & pendant la Campagne, 

Le Pain de jnunitipnneman? 
que jamais, ■ ■

Les troupes qui oíit íervi dans 
les ArméeS) ont de bons qvjar- 
íiers d’hivcr, oü eíks fbnt leuf
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petite provifion d’argent pour 
la cartíf igne.

La valeur dü Sóldat Fran- 
ôis ñ’eít plus comrne autre- 

fois reduite aux vieux corps: 
elle eft áüjourdhuy preíqué ge­
nérale. Ge foldat qui allant aux 
en oemis voit -á fa tefte noníeu- 
lement des üfficiers particu- 
liers y mais des OdSciers gene- 
rauxj mais des Princes du íang, 
& qui combar íbuyent á la veüe 
du Roy , peut bien eftre tué, 
mais il ne fuit pas: & l*on f̂ aic 
qu’on íi’eít le maifíre duchamp 
dé batáille qu*en demeurant le 
derjlier.

Cette valeur ne faüve pour- 
tant point au foldac le chaíli- 
ment quand il le merite Ce 
homme qui vient d’aiderá pren- 
dré Namur , & á battre le Prin- 
ce d’Orange á Steinkerque, eft

pea-

rt
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penduou paíTé par Ies armes i 
s*il a fait quelque crime cen­
tre Ies ioix de Ja guerre » ou 
quelqué violence á fon Jipfte 
dans fa routeou dans fa gar­
rafón i &£ laraiíbnde cela eíl 
que le Roy; aimé la j uftice pré- 
ferablemem á íesvititereíls^ &  
qu’il fe fouvieni dans ces óeca- 
fions qu’il a ére le R oy, c’efr» 
á«dire le Pere dé ces peuple% 
avant que d'eftre le Capitaine 
de íes foldats.

D’ailleurs ceux qui íe font j 
diftingueZ dans une a£tión de ; 
guerre 5 & íur tout á la yeüé du 
Roy qui en donne l’exemple * 
ne manquént pas d’eftre recora- 
penfez.

Sa Majefté prend toujoiars de 
juftes mefures contre íes enne- 
nús j parce qu'il n’épargne ni 
foins ni argent pour f^avoií

leu»
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leurs deíleins & leurs forces,non- 
plus qut pour fortiñer fes Places, 

lí h it  fáirc pendant l’hiver 
des Magazins de fourrages dans 
íes lien* d u 11 a deílein de faire 
quelques entreprifes: & aprés 
cela ii aílíége &  prend aux en- 
némis? télle place qir’ií luyplaift, 
& fubílíle commodément au 
mois de Mars commeau mois de 
May, pendant quinze jours, trois 
fetnaines, ou un mois que dure 
le fiége: au lieu que les ennemis 
ne f^auroient en ce temps-3á 
fordr de leurs garnifons, faute 
d’avoir eú ces precauciona, & 
qu’ainíi quand ils íéroient qua- 
tre fois plus braves qu’iís ne 
font, il faut de néceílité qu’iís 
íoiént paifibles fpe&ateurs de la 
priíe de leurs P1 aces¿

Le fecret dans les Confeiís 
cífc gafdé fídellement par les Mi-

niílres
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niílres qui aimenc le Roy par-, 
ce qu’il eft bons 3c qui le crai« 
gnent parce qu'en un beíbin il f 
feroit terrible,

De plus Mrgent ne manque 
point au Roy p car outre les 
groíles & les petites Fermes, 
les dons gratules des Provinces» 
la Taille} le changement 8c l’au- 
gmentation des Monotes, Sa 
Majefté cree tous les jours des 
charges 8c de nouveaijx offices* 
aufquels il attribué des gages 8c 
des immimitez j Et les Fran- 
$ois a vides d’honneur courent 
á ces acquiímons 8c donnentde 
tout leur coeur leur argent pour 
’̂éiever.

11 n'y a point de Souverain 
qui ait une plus belle Artilleriej 
plus nombreufe 8c mieux fervie 
que celle du Roy.

Le peu de íbin qu’avoient pris
...........  ' nos
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n o s  Rois jufqu’á la more de.Loüis, 
XIII. c i ferendreconíiderables 
íiirilaineifK nous y avoient ren--. 
dus fort ignorans. Nous regar- 
dions jes Ajpglois & jes H olían- 
dois copme nos maiítres fur les 
eaux: ffiaisleRoy ayant record 
nu un peu aprés fa Majoríté 
que d’efíre puiííans íiir la mer 
luy ferpicL d*une grande utilicé 
aufli bien qu’á feslujéis, 6c por- 
íeroit; ia gloire de toiislescoflez 
du monde, afait de temps en 
temps de grands Armemens* 
& tels que depuis vinge- cinq* ans 
nos Flotes font non Íeulemens 
égales á celles des Angíoi$& des 
Hollandois > mais encore que 
nous les bactons d’ordinaire $ 
quand nous avons la guerre 
eontre-eux.

Áprés avoir examiné ioníce­
la je remarque que la pitíílance

fen-
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feule ne fuífit pas aúx Séáve^ 
rains 5 pour fe fenar uciíement 
de tous ces moyens, ilfautbieri 
de la capacité pour les fgavoir 
placer á própos, & bien du 
fcavoir* faire pour les meteré á 
profit } córame a fait le Róy.

Pour moy je trou ve qu’on doic 
rendre graces á Dieü , d’efíre 
né fous un tel Prince , il me 
fémble que cela fait honnéur, 
&  que de tels éxemples de ver- 
tus morales & chrétiennes, doi- 
rent faire faire des eíForts pourai-

eftre honnefte homme 9 &hom« 
gne de bien*

■i " -

F I N .

TA-
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C h ' iftin  R e in e  de S a e d e  v ie n t en F ra n c a . 88.

• C i . m e n t l X .  P a p e . 1 7 0 .

C l e r g é , Á f le m b lé c  d u  G le r g é .  1 5 6 ,  S a d e c i-  
ItOD. ' Í 5 7 ;

C S e rtn o n c . G ra iid s  J o u w . 1 5 8 .
C o d e L o iiis .  i 6 z ,
Coeu-vres í  M a-rqu is d e ) 1 8 8 .

C o lb e rt ( Jesn  B a p t . ) e ft  fa it  C o n tr o le u r  G e ­
n era!. n o .  Sa ra o rr . 164»

C o lb e rt de C r o i í ly .  1 4 7 , '

C o li ig n y  ( C o m ie d e  I g a g n e ía  B a ta ilíe  de Sainé 
G o d a td ; 1 5 5 .

C o m b a ts .t o .-)í . ' j 2 . í a i . i g S . D e L e u z t .  514 »
■ D e P h o r z e irn . * ; . . -j^ 0o.

C o m b á is  fu r  M e  r. r z .  3 i .  4 7 .  1 4 5 .  1 5 1 .  1 5 7 .

■ v6f . 19 4 . * 0 1 . i i f .  í t 6. 11-9 .13  5 .3 0 0 .3  i i .  
C o m m e rc e  d e s I o d e s  é ta b li .  151*^
C o ír irn u n a o té  d e  S . C y r ,  p a r  q u i  fo n d é e ' 8c 
<■ f o r m é e .  1 7 6 . 1 7 7 .
C o n d é  5 p ris  &  re p ris . 5 3 . 8 4 . 9 0 . 1 1 6 .
C o n d é  ( P r k tc e  d e )  m a n q u e  L é r id a . 38. p reu d ' 

Ip re s. 4 0 . g a g n e  la B a ta ilíe  de L c n s . 4 .  . 
p réh d  F u m e s . 4 7  5 1 . 5 1. c f t a n é t á á Y i n *  
c e n n e s .5 3 .m is é n  lib e rté . 58 .p ren d  les arm e®  
ce n tre  le C a r d . 59. fe  re tire  en B erry  6 0 . fo r c  
de F ra n e e . 7 0 .  !t  ve le S ie g e  d ’ A r r a s , § x . perdí' 
&  B a ta ilíe  des D a n é s . 94:, cen tre  en Franeé»

Q  4 X © i *
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ioi. 1 8 3 . 1 9 0 . bar ie P r in c e  d ’O r a s g e  ¿ 

S c n e f. 1 1 1 . & e n  A l l e m a g Q c ^ i j . r a n i o r c S s  

fo n  e 'Ioge> i74 .
C o p fe te n c e s  p en e la P a ís  ,  lo e ,.
C o n q u e r e  de (a F ra n c h e .C ó ra te ', 1 7 1 . 1 0 4 .  d e ja

H o lla n d e , 18 3 . & c ,
£ o n t y  (P rin p e  de) 4 9 . 7 7 .  e 'p o u íé  l a f t i & e d s  

C a r d in a l M a z a r ín , 80. p ren d  V ille fra n c h e . 
S i .  íá a v c  V a lc n c e , &  b a tio s  E fp a g n o ls . 93 , 

C o fte s  m a ririm e s  g a rd é e s  , 1 8 5 .
C o u r t in  (ie fie u f)  P ls n ip o re n ta irc  á jC Iq lp g n e ,

199- _ wiiilü'
C o u rc ra y  a f f ie g d &  p r i í ,  j o .  m a n q u e , 39. 4 0 . 

p r is ,4 i  16 6 .  1 6 5 .
C re a c ió n  des C h e v a lie r s  d e s  O r d r c s  du R o y , 

1 1 1 . 1 1 1 ,  1 8 8 .1 8 9 .  & c *
C r e m e n e  , p rife , 44,’
C r e q u y  (M a r é c h a ld e )  8 1 . 9 5 . fo n  d i f f e r c D d  

á R o r a e , i3 9 - f c s e ip e i i i t io n s , i6 8 .  ¡17 0 .17 8 . 
i í  8 . 1 1 1 .  i i ó .  1 3 0 . i ) 6 . 1 4 3 .  i 6 6 . í a  m ore, 
1 8 1 .

C u i n c y  ( B a r ó n  d e )  b a t  l e s  E f p a g n o l s ,  1 x 8 . '
D

A s h s t b i n ,  p ris , %\%i
P a n n e m a r c k  fe  d eclare  c o n tre  la  F rau ce,

3 0 0 .
P e c if io n s  dq C le rg e ' fu r  la R e g a le  ,  % 59>
P e y it j f  c h a íle z  du R o y a u m e  , 1 6 1 .
t)if£ cren d  en tre  la  F ran ee  &  l ’ E fp a g n e  p o u r le 

p a s , 1 3 6 .1 3 7 .  du D u c  de C r e q u y  á R o tp e *  
1 3 9 .  p our la f u c c e í l io n P a la t in e ,  z 8 8, p o u r 
les F ra n ch ife s  á R o m e ,  3 0 5 .

P í n | n , p ris, 1 1 8 .  re m is a u  R o y  , 1 4 8 .
Diifi^



B i x m u d e ,  p r i s ,  5 5 .9 7 .  a b a u d o a a c ,  5 5 4 , 
D o e c k u m , p ris»  18  3.
D r o its á e  a R e in e  » 1 5 9 .
D u c s &  P airs fa irs  par fe R o y ,  1 y . 1 4 6 . i 4 7  159» 
D u e ls fe v e re m c n t d e 'fe n d u s , 8 * 5 .1 4 4 ,1 4 5 1 . 
D u n k e rq u e  a ífie g e  &  p r i s ,  3 1 . 7 0 .  ren d u  a u x  

A n g l o is , 9 3 ,
D u ra s! D u e d e >  9 8 . 1 66.  a o S .  1 8 4 .  & S 5 , 3 0 1 ,

E .

DES MATIERES; 3S9

E D i t  co n rrc  Ies D u e ís  ,  8 a .

E dirs de N a n te s  &  d c N i m e s r e v o q u c Z j i y i .  
E lb c e u f ( D u c d ')  1 4 .4 9 1 .
E le ftc u r  de T r e c e s  m is e n  l i b e r t é ,  n ,
E lc é le a r P a la t in c h a ñ e  d e  fc s ;£ ítacs» . 3 .1 1, 
E m p o iíb n n cu rs  p u n ís , 1 4 4 .
E m p rifo n n e m e n t des P r in c e s , 55. L e a r  líb e r -  

r e » 5 k*
L ’ h íp a g a e  ced e le  pas k da F ra n ce ., 1 3 7 .  lu y  d e ­

clare la g u e r r e *  ' 1 6 5 *
JEs p a g n e . P b ilrp p e  I V .  R o y  d ’E fp a g n e

é p o u fe  la  F ilie  a lu d e  de M o n f ie u r ,  14 6 .,
E fpernon (D u c  o ’ ) 1 3 .  5 1 . p ren d  B c llc g a rd e  », 

7 5 . ía r o o r t .  1* 9 *
E ítrad es (M a te 'ch a í d ')  í o u
E ftrées ( M  a ré e h a l ¿ ’ ) 1 #  5 . 1 0  2,. 13  5.2.5 3 .3 1 ¿ i  
E rreines d o n n e 'csp a r le R o y  á ía . f a m il le ,  3 )7^.

: ■ ’ -.1- . - 
• r  A b b r t  ( M a r é c h a ld e )  8í»,

■ * F crd in a n d  I I I .  E m p e re tif- , fa rn o rt» . 9 u  
íe r td .S e n e tte re  ( M a r d th a ld e  la) 57 . 0 1 . 7 8 ;  

í i . 8 1 . 8 4 .  e f t  p ris p tifo n n ie r  &  m is e n  l i ­
b e r t é , t ^ p r c M M o n t - m c d y , 9 i'.G ra ro lin e » ,.



I e r r e  l íw b a u lí  ( M a r q u is  de la) - 5-t i
F e fte s  á  V c r fa i lle s . 1 5 1 .
F eü iÜ ad c [M a re 'c h a l de la] 4 9 . 9 2 . 18  5. a o g ,

, 2 . 5 8 .
.F e u q u ie rc s  [ M a r q u ís  de]; : 3 17*
F o u q u e t  [ N ic o lá s ]  e ft  ía it  S o r  Iiiren d añ t des 

F in a n c e s . 7 4 - e íta r r c t d  p r if o n n ie r . i  1 9 . n o ,  
b a rn ii, fa p e in e c h a n g e 'e e n  u ne p r ifo n . 155. 

F r a n c h e - C ó r a t e ', c o n q u ife . 1 7 1 . 1 0 4 .
J rran cb ifes á R o m e ,c e d c e s .  305. c o n fe rv d c s  en 

E fp a g n e . 151.
F ra n g o isd e  S a le s jfa c a n o n iz a c ió n  procure'e par, 

le  R o y  1 158... &  p a r le s  ío in s  des F ilie s  de 
S a in t e M a r ie ,  155.

F ra n k e n d a l, p -is». 284.
F r ib o u r g , pri§s 23 £„

p r o n d e u r s ,  40.
íu r n e s ,  p r is , 3,1. 4 7 .1 4 4 ,3 5 4 ,
jE u rftem b erg  (G a rd ín a lP rín c e  de) arrece' áC o* 

lo g n e , ip 4 .d l&  E !e ¿ le u r d e C o lo ,g n e , 2 8 1. 
e f t  fa it  Abbe' de S , G e rm a in  des P re z , 30 7.

G»
/ p A n & .Q N s ,  9 5. r 5 z .

3  G a n d  , p r i s ? 2 3 9 .

G a ffio n  ( M ard ch al de,) 1 i .  1 8 .2 .0 .2 5 ,2 6 .2 9 .

'  3 5- H 9-
G en es b o m b a rd e e  % ’ %£y* h i t  fa tis fa d io Q  

a u R o y , 26 9 . '

G e - r n e r s iie in i, p r is , 204,'

G,évres (D p c  de) e f t f a i t  G p u v e ra e u E  de PariiC

», p r is ,  &  les M a m e s  d d fa íts , 15 2 . 

G-iamfflQjpí (Mare'chal de) 17.30. 92»cor,.
■ G ran»



S r a n c e y  ( C o n s t e  d e } 5 8 - 7 9 ;
-G ra n d p ré  ( C o m i e d e )  8 i ,

■ Grave f i r i s ,  $ 2 .  p e rd u . n z ,
G r a v e lin e s ., a f f ic g e 'e & p r i f e *  1 9 .7 0 .  9 8 ; 
G r im a íd i ,  n o m m e 'C a r d in a l». 15»
G r im a n i [A b b é ]  V e m tis n  d e g r a d e s 3 1 6 .  
G u e b ria n t [ M a r é c h a ld e j i  i z ,
G u e rre  de P a r í s , 4 7 . 4 8 . 6 6 , 6 7 - .
G u e rre  de H o ü a n d e , 8 3 . 1 8 4 .  & c .
G u e rre  d e c la ré e  á  l 'E f p a g n e , 2.01 < 2 8 2 . 3 0 0 . 

á la H o i la n d e ,  1 8 5 .1 8 3 .  j o o . á P E m p e r e u r .  
2 8 3 , á l a F r a n c e ,  ? o 3 . á l a S a v o y e ,  3 1 1 »  

S u ic h e  [M a r é c h a l d e] *  2.0.
G u ie n n e , fe  fo ü le v e  , 7 1 . 9 6 .  223-,
G u ife  [ D u c  d e ] 4 6 . 83»

H;

DES MATIERES yf t

f tA G Ü E N E A D ,  aíliege» ZZZ:
H a rc o u r t  [ C o m e e  d ’ ]  1. $•'. 5» . 54» 6 0 ,6 3 »  

H a rc o ü r íT B íu v ro n  [ M a r q u is d * ]  3 30»
H o q u in e q im  [M a ré c h a l d ] 5 7 .  6 r . f e s e z p e -  

d itio n s , 6 4 .7 9 .  8 1 . e f t t u é ,  9 5»
H o p ita l [ M a r é c b a !  d e i ’ í 54»
H urrriercs [ M a r é c b a l  d !]  9 6 . 1 4 8 . 1 7 0 .  2 1 8 .  

2 3 7 . 3 0 3 .
H u y , p r i s ,  2 1 9a.

1 . '
f  Ans enius , fa doílri de p - 154.
1 Jeux défeadus, 2-77»
Ijrsperiale Cardinal, exilé parle P a p e ,. 143. íc 

retire -áGednes, 144, vientfalre facisfaSioríi 
aili Roy, 15.0.

Irnocent X- é iu  Pape , ü . ;
laaoceat XI. Ses Breís eóture la Regale? 2$ $»;

Q  é. afa s %



a b o lir  les F ra n ch ife s  des A m b aíT ad eu rs áRor- 
m e 'i8 i .- íb u t ie n c T e 'I e é l io n  d u  P r m c e C l& r  
m e n t de B a v ie r e , 1 8 5 .  S a r a r í * .  3 0 4 , 

|n v a U d e s, leu r é$abliflcaaen c % 2 0 3 .
i p r e s ,  p r i s ,  52.. $ 8 .1 4 0 »
Ir o q u o is  d é f a í t s ,
L ’I í l e ,  p r i f e ,
L ’ li íe - B o n n e  [ P u n c e  d e]

’ * .... ‘ L

L  A n e a r a  v e  de H e íIe -C a U c íj.
L a n d r e c y , r e p r i s ,

| ,a r s  ( M a r q u is d c l
l a . m d i n  [M a rc ju is d e ]  A m b aíJád eu ? a R o m é j

T A B L E

l6í.
167.
16 80

3 5 **
84.

317,

S o b  d if ié te n d  a ve c  le P ape ,  
L a n te rn e s  tñ ife s  d an s P a i i s ,
i * , ■'1- __ ,  ^

Jb en ts, a m e g .é &  pxis ¿ 
l.e v d c s  de T r o u p e s ,
L ian ^ ou r [ M a r q u is d e f  
| , ig n e ( P i in c $ d e ) .

182.. 
156.
3«-

a 8 6,
18 .

{ ¡,1 .9 7 . i í S. 
390.311,

L im b o .u ig ,  p r iíj ,  4 19 .
L i íp e r ik  ,a f f ie g c '.  314,

p e l i o n n e  A m b a ^ d e u r a F ia í i c f o E t  ,  p i .  en 
E fp agn e?, . 10 0 .

L o n g u e v i l le ( D ü c d e )  3 ,9 .4 9 .1 9 0 .
Ijloraine (C h a r le s  D u c d e ) n .  a r r e fté  p rifo n - 

i » ie r ,8 4 . e ft  m is e n  l ib e r té , i p i . i j 8 . d o n n e  
fe s  E íta ts  au R o y  , 1 3 8 . 1 4 3 . 1 4 5 .  c í f r é t a -  
b l i , ib id,. ■

L o ra in e  (F ran ^ ois P u n c e  d e) y ie n s  a v e c  fes 
T ro u p e s  fe rv ir ie  R o y , 8 4 .

io i ja in c  (P rin cc  C h a r le s d ? )  3 9 8 .3 0 9 .

Í q ^ c- (q k y a b c r  d e . i f s . ,
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lo r g c s  ( C o m t c  de) l á j . f a b c i l c r e t r a i i e .  í í u

« í *  Í » M 4 7 * JS 0 *'íJL*- 
L o ü is  X I I I  *a m o r e ,  %.
1,00,11 X I V .  fa  n a i í ía n c e ,  8» r e g u e  a  cincj 

ans ,  ibid. S a m a la d ie , 3 8. T r o u b le s  de Cá 
a iin o r ite ', 3 9 . 4 1 . 4 7 .  f o r t d e  P a r ís ,  4 8 , 
prend B o u rg c s  ,  6 0 .  re to u rn e  ¿ .P a r ís , ¿ 9 . fa  
m a jo r ird , 7,2. io n  Sacre , 8 1 , p re n d  Stenay» 
ibid. v ie n ta n  S ie g e  de B c r g u e s ,  to m b e
m a ia d e  á  C a l a i s , 9 7 , va  á  L y o n  c u  fe  tro u v e  
Ja C o u r  de S a v o y c , 9 9,.re to u rn e  á  P a r ís , 1 0 0 .  
va  á  T o u lo u f e  ,  1 o  1. á .S . Jean d e  L u z  o u  i l  
v o it  le R o y .d ’ E fp a g n c , 10 3  .d p o u fe  f i n í a n t e ,  
10 4 . rev ie n e  á  P a r ís  o ü  i l  f a it  io n  e m rd e , 
ibid. fo n  P o r t r a i t ,  10 8 .

L o is  i¡% g r a n © g o u v e r n e  par. lu y - r o é m e ,;  
1 1 6 .  d e 'ch arge  les P e u p l^ s , r e fo r m e  Ies A r -  
m e e s ,  ibid.  retab lijcJes F in a lic e s , 1 1 7 .  & 
l ’a b o n d a n ce , 1 1 0 .  fa it  d es C h e  va liers  de fe s  
O r d r c s ,  n i- ,  d e m a n d e  r a ifo n  an  P a p e  d e  
P in íu lte  fa it  á : fo n  A m b a U a d eu c á  R o m e , 
14 0 . fa it  p a fíe r  d e s T r o u p e s  en  I t a l i e ,  1 4 1 .  
le  P a p e lu y  d o u n e  fa t is fa & io n  , 1 4 3 .1 5 0 .  

E o u is  i e  g r a n © ach eté  D u n k e r q u e ,  1 4 1 .  
x d ta b lit le c o m m e r c e , 143.. 1 3 1 .  la  P ó lic e ,,
1 5 6. f a k  q u a to r z c  D u c s ,  1 4 6 .  d o n n e  f e -  
cou rs á  I ’É m p e r e u r ,  14 9 . á  P E f c f t e u r  d e  
M a y c n c c , r 3 1 . a u x  H o lia n d o is , 15  6. a c c o r -  
d e le s A n g lo is  &  le s  H o l ia n d o is ,  16 1 ,  r e -  
ta b lit le s  O r d r c s  d e  S . M ic h e l &  de M o n t -  
C a r m e l ,  ib id . r e fo r m e  les p ro ce d u re s , 1 6%.,

■ va en H a n d r c s ,  &  la iflé  la R e in e  R e g e n t e ,



2-v.■L/ <

w-  = 'íj.
á e s C a n q u e f íe s  en T  landres» 1 6 4 . 1 6  5 ,& c .  1 

1 8 5 . & c .  189» 2 18 *  i t 6 .  23 í . 1 3 9 .  e p H o I -  
la n d e . 1 8a» 1 9 1 . 1 9 1 . 1 9 , » 2 0 0 .  en F ran ch er

T A B L

i © o ra te , 171»  ¿05» 2 0 6 . en L o r a ir ie ,  3784 
B e  R o y  G r a n d e n  to u t , 1 8 t .  d e c la re  ia  gu er­

re  á la H d l a n d e , 1 8 a . a u g m e n te  fes T r o u ­
p e s ,  1 7 8 '. G a e r r e  de H o l ia p d e ,  1 9 9 . de- 
c la re  la g u e rre  a i 'E f p a g n c , t o r -  p ren d  B e ­
fa n eón  , 1 0 4 .  D o l e ,  2.06- d ó n n e  fecours 
au x  L ie g e o is  , 12 ^ . p re n d  Y a ie n c íe n n e s  
d ’a í la u t ,  a j í - G a n d ,  2 3 9 ,¥ p r e s ,  240 . fait- 
la  p a ir  avec la H b lla n d e ,  í 'E f p a g n e ,  &  
J’ F .m p ir e ,  2 4 2 . 2 4 4 . tra ite  de G a f a l ,  245» 
v ifite  la E ia n d r e , 2 4 9 . s b o ü t le C a lv in i f n ie ,  
2 4 2 , f e s a m o u r s ,  25 3 . p ren d  p o d e ilio n  de 
S tra s b o u rg , 2 5 7 . v a  au C a m p  avec ¡a Reine,! 
a#»j.. p rend L u x e r a b o u r g , %66¡  ta m b e  m ala- 
de , &  fo u ffr e  u t ie o p c r a t io n d o u lo u r e u fe , 
2 7 2 .d o n n e  fe c o n rs  au D u c  de S a v o y e  contre 
le s H u g u e n o t s ,  2 7 5 . fo n d e  la G o m m u n a u cé  
d e S . C y r ,  2 7 6. d eferid  les je u x  d e h a fa rd , 
2 7 9 , m cn ace !a H o lla n d e  &  la E landre d e  
le u r  d eciarer la g u e r r e , 2 8 2 . fa it  prendre 
I b i l i s b o u r g ,  2 8 4 . A y ig n o n  2 8 6 . rc^oit Jé 
R o y  d ’ A n g lc te rre  &  fa  B a m ille , 2 8 7 . fa it  
une n o m b re u fe  p r o m o tio n  de C h e y a lie r s d c  
íes O r d r e s ,2 8 9 .d eclare la g u e rre  á I’ E fp agn e 
• & á  la H o lla n d e , 300. p ren d  M a y c n c e  &  

Bcmne , 3 0 1 . a rm e  fu r M & r , 3 0 5 . m arch e á.C o m p ic g n c ,3 0 8 . d e c la re :la g u e rre  au D u c  
d e  S a v o y e , 3 1 1 .  a f f ie g e &  p re n d  M o n s , 
•5j ‘9v toCi fa it  b o ra b a rd er B a rc e lo n e  j 3 1 6 . 
q í& c ia  p a ís  au D a c d s  S a y o y e  , 3 3 o ,  affiege



Qc p re a d  Ñ a m a r ,  333 .& c . f a í t  d iftr ib u e r  des> 
b!ed$ d aos les P r o v in c c s j  ¿ f ? .  

l o á i s  D i  p j í i n  d e B ra n c e . S a n a ifíá a c e  l i s * ,  
fon  B ap eém e 1 7 2 .  e 'p o u íé  ía  P r in c c flc  
M a r ie  V ié t o ir e  d e  B a v ic r c , 2 4 9 . a ílie g e  Se: 
p ren d P h ilis b o u r g »  1 & 5 . p a fle  le  R í a n t e :  
ch a lle  Ies A l le m a n s , 3 1 3 . 31-4,..

Louvois (Marquísde) 3M-
luxembourg aííiegd te prís iíó*
Luxembourg (Duede) 1 9 4 . 1 9 6 .  r o í .  2 1 9 .  

2 2 9 . 2 3 6 .2 4 2 . %66¡. 3 1 0 .3 1 4 .3 4 ,5 .

M .

©ES MATIEB.ES.

«  ,  A g a l o t t i  , # 16o.
J V l M a in te n o n  (F r a r^ o iíé  d ’ A a b ig n é  D a m e  

de ) 1 7 % .
M a jo tité  d u R o y » 7 1 *
M a n ife íre  du R o y  c o n tre  I’E m p e r e u r  ,  18 7 ,,
M arche ( C o m ié d e la ) ;  1 8 5 .
M arch é  en  fa m in e  » p rife ?  130»

M a r d ik a íf ie g é  &  p r is . £5* 9 1 »
M a r e c h a u x d e R r a n c e ,  3 7 .7 4 *  r j o . ’z z o .  i z i .

m

Ü 5 .  I 3 3 .  t 54 ,

M aría  g e  de ía P r in c e í le M a r ie , 1 9 ,  de M a d e -  
m o ife lle ,x 4 6 . d e  M a d a m e  la  D au p h in c> 2 4 7. 
1 4 9 .  d e M a d e m o ife l le  de B lo is ,  3 x 8 . d é la , 
P rin ce ííe  de C h a r o i lo is ,  ¡bid.

Maftric, aíüegd&pris, n o .  201».
M a y e n c e , r e n d a e t 2 .4 5 .p r i í é » a 8 $ .a ílie g e 'e y 

301.303.
M a za rin  (C a rd in a l)  8. d e c la re  e n n e ín i de> 

l ’E ta t , 4 9 . m e t les P rin ce s  en lib e r té  9 5 8 .í e  
retire  á L i e g e ,  39. re n tre e n  France,, é i .  ía ,  

f l ib lio t e q u e  y e n d u e  3 &  ía  ccftc  n ñ fe  á  priT-J,
" á 2
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63.. fe  re tire  á S e d a n , 6 9 . re v ie n t  a  P a rís , 8s 
e f t  fa it  P re m ie r  M in if tr e , 7 2 ,  fa ic  la  p a ix  des 
P íx cn n d e s , 1 o o .m e u r t  á  , in c c n a e s ji- o j .  fo n
p o r t r a i t ,  106,

M c ille r a y e  (M a re c h a l d e  la )  i& .  3 3 .
M e n i t i ,  p ris ,. 9 8 .
M e r c c e u r  (D u c  d.e)j ^6.
M e lle  tera b iie  á G en e  ve ,  1 4 7 .
M e ffin c  p ro rcge 'e  p ar le  R o y  *. % 1 6 .
M ioíT an s (C o m e e  d e ) 7 4 .

M o d e n c  (D u c  de> 8 4 .9 8 .
M o n n o y e  n o u v e ile  > 30 5.
M o n r o n d  pris ,  7 1 .
M o a s a í l i e g é &  pris». 319 . 31®.
M o n t a l  ( C o m e e  de ) 7 9 . x £4. 1 8 £. 1 9 5 . 1 9 Í .  

i d .  2 2 4 .1 3 0 .
M o n t - M c d y , p r is ,  9 1 .
M o n t - M e l ia n ,  p r is ,  3 2 7 .
M o r t d u  P a p e U r b a in  V I I I .  t i .  d e H e n r y  de 

R o u rb o n  P rin ce  de C o n d e , 34. du M a re 'ch a l" ' 
\  de G a v ió n , 3 £ ,d e l ’ E n ip e re u r  F e rd in a n d  I I I .  

91. d u  C a rd in a l M a z a r ía ,  1 0 5 . du R o y  d 'E f -  
p a g n e , 1 50 l í o .  de la R e in e  M e re , ibid. dtt 
P a p e  A le x a n d re  V I I .  1 7 0 . du Chancelles- S e - 
g u i e r , 197-, du  V ic o m r e  d e T u r e n n c ,  219, 
1 2 8 .  du P , F e r r ie r , 1 2 4 .  de la R e in e ,  2 i 4 . d e  
M .  C o lb e r t ,  ibid. de M  le T c l l i e r ,  2 6 1  d ’I a -  
n o c e u t X I .  .3 0 4 . de M a d a rn e  la D a u p h in e , 
308. du D u c  de L o r a in r , 309. de M .d e L © n - 
v o is ,32,5. d* A le x a n d re  V I H . ib id .

M ° t t a r e  p r i s , 9 9 ..

M o th e  ( M a r é c h a ld c  la)¿ 7 3-2.49.
M pu% pn. r e p r i j ,  y ;i>
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gd u n fter ( E v é q u e  d e ) i y $ .

x j  A i s  p a n c i  d e M . le  D ije  de B o i ir g e -  
^  gnfc , a 6 i .

Ñ a m a r a í l i e g é & p r i s ,  333- 334* S e c .
N a v a illc s í  D u c d e }  9 8 . 5 .1 4 5 ,
N i c e , a fiie g e e  &  p r iíc  * 3 1 8 ,
N im e g u e ,a f f ie g e 'e & p r ife ,  t? i . &  c h o if ie p o s e

la P a ix ,
N o s illc s  ( D u c d e ) 
N o jn te l ( M a r q u is d e )  
H o v io n  ( P rc fid e n t de )

Q
q  Q n o n  ( C a t r u e  d ’ )

1 1 8 .
1 4 . 1 0 1 ,  3 í 4. 3 4 7 .

i  3 8 ,

5*
O r a n g c  ( P r in ^ e d ’ ) 19.1. le v e  le  S ie g e  d e  

Y o c r d e n , 1 9 4 . d e  C h a t le r o y ,  19 6 .2 ,3 6 . e f t  
Jbattu á S e n e f ,  z ? a .  e v íte  te R o y ,  1 1 9 . le v e  
le S iege  á  M a í t r i c ,  12,8; fd u lc v e  l ’ A n g le te r -  
re , i 8 6 .  d e c la re  ia g u e rre  á  la  F ra n cc  , 30 0 . 
v o i t p r e n d r e N a r a u r ,  3 4 0 .

Q rd rc  d ’ A r c h ir e ^ o r e  n o u  v c a a  * i S r .
O rd res d e  $, M jc h e l  &  M o n t e a n n e l  zérabU

161.
p r le a n s , G a ñ ó n  de T ra n ce  D u c  d ’ O r le a n s  e ñ  

L ie u re n a n r G e n e ra l de la  R e g e B ce  , 1 8 ,  
fes co n q u e re s  en  F la n d re s  , 1 9 .  4 5 .2 6 , 30. 
fe  re tire  &  íé  jo in t  aja P rin ce  de G orjd é  > 6%. 
fe^ o it d a  fc c o u r s  d 'lfp 4 g n e » ;¿ / d . e f t  d e c la r é  
L ie a te n a n t G e n e r a l 4 an s to p e  le  R o y a n m e  

fo n tre  le R o y , 6 7 .
P r lc a n s . P h ilip p e d e  F r a n c e , D u c d 'O r le a n S j, 

Spn p re m ie r  M a r i a g e , u  8 . f o n f c c o n d M a -  

r ia g e , 1 8 * .  Ses c o n iju é tc s c n  E la n d res, 185= 

%z7. ay}.>34. Qfe
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Q r f o y ,  p n s ,  1 8 7 .

Q t t e m b o u r g ,  p t is  > . . .  2-44i
O u d c á á r d e , p ris»  '9'7 «i-6 í .

P .
p  A i s  de M u n í t e r , j í .  $ 7. s v e c  C r o m -  
"* Vci-, S S . d e B r c d a , í f o . d ’ A ix I a .C H a p e lI e , 

172,, d c C o ! o g n e 3 ¡ 9 9 ,  d e S a v o y e ,  3 3 0 . de 

H o lia n d e  &  d ’ E f p a g u e » i f Z v d ’ A ü e m a g n e . 
a j o .  .

P a la t i h & P a ! a t i n a t  > r u in e z ,  ¿ t i .
P á ííjau  (C o s m e  de) d ep u is  M a r  ¿ c h a l de C 'e -  

' r e m b a u lt ,  '  7 4 ,
P a rie m e n t d e P a tis  tra n s ie re ',6 8 .fa it la  p a ix ,ó 9 »  
P a r ie m e n t de D i jo n in t é r d it  & r e ':a b l i ,9 9  r o o .  
P a r ie m e n t d é R e n n e s  &  B o r d e a u x  tra u sfére z?  

1 1 4 .
P a íía g e  de l ’ A d d e  , 98 . dú  R h in . 189^ 
M . íe P éü e c ie r  fu ccéd e  á  M ; C o ib e r t , %6o.
P e trfio n sc ó n g rtre s  d o rm é e s a u x  C u r e z ■> ¿ 7 5 .
P h iiip p e  I V .  R o y  d ’ E f p a n e  , fo n  e n tre  , e u e  
I a v e c le  R o y ,  i o j . í a . m o r r ,  1 6 0 .
ÍP h U isb o n rg , ¿ i .  2.19, ¿ 3 7 .  1 8 4 .
P ir p e n t e l , 5 ¿ .
P io m b in o ,  p r is ,  3 3 . j í i
P irá m id e  á R o m e »  '' 1 j e .
P le ff is -B e fa » § ó n , 7 0 . 7 1 .
P k í l i s - P r a ü in  ( M a r e c h a l d u ) r v . z y .  1 8 .3 4 .

4 ?• 4 4 - J 1 • 5 7 ' 7 9 -
P o d u n s  *( C o m te  d e )  i¿ j9*
P ó lic e  r é ta b lie , * 13 6.
P o lo g n e , Jean C a G m ir  R ó y  de P o ío g n e  fe re ti­

re  e n F r a n c e , 1 7 4 , 1 7 5 .
, je a n  S o b ie s k i é lu R o y  de P o lo g n e r e ^ o ic

. ■ ' ¡e
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le  C o II ie r  des G a rd re s  d o  R o y ', 2 ,3 1 .

p o ra p o n n c  M in if tr e  d ’E f t a t , 3 1 7 .
p o n ta lier  p 3 ,  20 8 .
P on tch artra ín  ( M . de) 3 1 7 .
P o rto lO n go n e  p ris  , 5 6 ,

P o rtra it d u  C a r d . M a z a n n , i o é .  d o  R o y  > 10 8 . 
P uycerd a p r is ,  24  r .

O.
/-v Ueisbr-Vert pris, 20?,
MJDu Quefne , 12-5.2 6 ú
icQ ueíhoy, pris, 8i>

R ‘
n  Antzau (Comte, depuisMaréchalde) 13 
^  18. 2 5 . %6. 3 5 . } 6 . 4 7  
Regále,
R e th e l, p ris»
R evolee  a í o o l o t i ,
R h im b c r g u e , p r i s , '
R ic h e lie u  ( D o e d e )
Risban fa it á D u n k e r q u e  »
R o c h e fo r t  ( M a r q u is d e )
R b c r o y , p r is ,
R oh an  ( C h e v a lic i  de)
R o m e , e n tre p n fe s  d e  la G o u r  de R e m e  ré p ri

2.5 6. 25 7* 
5 7  - 7 6 '  

7U1 SI.
4 5 * 4 ^ *4 7 *18O3

217* 
1 0 . 7 8 . 1 0 2 .  

1 1 6 .

m e 'e s , 2 $6*
R o fe  a íl ic ^ é e , 28>
R p r h e u il, p r is , I b
R u y ter  &  T r o m p , b a t t u s ,

e
%Qt„

O
r A c R i d u R o y ,
^  Saint A b re  (M a rq u is .d e )

Saint G u illa in »

8r.

9 b  
84-

Sáipte-M.enciiQod.s,.. * - •7 2 *
S sin s-



%l%,
3 1 3 .3 * 3 .3 * 6 ,

3*3

T A B L E
S a in t - O m e r ,
S a in t R o t h  ( C ó r a te  á c  }
S a in t S y U í f t r c ,
S a in t V e n a n t ,  9 1 .
Sas de G a n d , 2 9 * * 0 .
5 a ? o y e ( D n c  á c )  r c fa f c  la  P a ís ,  33 a . c a t r e  en 

g r a n e e ,  348. to m b e  m a la d e , 3 4 9 . fe  retire  »

5 S 3-.
S a xe .*£ iíen a k  ( P r in c e  d e ), 1 3
S c b a m b c r g (. ¡V íare'chalde) 4 3 . a z i .  * 3 7 . 1 7 5 .

5 1 5*
S ed ició n  en  R o u e r g u e , 1 4 . a  B a r c e lo n o e » * 8 . 

a B o rd ca u x >  5 1 . 55, 7 1 . 7 6 .  7 7 . e s G u y e n n e  
&  B r e ta g n e , 1 * 4 .

S e g u ie r  C b a n c e lic r  de F r a n e e ,
S e ig n e la y  ( M a r q u is  d e )
S e ry ie n  ( M .  d e )
S ig n a tu re  du p o rra  u la ire  ,
S o iífa n s  ( C o m t e  d e )
S o ú íe v e m c n tc n  A n glc^ erre  ¡¡
S p ir e ,  p r i f e ,
S te n a y , p r i s ,
S tra s b o u rg fe  ren d  au R o y  t 
S u iflcs  fo n t  o cu rres %

T
A i l l e s  d im iñ u d e s ,  1 5 . 4 3 . 1 1 6 . 1

■ *“ T a ta n n c s  ( C o m e e  de ) 54.
T e U ie r  l M ic h e l le) C h a n s c lic r  . fa  r a o r t  ¡ fo n  

e 'I o g e ,

X h o m a s ,  P r in c e T i lo m a s ^
T b u in  , p r i s ,
T iÍ lc n ? o n t pris Se rá zé%
T ^ íc d e  ( D o m  |c a n  d e )

1 6 ? . '
S/>7 .

1 6 . 1 7 .  7 4 .

154 .9$*
2 ,8 1. * 8 6 .  

1 8 5 .
8 1 .  

a 57. 
3 0 0 .

* 7 *.

* 7 .45  - 44 - 
1 * 4 .
119,

Tour-
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T r a i t e z a f é e la  H o i la n d e ,  17 *  d e M u n f t e r ,3 7 , 
entre le s P a r i í ie n s &  P r in c e s ,47 .a v e c C r o m -  
w d . S é . a v e c l e D u c d e L o r r a i n e ,  1 1 8 .  a v e c  

Jes C a n ro n s  S u i í l e s , i 4 í ,  a vee  le  P ap e á  P ife ,  
15 0 . a ve c  l ’ A n g le c e r r e , 195»

T re fra e s  ( C o m t e  d e ) f a ic D u c  &  P a ir ,  
T re v e s  a ífie g é e  &  p r i lc  ,  1 7 s . 0 1 . t 4 5 .
T re v e s  a v e c  ¡e B r a n d e b o u r g , 19 8 . a v e c l ’ E fp a - 
. g n e &  f E m p i r e , 1 6 8 .
T r íp o li  b o ta  b a r d é , &  Ies E fc !a v e s r e n d u s ,t7 0 . 
T ro m p  A m ir a l d e  H o lla n d o ,  1 9 . 1 5 .  d ev ien e  

fo l, 3 1 1 .
T ro u b le s d e la ^ m in o r ité , 3 9 . 4 1 . 4 7 . 4 8 .  j ó .  
T u resm c, y i t b m t e  de T u r e n a e  e í l  fa ic  M a r é -  

c h a ld e F r a n c e ,  i r .  1 1 .  b a r íe s  A lle m a n s  á  
. F r ib o u r g ,i  3 .1 0 .  a lfie g e  &  p ren d  T r e v e s ,1 7 Í  

bar les A lle m a n s  &  p re n d p lu fie u rs P la c e s »  
35. g a g n e I a b a r a i l le d e L a w in g h e n »  3 4 .3 7 .

. va  en F lan d res, 38. p erd  la  b a ra ille  de R e tb e l 
c o n trc  le  R o y , 5 7 . re u tre  a u  S e rv ic e  d u  R o y ,  

4 4 . a m f t e  I’ A r m é e  du P rin ce  de C o n d e ',6$ . 
o b iig e  le D u c  C h a r le s  á fe  r e t ir e r ,4 6 .c o m b á t 

íes P rin ce *  á  la p o rte  S . A n il ló m e , 6 6. a n é t e  
le P r in c e  en F la n d r e s , p ren d  M o u ío a  , 78■ « 
fa ic le v e r le  S ie g c d ’ A r r a s ^ i .  p ren d  Landre® 
c y , C o n d é , & c .  8 4 . f a i t u n e b e l l e r e t r a í t e ,  

8 7 . p r e n d S .V c n a n t ,  M a r d ik , D u n k e rq u e , 
91*. 9 1 . 94, fes C o n q u e í íe s e r .  F la n d re s , 9 7 .  

9 8 .e .ft fa it  M a ré c h a ! G e n e ra l, 1 6 3 '1 4 9 .1 8 3 .  
1 9  . m arch e  en  B r a n d e b o u r g , ¡ 9 8 . 1 0 1 .  bar
les  A lle m a n s á S e in t z e in , io S .x o 9 .á M u lh a u -

T o u r n a y , p r i s ,  
T o u r v illc  ( C ó s a te  d e ) 
T r a c y ( M f  j u i s d e )

145*
3 I I .  3 1 1 .  

Iíl* '

isa*
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f e o ,  H j . á E n s h e i n ,  1 1 5 .  fa  m o r e , 1 1 7 , 1 1 0 ?

v ' !
V A i s s b a ü X  a u g m e n t a ,  1 7 7 .  a r r c f íe z  en 

rcp refa iíles»  2,6 5 , 1
Y a le n c ie m e s * . < i .  86 I
V a u fe ra n  (¡V larqn isd e) ¿ 1 7 ,  m ,

V a n d e m o n c  ( P r ia c e  de) z o í .
V e n d ó m e  ( D a c  de)  54  , j é .
V e f e l ,  p r is *  188,

V ig n a c o u r c  f C o r m e d c )  90,
V i i la r s  ( M a r q u is d e )  ¿ 5 1 , 3 5 4 .
V i l k f r a n c h e ,  p r i f e ,  S i .
V iiíe q u ie r . ( M a r q u is  d é) 3 6 .5 1 ,
V il le r o y  ,  ( M a r q u is ,  d e p u is  M a r e c h a l de) z 6 ,

54* • ,
V i m  ( M a rq u is  de)
V ir t c r a b e r g  ( D u c  de) 
V ir c f o n p t is  d ’a flau t *. 
Y i t r y ,  (M arc 'ch al de) 
V iv o n n e  (D u c  de) 
W o r m e s , c r i s ,  
U r r e c h i ,  p r is ,

^ r  O s í i j  pris»

316. 3 50. 
3 6 . 3 7 . 3 5 r, 

8t,
14 .

1 1 3 , 1 2 , 7 . 1 3 8 .
2 9 1,
J92.

ÍJ8,

i.


